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Défendus  contre  les 
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fue  de  Fettife. 
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A  MONSIEUR. 

M  A  tl  R  I  C  E 

L  E    L  E  U 
DE   WILHEM, 

.   SEIGNEUR  DE.WAELWYCK, 

JiNCiEN  PRESIDENT  DU  CON^ 
SEILSOU  VERAIN  ET  DE  LA  ■ 
'    ■  COOR  FEODALE  DE  BRA- 
•-  BANT  A  LA  HAYE,  Se.  4c. 

M.0NS1ËUR,      ;  ; 

gi^oique  VOu^ragejqitejetfiedûnnç 
Vhmncur  de  Vous  didier ,  forte  de  l» 
phme  d^un  des'  phs  cele'hres  Ecrivains 
4Ù  dernier  Siècle ,  é)"  Çftt'il  ait  été  com- 
fofépmf  U  défenfe  dèsDreits  d'unedes 
\ftus  anciennes  &  des  plus  puijfântes  Ré- 
publiques de  V'Ewofe ,,  '  cependant  il  a 
tifiin  ^unPrùteliem,  mais  d'unPro- 
teBèur  tel  qu'il  s'en  trouve  tres-peu. 

La  Matière  de  ce  Traité  y  le  Tcms 

,<it-  le  ,Ivieu  oit  il  far  oit  ,  m'intfoCe  la 

'neoeljtiéde  le  mettre  fous  âetelsaufpices. 

'■  lot  UfijrpMibns   des  Souverains 

»  Pen- 


DEDICACE. 

Pontifes  de  Rome  i  font  mifis  aujouf, 
érfifeei  i^jues  dam  Ipirs fondeiffif{i 
ainjl  on  doit  attendre  du  Clerg/ Romain 
^tf il  criera, hîUfupofitiml  ila  vue 
d^ un  Ouvrage  du  genre  de  €el«i-&,forti 
delaflumeSun  des  plus  grands  hommes 
de  fa  CommumP»  ;  fur  tout  ce  Litire 
votant  le  jour,  futr  la  fremiert  fois,  «fc 
•viron  cent  ans  après  la  mort.dtfonAu' 
leur,  &  dam  unPifis  fueRMit  traite 
(fhérétique. 

Un  Mecenas,  dont  kfnvoir  &  f* 
onour  four  les  èelUr  Lettres ,  ne  frit  fàs 
moins  connu  me  fa  ProUt^  AftQan- 
ieur,  efl  k  ProieSeur  dmt  te  cMrt 
Tkk-Fjlolo  a  iefoinaufpurd'hm.  A 
qui  fouvois-je  donc  avoir  recours  qu'i 
fous,  Monfieurl  &qui  efl^e  qMiput 
'  moins  que  nus  refufer  «  ce  Savant 
toute  la  froteSlion  qui  lifi  ejt  hcceffairef 
On  fait  combien  il  a  été  ejlimt  de  fe^ 
Mmjîeur  votre' Père,  é- qui  éft-ce  qui 
ignore  le  cas  que  Vous  aveu  toujours 
fait  de  ctfage  Réfuhlicainl 

Cefl  par  cet  endroit  que  f^otre  feul 
Nom  aufrontiffict.de  ce  Livre , lèvera 
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d'atord  tous  Us  doutes  qu'on  pouroit 
tfvw*  de  Vauttntnité  de  cet  Ouvrage 
fQpMtme:  car  qui  aurait  la  téméraire 
kârdiefie  de  Vous  offrir,  comme  venant 
de  Frà-Paolo,  un  Ouvrage  qui  fiefe- 
roitfas  de  lui  ,  À  f^ous'y  a  qui  lefiile 
de  ce  Savaut  efi  fi  familier ,  éf  qui 
eminoijfez  fi  bten  la  manière  de  raijon- 
mr,qui  lia  efi  toute  particutiere  :  &iin 
cœur  au^  droit  que  k  votre  pouroit-il 
foufrir  qt^on  ahujst  devotreNom  four 
eff  impofer  au  PubUcf 

PTtiUi  Monfieur,  le  motif  que  f  ai 
eu,  e» Fous  dédiant  ce  Traité,  biendi- 
férent  de  ceux  ^i  font  fi  ordinaires 
aux  faifeurs  de  Dédicaces ,  qui  ne  pren* 
nent  la  plume  que  pour  écrire  k  panegy^ 
rique  de  leurs  Mécénas.  Bien  loin  de 
nf  étendre  fur  les  louanges  qui  font  dues 
»  Fos  Vertus  ^  À  Vos  Lumières  fi  «- 
mverfelkt^nt  admirées  de  ceux  qui  ont 
l'honneur  de  Vous  comuitre  ,  Je  vient 
Vous  demander  des  EUgesfour  k^anà 
homme  que  je  mets  fous  Vos  au^ices: 
c'efi  frendr.eune  foute  touteçpofée  *  cel- 
h  de.  taa  Confrères  ;  mais ,  Mon/îeur  t 
*  1  fi 
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fifetip. voulu  ks  miter,  ^fais-jé péi 
que  yotre  ModejUe  m^aurait  impùfiji, 
tence-,  &  que  ^ous  m'auriez  demanda 
quelle  liaifûjtjly  a  etjtre  l'Ouvrage  d'u^ 
jiuteur  queVous  tJlimeZj  &la  loneuf 
lide  que  je  fourois  faire  de  vos  Illvfiref 
jincêtres,  des  Emplois  honorables  dont 
ils  ont  été  revêtus ,  de  ceux  dont  Vons, 
vous  êtes  fi  bien  acquité  y  &  de  cetH 
grandeur  a  Ame  avec  laquelle  yous  éh 
vez  bien  voulu  furvivre .k  une  éminen- 
te  Charietque  vous  rempUjfàzfi  digne', 
ptent  depuis  tant  d'années ,  <^  qu'on 
voit  fi  rarement  quitter  à  ceux  qui.m 
font  honorez.  Ceji  it  d'autres,  plumes 
qt^à  la  mienne  a  publier  ces  vcritezyé" 
je  me  croirai  trh-heureux ,  fi  en  m^ac^ 
cardant  l'honneur  de  votre  Prote^iong 
Vous  voulez  bien  me  permettre  de  mi 
dire  avec  tout  le  refpeâ  dont  je  ft^  cOr 
pable,  *    ,  , 

MONSIEUR,  / 

'■   '  Voire  très-humble  &  très-  " 

-   d^voW.S«f*itebri     1 

Srft.fjxa. 
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D  E 

L'E  DIT  EUR. 

^Oi  Vonfait  voir  ,  L-  à  quelle  «ca- 
l  fion  Frà-Eaolû  a  com^o[é  ceTrai- 
;  .te'i  UifHtrquei  il  rCa  pas  âc'jm- 
.  bUéphiét  i  Ut  de  quàte  vuam'- 
re  u  efi  pM-venu  entre  les  mains 
„    de  VEdittur.  . 

§Eux  qai  ont  lu  VHiftoirê 
y  des  Papes  fe  reflbuviert- 
I  dront  aifi^ent  du  carac- 
tère de  P^k//'.  GePonti-. 
fe,  dès  avant  fon  élévation  fur  la 
chaire  de  St;  Pierre,  zélédéfenfeur 
:  des-  Libectez  &  Jmmmiitez  Ecclé* 
fiaftiqu^îa'ariOitpas  dcpiu^  grands 
'  *  3  cn- 

" ...Go.>sl. 
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ennemis  que  ceiTK  qui  fçavôieatS'û- 
pofer  à  la  licence  du  Clergé  ,  & 
maintenir  l'Autorité  Souveraine 
contre  les  ufiirpaticBis  des  Eccléfiaf- 
tiques.  lln*yapasfujètdes*étonner 
Cl  j  avec  de  telles  dîfpofitions,  ce  St. 
P.  nourifToit  dans  Ton  cœur  une  hai- 
ne irréconciliable  contre  la  Rép.  de 
Venife,  qui  eftpeiit-^tre  de  toutes 
les  Puiffances  Souveraines  celle  qui 
fçaitle  mieux  faire  valoir  Tes  Droits, 
éc  refifter  à  ceuxqui  vcutent  les  em- 
piércr.  PaulV.itgnala  la  première 
année  de  fon  Pc»M:iêcat  par  cfier- 
cber  querdle  à  la  Séréniâlmé  Ré> 
publique,qu'il  accufoit  d'avoir  at- 
taqué l'Autorité  de  TEglife  &  du 
Se.  Siège  en  trois  occaûons  :  I.  En  , 
s'opoËutt  à  h  fofulatioD  des  lieux 
;picitx>  &  auxdtmationsqu'oefai. 
foitfanEbornes>nimeiiircs,auxMo- 
nafteresflc  autre»  EgUfes:  II.  En 
foumetant  les  Biens  Ecclé&iftiques 

^il'alieiiationEji^teHtique:  ill.Ën 
s'apropriutc  le  Daàt  de- juger  les 

-      ■    •        .       ■  Eo- 
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Etcléâaftiqoes  dans  des  cau&s  ci- 
viles ^  crùninetteSi 

La  République  répondit  aux 
pldùtes  du  .SaittC  Fere ,  &  et  voir 
GOipbtenenesétoieiit  «alfondée^  . 
cette  cfpea  de  reûftaDceiufît  pour 
ixricer.ifl-bilc»  &le.portier  d  lancer 
-contre  le  ,Diogc&  le  Sénat ,  une  Ex- 
c^aauieattofl  dans  les  formes, 
qu'il  agrava  ^A'obord  par  un  Inter- 
dît porté  dans  te  mâme  Bxef.    > 

C'eft  ce  Bref  fameux»  expédié 
'JÈL  t^.Avtxl  iia6.<^ donna  ucu  à 
jeet  Ouyrtage.  Iri*Paâh  s'étoit 
tfabcosl  aperçu  de  la  confterna- 
4ioa.  où  cette  Exct»nEiUBication 
4p^aà  jette  les  Ëfprits  non  fenlo- 
œedtdes  (impies  Bourgeois,  mais 
mémedequelques-unsde  ceux  qui 
étoient  au  timgn  du  Gouverne^ 
nent}  ainfiilfcperfuadaqu'ilétwt 
-de  fon  devoir,d^  aunme  bon  Patrio- 
te, &  comme  Théologien  &Con- 
liilteurde  la  République,  dediili- 
pêc  cette  terreur  mfll-fondée,<n  fai- 
*  4,  faut 
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Tantunjufte  pordëllc-dc  rAutoricé 
Foi)ti6cale ,  &  des  Droici  d&i  Soa/^ 
Tecainsdins  leurs  Ëtaics.i  '  'i  uA 
:  TcB*cce.qu'iiyavoic;deSç«ranp  ■ 
jcn  Droit  &  en  Théologie)  prit  poK 
dans  cette  querelle /êccfflitmeJ^i' 
Paûh  le  taporte  daas  l*iHiiiioirê. 

,vant  le  mois  d'Aoâtuaujàrmét^^E^ 
crivains  en  Campdgim.i  ;>  .  î.c.c 
Le  Seigneur  An(oniQ§luirim^  Se^ 
jiaceur,  parut  des  premiers  eh  ^u- 
.bliant  une  favante  Îitferta£i9»  dér 
Droits  ât  la  Séréaijjtm^  RéfuMiqvK 
■^c.  irÀ-Pdû/omitenro^inetemfiaa 
.jour  un  Traité;  intitulé*  Cmjidem- 
4ionsfurlesCenfwesdé  S.S.Pàd.K  ^ 
coKtre  la  République  de  ^enife..l\  t^h 
vailla  en&ite  avec  fix  autres  célè- 
bres Théologiens  de  Veiiifo  du. 
.Traite  4e  l'InierMti  quifitt-ontdc. 
Jjruic  alors.  DeuxJurifconfultesA- 
jionimes  fe  joignirent  à  cesilluftocs 
Ecrivains  >  en  publiant  une.  h^iùe: 
«c  fav^tis  Lemt  Mtejfe'e  mSapeit 
.    ;  ^    '  dans 

■     ■  ■  " 't;oosi. 
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dans  laquelle,  parlant  à  lui-même^ 
ils  démontrèrent  la  nullité  de  fon 
Bref ,  &  rinjuftice  de  fa  conduite 
violente.  "Jean  MaffilU  ,  Prêtre 
Napolitain  6c  Dôâreûr  en  Théo- 
logie, fe  mit  atifti  fur  les  rangs,  par 
la  publication  d*iine  Lettre  ano- 
ftime  fous  le  Titre  àcR^porife  £un 
Do^fettr  à  la  Lettre  d'u»  Ami  fur 
Us  Cenfures  érci'Lç  FameuxCar- 
dinal  Bellarmin  trouvA  cet  adver- 
faire  digne  dé  lui  ;  8c  il  '  répon- 
dit, avec  toute  l'aigreur ,  dont 
il  étoit  capable  ,•  aux  raifonne-^ 
mens  du  Dofteur  ,  qui  répoulTa: 
fes  Sophifmcs  ,  non  par  des  in- 
veftives ,  mais  par  de  bons  8c  fo-' 
lides  argumens,'  dans  une  réponfc 
qu'il  y  fit  fous  le  titre  de  De'ftn- 
fe  de  Jean  MarJiîU  itf  faveur  de  la 
Réponfe  aux  hîut  propofitions  t  &c. 
On  publia  alors  un  Extrait  des 
fenttmens  du  ■  célébré  GcrTony«r  la 
vàUdité  des  Excommunications  ;  il 
y  a  aparence  que  ce  fut  FrirPao- 
*  5  ,  h 
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h  qui  le  publia  ,  car  outre  qu'<»l 
le  trouve  parmi  fes  Ouvrages  ,  it 
ne  permit  pas  qife  le  Cardinal 
Bettarmin  attaquât  impunément  cet 
£cric  ,  avec  fon  ftile  ordinaire  ^ 
il  en  prit  la  défenie  avec  vigueur, 
mais  toujours  avec  modération  , 
&;  il  répondit  aux  propofîtion» 
que  le  bilieux  Cardinal  avoir  opo- 
Ûes  aux  fentimens  de  ce  fameux 
Oracle  de  l'Univerfité  de  Paris, 
^déroute  l'Eglife Gallicane.  Cet- 
te réponfe,  qu'on  trouve  àssis  le  fé- 
cond Tome  de  fes  Ouvrages  ; 
a  pour  Titre,  Apologie  contre  les 
ebjeBtons  du  Cardinal  Bellarmin, 

Voilà  les  principaux  -Ecrits  qui 
furent  publiez  à  roccafîon  de  ce 
Bref;  ilyeneut  un  grand  nombre 
d'autres,  qui  firent  moins  de  brmr, 
&  qu'on  ne  prit  pas  la  peitoe  de  re*' 
lever.  ,P»çiTt  iip  grand  UÀa  de  ré-: 
,  pandretouSjCes  petitsTraiteZ  par- 
mi le  peapk:à&t  de Uanquàlifer  le» 
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confciences  timorées ,  que  la  con- 
duite de  certains  Moines ,  &  fur 
tout  desjefuites  }  jetoit  dans  des' 
Êraieurs  d'autant  plus  dangeitufès 
pour  leurs  fuites,  qu'on  y  intérelToie 
le  falut  éternel. 

On  peut  voir,  en  lifant  tous  ces 
Ecrits,  que  celtH)  que  nouadonnons 
ici  an  Public  pour  la  première  fois, 
ks  a  tous  précédé.  L'Auteur  n'y  a 
rie»  mis  que  de  foo  propre  fonds ,  8c 
cependant  Von  peut  dire  qu*il  Ici 
renferme  tous,  tant  l'Aureur,  qui 
étoit  à  bon  droit  l'Oracle  du  Parti 
Républicain,  a  eu  foin  de  raflem- 
bler  dans  cet  Ouvrage,  tout  ce  qui 
poaroitmetredartsfon  jourta  caui-  ' 
fe  qu'il  défèndoir.  C^oiqu'ïï  en 
foit ,  nôtre  Auteur  l'avoir  corapo* 
fcpourfervirdet^g)frà  laconfcicrt- 
ceduSouv£rain  ,  &  pofar  la  forti- 
fier contre  les  fraïeurfî  des-  foudres 
duVacicàn  ,  anfiiuélks  on  h'aroft 
pas  encore  côutunrié  d*bpolcr  uo 
jufte mépris,  en  diftinguant  cdles 
.  *  6  qui 


P  RE  F  A  CE 
qui  partoicnt  de  l'équité  ,  d*avec  ' 
celles  qui  n'étoienc  formées  que  par 
un  noir  nuage  de  pafUon  Ôc  d'inté-' 
rêt.  Ceci  n'eft  pas  une  conjcfture; 
l'Auteur  lui-même  nous  cninftruic 
page  9.  où  il  avoue  qu'il  duroit  im 
Wfli  defir  de  confiUr  les  Grands  é" 
les  Petit!  y  mais  qu'Unecroft  pas  t^'il 
foit  à-profos  de  rendre  public  ttmt  ce 
quUla  À  dire  fur  cette  matière, poT' 
ce  que  le  Prince  à-  le  Sujet  dûtvent 
penfer  àiferemment  fur  ces  fortes 
d'ajfaires. 

Voilà  le  but  de  l'Auteur  expli- 
qué par  lui-même  :  c'eft  potir  le 
Souverain  qu'il  écrit  i  &  afin  de 
mettre  le  Leâeur  au  fait  t  nous  a- 
rons  cru  qu'il  ne  feroit  pas  mal-à- 
propos  de  joindre  ici  ce  fameux 
Bref  d'Excommunication  ,  qu'on 
trouvera  avec  la  TraduéKon  à  la 
^n  du  fécond  Volume.  Relie  à 
faire  voir  :  pourquoi  cet  Ouvra- 
ge eft  demf  lué  fi.  long>T  tcms  ca- 
che. .-■  1  ,  /■  -.r-  :  ':  ^ 
"  -j'  -  '     Notis 
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Noiis^n  CTOuvotn  la  raifondans 
notre  Auteut  même.  Je  pfuhéutt^ 
rm-y  dit-il  à  k  page  à^'i.  citée, 
fue'Cé  pàt  de  confetls' Jia  f^fer-- 
vé  ,  cmme  le  Tréfar  partkuUer 
du  Prime  ,  poar  ceux-là  feuls  qui 
fint  *  la  tête  «iw  affaires,  V$s  SH^ 
gneuries  ff^ntrwn  en-fnr£jirir>3  é^ 
s'en  fervir  en  tems  &  Heu  >  ■  au* 
U  peufe  i  fentlAahU-  à  Un-hffif^e 
qui  prend  une  medéei»e,p€tidatttl'M'-i 
ces  de  lafievrtjé^oibîirMtfa  com' 
flexiim  MuUeu  de  guérir,.  ■  "• 

".  La  piiere  de  f  Autcflr  ctoit  Gt 
}ufte  i  &  les  raifons  .  fur  leiquet-- 
Icsill'a^ei  û  fenftîesr  (fuivanÇ' 
le  fi(bême  de  ceux  à  qui  il  ta  fai- 
foit}  que  les  Inquifîteurs  d'Etat, 
À  qiii'  fbn'Ouvrage  étoit  adreiTé, 
ne  firent  pas  ta  moindre  dïficultc 
de  lai  accorder  ce  qu'il  fc^haî* 
toit  :  &  confervant  pour  eui  les 
armes  qu'il  leur  metoit  en  mairi 
contre  les  uftirpations  des  Souve- 
rains Fûa6fe£:«  ils  fçorcnt  s'ca 
fer- 


PREFACE 
(ErriTj  fans  ià«»«oiittei<ip'<ie  ifù 
ils  les  cenoienc,  de  foMcquepcNC, 
la  Kpes  de  l'Auteur,  &  paiic 
l'bosneiu:  de  ceux  qui  s'itctit 
■Boiest  avec  ces  acma  emptua- 
téec  .  ce  Tiùti  refti  ciché  au. 
foxl  de  leur  Cabuoèt  ,  d'eu  il 
a'eil  foni  que  depitt>  quelqueaan* 
nées.. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  da  diM 
comment  il  a  ét^  tiré  de  ik  prir 
tout  mais  conùie  ceux ,  porta 
moïen  de  qui  on  l'a  ea ,  font  en- 
<pre  pleins  de  vie,  on  nCLpquiaiC 
dire  la  vérité  fajis  leurcauferqud' 
que  chagrin,  qu'on  aurait  à  fe  z&4 
procber:  âc  le  Public  voudra  bieri 
çous.4épargner  la  peine  d'avoir  re< 
cours  à  quelqu'une  de  Ma  Çé\itbt$i 
a  familières  aux  Editeors  d'Anes» 
dotes.  Ilfufiradel'inforoierqii'ail 
Gentilhomme  a  aporcé  de  VenUb 
la  Copie  du  Manuicrit  de  Frk>- 
Paalo  i  6c  que  ce  Manuicrit,  qui 
cft  encore  en  naaire  dans  la  Bi- 
blio- 
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blioclMqiic  do  Sont  ,  peut  étM 
osmfulté  par  ceia,  qui  for  cela  au- 
kusc  ou  qiKlqucs  doatetjdu  qu«l' 
qaec  finiftonet  cfincrédttliié. 

Mais  voici  qudqoc  chofe  de 
phis.  Le  Sieur  Sctmirietr ,  à  oui 
ce  GcniUioniiiK  «voit  tmèi  km 
Masnrcrit ,  émit  fur  le  point  d« 
l'imprimer,  lorfi]ue<les  perfbaliM 
d'un  rang  écd'uu  &r«r  difiàiga^i 
àquiileaparia,  parcequ'iLcioïoit 
fifcr  d'eux  quelques  luimeres  fur 
l'antenticité  de  ce  Manifciit,  ¥af- 
forèrent ,  aprÈj  avoir  vu  le  Ti- 
tre du  Livre,  8c  coix  des  Chapi- 
tres ,  &  avoir  parcouru  le  con- 
tcsu  de  quelques  -  uns  ,  que 
c'étoit  veritatalement  le  Manu- 
fcrit  de  Frà-Paolo,  ar  qu'ils  ne 
pouvoient  concevoir  comment  il 
avoit  eu  cette  Copie  ,  donc  ils 
aVetent  vu  l'original ,  qu'ils  a- 
voienc  tâché  d'avoir  par  toutes 
fortes  de  moïenSjlor&ju'ils  étoient 
for  les  lieux;  Se  aprks  avoir  don-' 
U 
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né  à  ctt  Ouvr&ge  les  ^kfges  cpû 
lui  font  dûs,  ils  renga^ccencàn'ea> 
pas  priver  le. .  PubUc  plus  loogi 
tems.  Ëiifia  dans  le  teins  qu'on  cni 
Êôinoitrimprefiion,  jwapricqu'il 
y  en  avoix  enccve  en  ce  pais  une 
Copi&daas  la  Bibliothèque  d'une» 
pËrfonae  ijLh^rc  par  fa  naiflikace  » 
par  fcs  einplois,  6cp&T  fon  amoai 
pour  les  belles  Lettres. 

Qq  fouhaitcroit.forc  qu'il  fut 
permis  de  nommer  ces  Fecfonnes  »  , 
leurs .  ooms^  feuls  .fufiroient  pour 
lever  toutes  forces  d^  doutes 
i  cet  :égard  j  .  mais  une  foule 
de  raUbns  nous  impoCèuit  lîleoce, 
&  nous  obligent  d'avouer  que  nous 
n'avons  cité  ces  illuftres  témoins  » 
que  pour  faire  voir  au  Riblic  qiie 
nous  avons  pris  toutes  les  précau- 
tions poiUbles  pour  ètce  certains 
que  nous  ne  lui  en  impofîoQs  pas» 
en  luidoanant  ceTraicécommcun 
Ouvrage  de  Frh-PtuU.  Au  rcftc , 
ceuiç  qui  fe  ç<»iaQinept  en  ftile^ 
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rf48T<nit:pastt^»a  de  ^fmttsces 
ivetives  }  ils  n'auroot  qu'à  lire  ce 
7nité  prair  y  ieconncâtre,  dès  tes 
pf^Eueres  pages ,  (xlui  cte  ce  ùfi 
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11  ne:  me  fîéd  pas  de  parler  dtf 
~  la  Tradjjâion  y  ceux  qui  ont  Ift' 
TH^oirtJu  Cmdlé  de  Trente,  &aJ 
àuite  pur.  Mr.  Amdcs  tUlaÉâufi 
fait,  auront  apris  de  ce  Sçaranty 
quelle  dificum^  il  y  a  à  traduira 
ritalienj  dfl  notte.  Auteur }  qu'on' 
juge,  pat  iadif>^CDce'des  âljètsde^ 
CCS  d«U3t  Ouvrais, lequel  doit  a-; 
Yoir  eu.Bpooî»  plus ,  de' difficulté» 
que  Taotrc:  outre  que  je  me  fuis 
trouvé  gêné  par  lanéceffitédeme-' 
tre  ritaliçntà.tôté  de  là  Traduc-' 
tion.}  GQ  ç^i  m'a  ôté  ;uhe  certaine 
liberté  qni  eft  pcrmife  d  un  Tra-' 
duâreur'jqui  ite  vcwpas  fuivrefon' 
Auteiir  pas  à  pas,  &  dentonn'eft^ 
pas  tant  à  portée  de  critiquer  Ics' 
îicçsiice^^a^  ojQ  n'a  pomt  l'origi- 
i»4  ^i3us  l^  ^pm  pour  le  confulter 
-,  .  «  mê- 
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laÊnw  i  ^»|ue  h§m.  J'ai  tniwîti 
I6à:  nndre  mon  Auiear  d'»at  tait» 
•icneiclairc&  précife  SantEcCéeùtm 
en  aucun  endroit^  ce  fera  aa  Lee-*  ' 
;  teur  à  en  juger.  Feur-étve  fâ  càth' 
que-feombeta-t-dk  d*abord  ftu-  le 
Titre»  «faia'eft  en  aucune  manie- 
XB'le  même  en-Italien  6c  en  Fvan- 
ÇcÔL  Voici  la^  raifon  de  cechange- 
ment.  IrÀ^PaoU  n'écrivant  que 
pour  quelques  Sénateurs ,  fe  con*- 
tenta  d'exprimer,  dans  le  Titre  de 
fon  Ouvrage,  la  fin  qu'il  s'étoib 
prqpo£éè  en  lie  cooipc^mt,  f^avtnr^ 
deeor^okr  la  cmfiiaKiS^  alarmées  i 
mais  BOUS  avons  cru  que  nous  de^ 
vioBsfuivre  l'ufage  ordinaire,  qui 
veut  que  le  Titra  d'un  Livre  ex-' 
prime  le  fiijet  qui  y  eft  traité  «  tx.' 
il  paroit  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  y 
convienne  mieux  que  celui  que' 
nous  avons  jugé  à  propos  de  lui 
donna:  en  François. 

On  refaitcv-dinairementun^Ijû- 

He  de.  voir  le»  PorTraits  des^mid» 

hom- 

'■ -...Cï'osl. 


DE  L'EDITEUR. 

lH)nvQes  i  ,&  (m  dkdic:  que  M«^ 
^Qim  les  .Ll^nir«s  fe  font  £ût  use 
I^  àç,  iqs  d«i9i«ier  an  Public  tou* 
jfjaxs  fcvt'cAQôjMcz  i  conteas  à$ 
aett^  nixasm  iaas  xtBB  eftampc» 
ik  fe,  m^ttçïijC  peu:  en  peine  fi  eU« 
expri^te  e(\;  oÂ^  celui  dont  elle 
portie  le  nQif)-.  OeJieft'amvé  ftir 
tout  à  Èt^Fofiû,  doat^ou  nous  a 
donoé  de&  Fottraits  qui  ae  lui  let 
feobloieiat  que  paocequ'ils  repré- 
iÀBtcwmt  unetokc  d'homme.  L« 
$r.  Sfkfi^Kkir  aïant  eu  le  bonheur 
dp  tKtuycjr-  un  Pèrtraitdp  frÀ-Piw 
h  tir^d'â^^le  aatu«cl,acm  devosr 
repflCfiïJaéiutedcfesconfreres,  & 
Voa  pf  ût  être  aflfûré  à  préfent  d'à- 
v<Hr  Iç  ViSti  Portrait  de  ce  célèbre 
Savane,  puifqu'il  a  été  gravé  iat 
celui  dont'Frà-Paolo  fit  lui-même 
préfent  en  liif).  à  Moniteur  2)<niji2 
le  Leu  de  fFilhem,  Conièiller  au . 
Confeil  Souverain  de  Braifartf, 6c 
àcelui  du  Princed'Ofiïïîgf.&Sur- 
Inosodanc  de  Brabattt.  Ce  Sei- 
gneur, 
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ïrfïvant)  ,;:  ^^<Àt^  &nèt^ 'ci\ié\t\\xè 
tems  à  ^Vènife  i  où'  la-  i^fAëaf 
tion  de  Frà^Paolo"  l'engagea'  à'fiàîrt 
eonnoiflanceaucc  ce  f^vant--RcIi-i 
giéuX)  qui  étotc  aloiis  4gé  de -67.' 
arts.  MooTicar  Maunee  'It'  Leiè 
4é  f^iîhem,  S<xi  G\s  »  Seigneur  dé 
ff^4^v^kt  Sc.ançiea  Prétidenidti 
Ccuifeil  fouyerain  &:  de  la  Couî^ 
Féodale  de  Brab^ric  à  la  Haye  » 
nous  l!a.  communiqué.  On  pomë 
vpir'  C€L  Portrait  cvigînal  daitelâ 
Bibliothèque  de  Lèyde,  pourl'a^  . 
^aeWc  cejSpigrueur  l'a4c^tnév^ 
où  l'on  n'a  dwéré  de  le  mettre  <\M 
ppur  avoir  le  tems  d'en  gravcp 
l'eftjimpe,  qui  eft  à  la  tètt  et  ceT 
Ouvrage.  i       ■   .  i 
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CONSOLATIONE 
DELLA  MENTE 

Nelktranquilità  di  Confclcnza  caufau 

dal  bon  tnodo  di  vivere  nella 
CÏTTA  DI  VEN  ETIA, 

Ncl  pretefo  Interdmo  di  P  A  U  L  O 

QUINTO. 

SneeUata  da  FràPAOLO  Sfrvha, Confuiim- 

SSuto.   A  gli  Illufiriffimi  i^    Excilïen- 

tij^nti  Sigaori  înqu'JltoTi  di  Stato. 

LES  DROITS 

SOUVERAINS, 

Défendus  contre  1rs  Excommunicatiom 
&  les  Interdits 

DES   PAPES. 

On  Eiaircn  &  R^tiitation  du  Droit  d'ei com- 
munier les  SouvcMins ,  que  les  Papes 
fc  Ibnt  iiiiuilancnc  atribuiii 
Cê/tipof/ par  Ffà  PAOLO  keligieux Seruite 

i^  ConfeilUr  de  URéùiiUique  de  Fenife , 
£5"  d/di/  aux  trèi-îlluftrcs  Seigneurs 
-ies  iH^i/itenrstfEtatj  en  1(306, 
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igtsa; 


CONSOLATIONE 

DELLA  MENTE 

Ndla  tranquiliià  di  Confcienza  caufaca 
dal  bon  modo  di  viverc  nclla 

CITTA  DI  VENETIA, 

Nelpr«efo  Inlerdctto  di  PAULO 
Quinto. 

^^^^iîè  le  moUe  infirmità,  aîîequa- 
^  T^  ^'  /'èawwna  deholezza  è  fogget- 
!^  ^.  ta  ^  non  c'è  alcuna  ,  cbe  fia  à 
^^^^i  M  magiior  pericolo,  è  di  pih 
difficil  remediû  ^  che  queïîa  ,  cbe  fer  con- 
finfo  vien  caufata  £ilP  Anima  al  Carpes 
Per  infiaccbire  «»  humor  peccante ,  b  per 
introduire  un  temperamento  efiraneo  non 
piancano  farmaccbii  efemplià  mit  officintt 
de'<Medicii  ma  per  filkvare  un  ammo  af- 
HittOy  mnè  poea  quelT  arfe ,  çèe  v^Ha 
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LES  DROITS 

DES 

SOUVERAINS, 

Défendus  contre  les  Excotumunications 
Se  les  Interdits 

DES  PAPES. 

Oti  Exame»  y  R/futatiort  Au   Droit   d'tx- 

etmnumier  Us  Souverains,  que  Us  Papes 

fefoal  i^ufiement  atriltui. 

%  Ntre  le  gnind  nombre  d'iniîr» 
'  miiez,  auxquelles  la  foiblelTc 
:  humaine  e(t  fujèce  ,  il  y  en  a 
I  peu  de  plus  dangcrcufcs  fic 
d'une  guérifon  plus  didcile  que  cellex 
qui  ataqucnt  PËlprit.  La  Medicinc nous  ^ 
fournit  afîez  de  Omplcs  &  de  remèdes,  * 
foit  pour  >:orrigcr  une  humeur  pcccan- 
te.loic  mémcpourrcnouvcllcr  tout  no- 
tre tempérament  :  maîslcsaâiâions  de 
iMpric  ne  font  pas  d'une  cure  û  aifée ,' 
Al  elles 
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trovar  VaUep'ez^za  ,  do'u'  è  à  ^*«ûf 
il  Mitre.  ,  perche  non  fi  cura  Fanmà 
con  ingredienti  avnetitizzi  ,  pià  è  ne- 
cejjario  ,  che  lui  ftejj'o  col  difitnpi~ 
merfi  di  cià .  che  raffiigf  dia  luogo  al- 
la ionfalatiefie  ,  che'  'altri  'uoglîa  Jue- 
gliarli.  lo  ,  Eccelkntijfimi  Signori  ,  che 
non  verifico  m^ggiorfnsnte  Topinione  de" 
Saïii  ,  ebe  V anima  fia  tndivijîhik ,  che 
nella  3evotione  ,  che  projeffo  ,  à  quefio 
governo  ,  perche  pojfo  dire  che  unîco  (^ 
eîcrno  fia  l'alto  délia  mia  mente  in 
quefia  puntuak  ojfcrvanza  ,  fento  dolo- 
re  neli'  'apparenza  ,  che  porgo  nelle 
perfone  ai  ch'i  c'omanda  ,  c?  '»  Quelle 
ili  cbi  ferve  ,  mentre  {fiami  lecito  co- 
si  .  dire  )  le  vedo  confu/è  per  il  fre~ 
tefi)  Interdetto  che  hora  s^incorre.  Ve~ 
do  hen  io ,  ch'  è  forfata  quella  tran-  ' 
quillità  di  volio  ,  che  aW  occorrenza 
s^sftenta  ,  e  ch'  aUuna  vôlta  fe  fà 
psmpa  di-  coraggia  ,  cbe  pik  viens  ef- 
pnjfii  dalla  lingua  che  nutrilo  nel  Cuo~ 
re  :  Non  ftupifco  ,  perche  fi:  confidero 
,  il  genio  Religiofo  cocterm  di  quefta 
JiepubUca  ,  non  è  gran  fatto  ,  cbe 
fentendofi  rifmnare  aile  oreccbie  minac- 
de  ,  e  maledHiom  da  quelli  ,  cbe  p'e- 
fejano  d'efifer:xtiftoâi  e  manutentori  àtl- 

-  :  '    U 
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elles  ne  fë  gueriflcnt  qu'en  failànt  Tuc- 
ceder  la  joïc  à  la  douleur  :  les  rciuedcs 
étrangers  ne  pouvant  rientur  lui,  ilti'y 
ai^e  lui-même  qui  puiOc  banir  le  cha- 
grin qui  le  ronge, en  lé  livrant  volon- 
tiers à  la  confolationqu'on  veut  lui  don- 
ner. Moi  -  même  ,  très  -  illuftrcs  Sei- 
gneurs ,  qui  fais  convaincu  de  l'indivi- 
fibilité  dt  PAme,  par  cette  unité  dou- 
tions que  j'ai  toinoursrcmarxjuéedans  la 
inienne,qiii  n*a  été  occupée  jufqu'à  pre- 
fcnt  que  du  refpeâ  &  de  la  foumiflion 
cxaftc  qu'elle  a  pour  votre  Gouverne- 
ment, je  reQens  néanmoins  IcscAèis  de 
cette  douleur,  ^ue  j'aperçois  dans  les 
pcrfonnes  qui  commandent,  comme 
dans  cellci  qui  obéïflent  ;  car,  qu^itmc 
fbic  permis  de  le  dire,  je  vous  vois  tous 
dans  une efpccc  de  trouble,  que  caufe 
le  prétendu  interdit  dans  lequel  on  s'ima- 
gine être  à  prefent;  il  cft  vrai  que,  fé- 
lonies ocafîons  ,  on  affcârcde  faire  pa- 
roitre  extéricuremcfit  «ne  ceitalnt  tran- 
qWèlité  forcée,  on  fait  même  pnradc  de 
quelque  vigueur;  maisn*e(t-ee  pas  bien 
plutôt' ftrTa  langue  que  dans  le  cœur?' 
Connoiflant  la  pieté  qui  règne  dans  cette 
République ,  je  ne  fuis  pas  furpris  tic  voir 
les  Efprits  alarmez ,  parce  qu'ils  n'enten- 
dent retentir  à  leurs  oreilles  que  mena- 
A  5  CCS 
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la  fede  di  Cbrifio  y  non  facci  impref" 
fiottc  ,  e  confujione  di  ffirito.  S'ag-^ 
giun^  cèe  quejie  tMaterie  fitm  tttêlt» 
aliène  per  ff  jitjfe  dedlo  ftudio  6ritna- 
rie-.de'  Prenàpi  ^  ferebe  u»  Daxide  cbe 
fia  Rè  e  Salmifia ,  non  è  opéra  ùt- 
dimria  délia  natura  ,  aà  efttto  d'un 
tfficace  vocatietu  ZHviaa  ;  came  queJla 
{be  rhaveva  dttata  d'ui  Cutn  fy<imd9 
il  Quart  di  Dit. 


lo  pevfo  di  far  jtmtomia  £  qutfi^ 
ifitereffe ,  à  fine  cèe  nuda  ,  «  fittza  oTr 
tifich  .fi  ra^efm^i.  Riaifdontt  di  Str 
veca  ,  -ci^  fil  yagliama  fmafiberttr.J» 
fiefi'd  marie  y  bavremo  kvjH9..l»  piAg* 
gior  parte  dtUa  fim  brt^Kiz»  ,  fe  a/â 
farèy  scn  dutito  y  che  non  f«if>  la  p- 
rftia  di  chi  gwerm ,  ma  ancbe  la  fim^ 
plicità  di  cbi  i  goveriftao  »  mn  /ma- 
rifca  I  timori  y.  «  nm  fia  per  cwn^èerf 
ejfer  ottim^  il  modo  di  vivert  eorrenHy 
trattquiUo  h  ftato  deîh  Confiienza,  a  per 
tonfemtenza  habbia  à  rii^iovemrfi  Vammo 
in  ^caeij^maconfelatum. 
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cesèc  malcdiâionsdekpart  dcceuxqui 
prétendent  être  fculsksjugcs,  les  f;ar- 
diens,  &  les  dcfcnrcurs  de  )a  Foi  de  JeTus 
Cbrift,  &  qui  publient  adroitement  que 
Us  aâàires  du  genre  de  celles  qui  nous 
occupent  à  prciént,nc  font  pas  dureflort 
des  Princes  ;  Se  quznd  on  leur  objeâe 
que  David  écoic  tout  enfcmblc  Roi  Sc 
Pfalmille,  ils  croient  parer  certc  objec- 
tion enrépondantqLKc'écoitparuncfTet 
d*uoe  grâce  paruculiere  de  Dieu,  qui 
«voie  doué  ce  Prince  d'un  efprit  feloa 
fon  coeur,  £c  que  la  nature  n'y  avolteu 
tncune  part. 

-  Quoiqu'il  çn  foît  de  ce  Sentiment ^ 
j^cntrcprcndrai  d'examiner  cette  matière 
i  fond  1  d'en  faire  l'anatomie,  &  de  l'ex* 
pofer  nuë  Sc  fims  art  aux  yeux  de  toute  la 
terre  j  car ,  comme  dit  fort  bien  Sene- 
que,  iîiu  faut  que  démafyuer  la  mort  peur 
lui  éter  toute  fa  laideur.  Dans  ccttepcnfée 
jemeperfuadc  que  non  feulement  ceux 

3ui  font  paroître  tant  dcûgefle&  de  pru- 
eace  au  timon  des  aSiires,  mais  même 
iecommundesSujèts,  lâetront  bas  tou- 
te cette  vaine  crainte  ,  cette  efpéce  de 
terreur  panique  ,  8c  feront  convaincue 
que  fc  rcpofant  fur  la  pureté  de  leurs- 
mœurc,  ils  pcuventvivreen  tranquilité^ 
de  ooafdence  >  fc  confolcr  &  reyrendre 
coaragp.  A  4-  }i*^ . 
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Ma  fer  fuanto  io  defideri  dar  quejio 
foglkvo  à  tutti  li  aggravait  ,  non  è 
perù  ,  bcne  far  fuhlico  ,  e .  comme  quef- 
io  fiiio  fenzû  ,  perche  alîra  h  la  ma- 
niera deW  intsndsr  d'un  Prenàpe  ,  al- 
tra  del  fuddtio.  M  Signer  Iddio  h» 
data  akune  differettze  neW  anima  del-- 
li  homini^  che  fe  non  ejjentiali  ,  nafcuno. 
pcrb  fi  i-igorofe  ,  ch'  banno  fatto  du~ 
bitar  moUi^  Je  tutti  li  bomini  fiam  d'u- 
m  midefimn  fpecit.  .La  dtftritta  _a^o-\ 
migli*  il  tiin»^  del  qaait  il  noèik  i'in-. 
liigorifce  ,  il  plebeio  s'imbriacca  ,  cm- 
fonne  alla  difcrenza  deW  ufe.  ^on 
v'è  cûfa  di  msggior  prurito  cbe  Vinten- 
4ere  più  delU  aliriy  ne  ptk  difficile- 
cbe  fitHuUre ,  i  nafiond&v  quefia  pre-. 
rogaîiva  d'tntendimento^  Percib  .  ;  dico  y 
ehe  gfBvorà  cbe  quefti  pochi  riccerdi  fia-- 
w  rifcrvati  à  quelli ,  ch'  hahbim  mag-^ 
giar  portions  di  comando  ,  coine  fofferty 
un  pecuglio  pivato  del  Preneipe..  Sa~ 
praitnQ  kenfi  VEcccïlens.e  Vofirs  valerfi 
6.qI  modo  «  col  tempo  di  quefie  noîitie  ^ 
e  per  quefiû  le  prego.  .  U-pi^qb  alf  in- 
eorftro  fi^migHarebba  quelT  um  ch:  .vo-- 
Iffie  prendtre  medichta  jiel  parojjïfmo  ^ 
^e  in  vcce  d'asjer  fdttîe  infiachirebbe. 
h  compîeuione.  Se  nctln  circonftanze 
- 1  ...  ....  ■      £''^h 
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J'avouerai  cependant  qucquelquc  de- 
fir  que  j'aie  de  confolcr  également  les 
Grands  âclespetli3,)cne  crois  pas  qu'il 
fut  -À  prcposdc  rendre  public  tout  ce  que 
j.'ai  à  dire  fur  cette  matière,  parce  que 
le  Prince  &  le  Sujet  doivent  penfer  dite- 
Fcnmenc  fur  ces  îbrces  d'aâàires.  Dieu 
a  rois  une  telle  diférencc  entre  Ame  Sc 
Ame,  que,  quoique  cette  diférencc  ne 
Jbit  pas  de  leur  eilence,clleelt  cependant 
fi  récle  qu'onafouvcntdouié  fi  tous  les 
hommes  étoient  delà  même  efpcce.  La 
icience Teflemble  au  vin,  elle  fvrt  aux 
Graijds,  en  leur  donnantunccertaincvi* 
gueur,  au  lieu  qu'elle  enivre  l'homme 
du  commun  à  proportion  de  la  mefurc 
qu'il.en  prend.  .  Rien  n'cft  plus  doux fic 
plus  Auteur  que  de  tomprcndrc  plus  que 
tes  autres ,  &  rien  plus  diRcile  que  de 
cacher,  de  d^uifer  un  û  beau  talent. 
C*eft  pourquoi  je  iôuhaiteroisque  ce  peu 
de  confcils  fufient  refeivcz,  comme  le 
Trefor  pariiculierdu  Prince,pour  ceux- 
là  Jeuls  qui  font  à  la  tête  des  anaircs  ;  Vos 
Seigneuries  fauront  en  profiter  fic  s'en 
icrvircn  tcms  ScHeu,  mais  le  peuple 
fcmblable  à  un  homme  qui  prend  une 
moiecine  pendant  l'accès  de  la  £evre> 
afoibliroitla  cômplexion  au  lieu  de  gue- 
tir  :  s'il  cft  bon  que  le  peuple  foît  dans 


i»       LES   DROITS 

foHticbe  è  buona  Vigturattza  del  comt* 
ne  y'  in  qusîls  délia  fede  i  neceffa- 
ria  y  ptrcbe  fimfre  è  magyare  il  rifr 
fettt  elle  ceje  rïfefuate  ,  cbe  à  well^ 
che  Jhtta  faite  famigUari  dal  difiorfo-^ 
Bafii  al  popolo  iar  d'occhio  alla  faccioi- 
del  Prenc^  y.  *  cûvu  ogm  amua  nel- 
ia  vifione  baatijica  in  $at  puftio.  fi  ad^ 
dettritta  ,  cesi  la  pkhe  fi  confoli  net 
veder  il  vollo  fereao  di  cbi  la  gover- 
«a  ^e  fer  fuefia  ferenità  fuppon^  d'efi- 
jèr  ben  goverrMta  ,,  perche  TribuUtitt 
2c  angulUa  in  connen  antmam  ope- 
lantis  malum^  Un  Qriuelo  che  bà 
in  fis  ftefio  nulte  ruote  e  molti  ragei- 
ri  ,  da  utta  Jbla  raoïa  prende  i  Juei 
vtevtKenti  ,  Je  tattio  otierrh  een  Vope^ 
ta  corne  concfpifiio  in  fperanza  ,  ct»»- 
fiilerh  me  fiejfo  y  che  quefio  fioi  il  pik 
p-aditc  fervitia  preftato  al  mio.  Pre»- 
dpa,  ^otB  è  refiituir  Jifi  midema.  à  k£ 
fiep. 


Opii  Chripamt  i  ^'Sgafo  .ttfi£r  at 

Pentefice Ogm   Principato  non  i- 

tltr»  ch'  un  mefcugUo  di  molti  Cèrifiior- 
pi-. .  ^. ..  Nelia  HUaKcia-  di  Dis  non  d'h 
<é'  unafariedipcfii......^^^   La  Chiefiu 
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{ignorance  parraportauxafiàircspoliti- 
t^ues ,  il  cSk  abfolumcnc  ncccflàire  qu'il-. 
lé  foii:  dansccUcsde  h  foi, parce  qu'on 
itfpcâc  toujours  davantage  les  chofes' 
cachées  Se  nitn:erieures,que  celles  donc 
on  peut  s'entretenir  familièrement.  It 
filât  au  peuple  de  pou  voir  lire  fon  deftia 
fitrlevifigedefonFrincC)  SEcommel» 
félicité  de  l'ame  confifte  dans  la  viûon- 
béaiifîque  ,  de  mêmcle  Vulgaire  doiC- 
étrc  content  de  remarquer  quelques  fi- 
gnes  de  joie  fur  le  front  de  celui  qui  le 
gouverne,  d'oiiilpuifleinfércrque  les  af- 
iatresdePËtatvoiicifouhait,  parcet^ue 
iTribuJêtio  y  aMguJlia  in  omnem  aminam 
operantis  malmn.  Une  horloge  qui  ren- 
ferme ea  foi  plufieurs  roulis  ne  prend  (et- 
difcrens  mouvcmcns  que  d'un  feul  ref- 
fbrt.  Je  réiiffirai  donc  dans  mon  projet  lî 
je  rends  le  Souverain  à  lui-même,  puif- 
qu*enmênïc  tems  je  rendrai  la  tranquilité; 
à  mes  compatriotes  ,  ce  qui  efl  le  plus> 

frand  (ccvice  quejit  puiflè  cendfc  à-l» 
atrie. 

Tous  Tes  Chrétiens  font  obliger  d'o- 
béir au  Pape^ . . ,  Les  Etats  ne  font  qu'uiv 
mélange  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. ...DbosIabalancedeDicuiln'y» 

qu*un  poids L'Eglife  n*èft  qu'un 

corps  i»iDporéd*aBtant  de  mcmbresqii'ili 
À.  6.  ^  y 
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Twn-  è  cb'  un  Cargo  confiiîuito  di  «ieU\ 
viet/thi,  quante  Jono  k  perjhne  che  hàn- 
vo  ricevuto  il  Êattejîmo.  Un  [commît' 
vicaîQ.  ^  ivt  membro  puirido  ^  cbe  vieit 
zecifo  dal  Carpo  e  daU'  unità  délia  Chie- 
fe  f    acci'a  non  corrumga  i  membri  pik 

fsm JUra  Nave.  «ou  c'è  per  aè~ 

bordare.  aile  piaggie  del  Paradifo  che.  ' 
^uella.  di  Piclro  ;  Cbi  è  fcomunkato  k 
Uit  carrico,  inutile  di  quefia  Nave  del 
fu^le  ft  fà  getto  ^  accib  non  a^ravi  k 
Vtilliori  mercantie. 

^efle  cofe  fono  majjîme  deïh  Corte, 
g  tulle  Jvn  -uerey  e  da  quefte  prende  fo- 
vtento  Vaudaccia  di  cbi  attertj'ce  ,  e  da 
quejfe  nafie  il  timoré  di  cbi  '  refia  atte- 
rilo.  Air  incofîtro  mi  proporremo  al~ 
cuni  quepiy.dà  qualt  rcjli  illumnata  la 
mente  di  cki  efamini  quejîo  negotio ,  e 
h  facci  a^arir  quai  è  pcr  fua  mtura~ 
iezzity  non  ^uak  "vcnga  ma[cherato  dal^- 
artijcciû,. 

».  Se  nd Ponicfice-,  e-  nelîif  CBicfa  fa 
nutorità  di  fcomittiica. 

1.  ^ali  ftano  U  perfône  fogeite  à  Jco~ 
vumica,  e  h  caufe  per  le  qualt  f  àebb^ 
praîîicar  lafcomumcci^ 

'.    3.  Se  lafcmunîiaJia-appéUabik. 

4.  Si' 
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jadcpcrfonnnesqui  ont  reçu  IcBatë- 
lae.....  Un  Excommunie cfl  un  membre 
pouFÎ  >  qui elt  fèparé  du  corps  &  de  l'U-' 
nitédel'Ëglife,  (icpeur  qa'ilnccoronu. 
pe  les  aurres  mèmbiés  qui  font  encore 

£iins 11  n'y  a.  point  d'autre  Nacelle 

qui  aborde  aux  coiitréescelelles  t^ue  cel- 
le de  St.  Pierre,  l'excommunié  eu  un  far^ 
deauinucilcdanscetie  nacelle,  &iqu.'on. 
jette  par  deffusbordjde  peur  qu'il  nefhflç 
coulera  fond  le  reftcde  la  charge 

Toutes  ces  Pcnfces  font  autant  de.I^a- 
Stimes  de  Cour^  vcriublesen  an  fcnsy 
mais  d'où  la  témérité  de  ceux,qui  çhct" 
chent  à  répandre  la  craiiicedan£.Je9  açncS) 
empruntedcsarmes:  dejà^cettc.cerrfcur 
panique  dont  tant  de  perlonnçs  font  fai- 
tes. Nous  allons  leur  opofcr  quelques 
propo£tioQ5 ,.  qui  ctantmifesd^s  letMT 
journaturel&dégagccsde  tout  artifice^ 
pouront  donner  de.  grandes  lumières  i 
ceux  qui  voudront  péfer  cette  pï^iiçcc^ 
Ainfî  nousexarainerons, 
.  .1.  SiJcPape&l'E^ifeiOrrtunçwt»-; 
rite  d'ej^ommuûier. 

%.  Qiiclles  font  les  Perfonncsfujètc» 
à  ^Excommunication  ,  £c  quelle». ^nt 
les  caufes  pour  Jefquellç?  on.doit  aïoic 
ïCcoursàl'EJçcQmmupiçadotï,  ...•___ 
.'  g  Si  Ton  peut  apcllcrde  l'Excora* 
muflicatioii.  A  7        4.  Lc-> 

,   .       Google 
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'  4.  Si  il  Concilio  y  h  il  Poraejtce  ,  ^à 
fiiperiore, 

■  j.  Seftrragffonâifiimunka,  SPren- 
tife  leptiaof^  ejfet  frivatù  tW  pr(^rH 
Stati.     . 

6.  Se  per  mpeUr  hi  Ubertà  Ecdtfiaf' 
ficaj  s'iacerra  gtuftamtntt  neîla  fçomu- 
aica. 

7.  ^«àle  fia  qutfta  Uhertà,  e  fe  fi  ef' -, 
tmde  Jolammte  neUa  Cbtefiiy  0  vero  ancir 
tUi  ferfone  ^  Chiefa. 

B,  Se  H  fejfejfo  délie  cejè  temporali 
fftttMt$i  (Ula  Cèie/à,  fiant  Je  Jure  Di* 
ititio. 

9.  Semta  Rept^Ucay  corne  un  Prend- 
fe  Ubero  fofa  refiar  frivata  deUo  Stato- 
fer  eaufa  difiomunica. 

lo-  Se  il  Prencipe  fecelare  hahbia  Uff~ 
tma  aitione  di  rifcmtter  le  décime  det 
Clerc  y  t  lefftima  petefià  tfordinareio  cke 
giovi  alla  RefuhHcayft^a  i  béni  e  ieper^; 
^m  Mcclefiafiicbe. 

•  il.  Se  H  Prencipe  SecoTare  bahhta  fer 
fifiefifa  autorità  digiudicar  U  Ecclefiafiict 
mminefi. 

1%.  DeJf'  InfaUihtlità  del  Ptmtefice. 
:   In  ^efio  efiivte  fajferemo  mi  cm  tuttm 
fiaa-videzxa  ^  e  am  taîia  (enfcienza,  f 
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4.  Letpiel  eft  fapcrieur»  le  Pape  «u 

le  Concile. 

jT.  Si  ua  Prince  Icghime  peut  écre  pru 

Tc  de  fcs  Ëcats,  ca  venu  de  i'£xcoiiuaa* 

ni  cation. 

6.  Si  l'on  encourt  rE]a:onuiHinica- 
lion  avec  iuftice,cn  troublaot  ce  qu'on 
apelle  Liberté  Ecckfiafii^ue. 

7.  (^cilccft  cette  Liberté^  &  û  die. 
cft  renfermée  dans  l'EgUTc ,  ou  lî  elle  s*é» 
icndjufqueïfurlcs  Pcrfonnesd'ËgJtfe. 

8.  Si  la  polTelBon  des  chofes  tem)*>^ 
felles,  qui  apartienaciu;  àTËglife,  eft 
de  I>roit  Divin, 

9.  Si  une  République  libre  peut  eue 
privée  dclèsËtats^ea  vertu  de  l'Excom* 
munication. 

I  o.  Si  le  Prince  fêciJicr  a  on  Droit 
fegitime  de  fe  taire  païcr  lesDismes  âé 
Clergé ,  Se  une  autorité  indépendante 
d'ordonner  ce  qui  eft  utile  àl'État,  par 
iap<»-E  aux  biena  Sc  aux  Pcribones  Èc* 
cleGaftiques. 

II.  Stle-pFÎncelèculier-a-de  (bt-méfc 
me  le  Droit  de  juger  les  Ëccle£aftiqucs 
criminels. 

I&.  SileP&peeftin&tlliblé* 

Nouspaflèronsauxadverfaires',  aved 

CompUifance  ,   tout  ce  que  nous  pou- 

ibatf  dans-L'examcn  de  tant  de  Tuiets  lii 

deliit 
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iftrêmo  alla  paru  capienimte.  fik  '-^ht  Jt 
fub  ,  'potefiandoci  ,  che  nejfun^  aUroaf-- 
fitts  y  éhe  qtfello  délia,  verih'i  ci  mutmty 
w  altrofine  fia  il  mfiray  che  in^odur  la 
face  délie  Canfiienze,  y  anche  quelle  dei 
jRemanifii-f  Je  •vcgliano  contentarji  ieW 
fqidfÀ.-  Le  ragpmi  che  fm  per  p-odurré^ 
hauràtmo  Pianco  del  Fraie fio  y  che  fia  pof- 
fibile,  fiudiaadomi  di  far  u»  difccrfo  fà- 
migliarf  i$  upiverfak,  perche  moite  l'oh 
te,  ia  un  Laberinio  di  parole  fia  ma^gior-. 
imufe  celat-o  an  ntofîre  d'igncranza ,  e  co- 
'jne  per  fokax  un  Oceano  agitato  dà  più 
forit  di  •venii,  ilNocchtero  non  hà  cheu»^ 
buffoUt  che  per-uirtù  délia.  callamta~ri~ 
gjtarda  la  Cimfura_^_  cpsiio  ci/n  la  difiin~ 
tione  pretîendo  dar  à  ciafcuno ,  H  fuo  dove- 
ee,  e  ricendurre  in  porto  la  fmarita  face 
àelli  animi:  Che  je  pé  vsfjghi  impuïalè 
di  pQCOpioy  per  e£er  molta  veritiero  ,  pon 
fotro  che  diffendermi  con  quella  nota^  cljf  ' 
fi  fuoi  dar  à  Medici  ,  ■  4e\  quali  alcum 
ferproprio  intereffe  ama  fia-  Vinfirt^ità^ 
^t  ikhn  iewpgr4^eiiio  mP  in^iz-idw. 


ÇA. 


DES  SOUVERAINS,    ir 

délicats ,  &  nous  leur  accorderons  enco- 
rcplus  qu'ils  ne  nous  demaDderoient  » 
en  protfltincque  nous  ne  métous  la  maia 
à  la  plume qucpour  l'intérêt  dt  la  vérité^ 
2c  que  nous  n'avons  d'4utrç, but  que  de 
donner  la  paix  aux  Confcicnccs,  même 
Scellés  qiUi  ont  tant  à  cceur  les.ÎQtérccs 
de  la  Cour  de  Rome,  s'il  cft  pofli- 
We  qu'elles  fe  rendent  à  Pcqoiie*  Je 
n'emploierai  ici  aucBn  <le  ces  rai&n-. 
nemeiis  qui  refl'^nttnt  k^  Moine  ,  &.^ 
awant  que  je.  powai„-,Je  ,ta'e«printe-ï 
rai  gcncralôïicnc  :  ^  familièrement  v. 
câF  iouyent  on  caphe  k  .monftre  de  l'i- 
gnorance dso^  le  labiV'iivhe  des  gcand», 
mots  :  fcmblable  à  un  Pilote»  qutii  àuî 
railictt  de  l'Océan,  jig^fé.par  des  ventij 
contraires,,  n^npqur  tpwgiiiite  qU'uncfc 
boulTole ,  donc  l'tûguillc^lui  tjaonmtotr^ 
jours  le  Ndfd ,  je  rendrai  à  c;liftcua  ce  qui 
lui  apartienCj  Sc  œ  tendrai  qu'à-,  recon*< 
duîrelesiUiKsauporcde  la  paix  qu'elles, 
ontperdu:  û,  aprèscek,..on  criecon-s 
tre  moi  à  l'imptie  ^  pMcCq^ae  je  dii  la  vé- 
rité ,  jediT»hdc^s:«dyer^es,  pour 
madétenfe,  ce(lo'on,dit:.dc  quelques 
Médecins  qiii  »  pour  Ictir  inlérêc  par-, 
U<:ulicr,.pi:éfcceat  la  maladie  à  lafanté.> 

'    CHA- 
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CAPITOLO  I. 

$e  nel  Fontefïce  e  nelU  ChicTa  fia 
autohtà  dî  fcomunicare. 

QVtfio  fuejîto  non  i,  pàfto  dà  net 
pst  motivo  di  dubitare  ,  ma  fer 
*c^a  di  Hftèntiime  ^  e  per  er4ine 
dï  difiorfo.  Non  fiama-  maïKO  ojfe--  ' 
jutnti  dtlP  àutoeiti  del  Fat^eh  f»l 
tbUgo  di  uiedire.,  di  quello  âe  Jîanet 
ffk^  qtteUi ,  chê  par  ejfo  hahkiiui  pri-- 
vikggio  di  comandari.  Quodcumquc 
ligarei^'s  fupcr  terrarn  erit  ligatutn 
&  in  Cxlis.  ^M  fcr9»urv  tutt«' 
fie  dkMM  akfm ,  cbe  ntn  s'adatti  al^ 
autorilà  di  fcomutûCê^  non  fi*  legame,^ 
ma  awà  tagUo ,  e  r^ifione  d'un  tnem-^ 
hro  del  corpej  ad  ogni  nudo  il  fintimen^ 
tfpk  fano  dtlii  Aatori  CatoUci ,  Pin- 
terpreta  aila  fatoità  di  fiemamcare  ,  *"' 
eosi  Vufi  âeir  antica  Chitfa  bà  ofer- 
vato  fOM^o  appwit»  le  J^tà  Eecîe- 
fiajhsht'  mn  bavtvamT  alir»"  pairimù- 
m»  che  fhmor  dk  JXo  ^  f^  il  pU 
d^le'  volte  il  Martà'io  del  Prehuo  ,  à 
^fta  epimime  ci  fittcfiriviamç.  ■  Eccoci- 
dimfue  légitima  Mtîarità  di  finmmik: 
cârt 
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CHAPITRE  I. 

Si  Je  Pape  à-  i'.-E^Ufe  entPgutmtéi 
d'exuemmunter. 

SI  nous  traitons  ici  cette  «tueftion  ^ 
cea'cft  p3s  quenousaions  quelque* 
doutes  à  cet  égard ,  inais  Pordre  de  1* 
matière.  Se  les  diftinâioas  dont  ellecA 
fufceptibleiPcxigentde  nous.  Soumis  à 
l'Viutorité  de  J'Ëvangile  nous  croions 
qu'il  efi  de  notre  deyon-  d'ob&r  à  i:éux 

3uifontjaloux  du  privilège  qu'elle  Icurw 
onné  y  décommander  aux  autres}  ^od" 
tém^  î^iairhfaperierram  mt  UgàiuiilS^ 
inealii.  Ueâyraiqu&quelques-uns^ré-* 
tenïfènibqile  ^e  pailage  ne  éa\t  pas.  s'etl*> 
tendre  àc  PËxcomiiiunication  ,<qDibiteR 
loin  d'être  un  lien,  eft  le  retranchement- 
d'un  membre;  cependant  Ici  Auteur» 
Catholiques  ksplus  fenfez  ontcoBluoia 
de  l'iatcrj>rci!er  en  fevcurdu  droit  d'ex- 
communier ,;  Se  tel  a  étéle  feDcimeru  do 
l^cienne  Eglife,dan»e«temsoùcciw 
qui  étoient  élevez  aux  digniiez  Ëcclc^ 
naftiques  à'avoient  pour  purimoine  qiltf 
l'honneur  de  Dieu ,  &  le  plus  fouvcne 
que  les  tourmctu^u  Martyre»  en'ce  fcns 
oow  y  (bufcrirom  voloocicrs.  Aiii£  voi- 
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tare  ml  Ponîefite  fer  primo,  6?  itt 
tutti  H  Altri  ,  ebe  babhino  ■  Fujo  de 
'Pantificali  ,  juxta  illuJ  Quod  Pe- 
tto dicitur  omnibus  dtcicur,  à  fttef- 
ti  la  faeûîtà  è  data  dal-  yat^elo ,  ad 
altri  Giudici  Ecdejîafiici  cbe  non  han- 
m  i  PtOÊt^cati ,  fi'  preittftde  ékkgàta 
del  Pontefice  ,  tK  io  vogHo  fratdermi 
il  fafiidio  ,  fe  ■  quefia  autorità  fi*  ctmu'- 
tùcafile  ad  srkitria  batoano 


Ma  ve£amo,  m  ^atia ,  cojà  fia  'Jcth- 
mumca.  i 

.  Si  deve  preavertlre  che:ix  fiçommi^ 
ta  Jwn  è  peccato  ,  mi  piaa  del'  ftâ^ 
eato  y  itt  modo  chs  .mai  fidi-- fufiiftrm 
/èomumca  ./è  nert  s'appontH^  à  feccaM 
ta  y  ma  à  5w<*/  fxxcatt  cet  habfàa  anA 
ticipatameati  miaaccii^e  la  feamufàca* 
jikmo  crtderehhe  ferji  eht  quefia  tai-' 
naccia  .fo£i  ..  eri^mta-'  dàH».  grdvità 
dfil  feientfi,-y  mà.ne  àmbé',  qtttjiÊ  >  unit 
•mfi^lmntt  xero  ,  ■■ptrebe  -vi  fittu .  p^ti 
tafi.  S^avi^w*  y  c(be  -vo».  pcrtanù^  pf* 
na-di  fcBW»m^a,<  ■  Si  pua.  dttnque  àon- 
idudenç'y  'tbe  la  /comiûHea.  fia  «r^J 
|r*^'«  '  dfi    Giadicei;  £çe}tfia3isB-  4  ■,:^ 
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là  Pautpritc  l^giiicacd^excoiqoiqaisr  ra> 
connue  ,  en  premicrlieu ,  dans  le ,Pon- 
ùfc  Sc,4Ûiïtous  ceux  qui  fer^tni  reviêtus 
de  la  Dignité  PonEiâcale  /«^lon  la  Maxi- 
me ^«(k/  Pefro  tiûiiur,  amtiièas  diàiur,. 
Ceux-ci  tiennent  ce  droit  de  rEvangilé 
mênicï  £c  c'eltd*eux>  dit-on.  Se  par 
une  crpeccdedélég(ition,que  lç.iie[ment 
les  autres  Juges  Ecclefiafti^ues  qui  ne 
Ibnt  point  Papes.  Mais  je  uç  vemc 
4)as  entrer  dans  l'esamea  û  cette  autorité 
tft  communicabte.  félon  le  boQ  platiîr 
.des  hommes. 

,  Exaniinoi)sàpr<&o&cequçc'cft<}Ue 
Pcxconununiçation.  ... 

Avant  toutes  cliolcs  il  faut  reconnu*- 
tre  que  l'Ëxcomuiutiication  n'eQ;  pas  ua 
péché,  mais  la  peine  du  péché, de  forte 
,qu6l*EKcommqi»ca.Hon  ne  fubliflc  que 
lors  qu'il  y  a  pécjic ,  qikok  faut-il  que 
cefoit  un  péché  coijunis  avant  les  mena- 
-CCS  del'ExçWnnuricaïiion.  Onpouroiç 
-infcrerde  laque  l'énon^nitédu  péché  de- 
vroitdgnpêcj'e^acaufede  cettcoicoicc; 
mais  bien  loin  que  Cela  foit ,  c'eft  une 
vérité  unîverfeUcmenc  avouée  qu'il  y  a 
Une  infinité  de  péchra  très-énprraes  qwi 
ne  font  pasfujets  à  l'Excomniuniciition. 
D'où  l'on  peut  conclure  que  l'Excom- 
Jttunication  dépend  delà  volonté  du  Juge 
Ec- 
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■"fuide   la  éeavta  fiûmda  »    f  '  éim   Tt 

>«r#. 

''-  iJt  fcomUnica  i  una  pena  EceJefiafiied'f 
'fér  la  fUale  dal  Prelato  vie»  /eparate  ah^ 
■tum  d(U  Cerpt  délia  Chiefa  ,  privandoU 
'eii  tutti  i  béni  fpirituali ,  cbe  vengOTte  di/~  . 
■fenfati  deiîa  fiefa  Chiefa  à  FedeH,  e  dà 
■perche  cotHe  membro  ptttrida  e  contaimnato^ 
jwn^ppefii  h  rnembri  foMi  diquefto  Corpv 
WifitcQ.  •  Infinitifono  U  beni^  quati  corne 
pecultfi,  feno  difpenfatt  dalla  Chiefa  à  Fc^ 
■éeU  i  mn  parlande  'de*  meriti  it^ittiti  ai 
Cbrifioy  di  meriti  preclariffimi  delh  Ver* 
■%iik'^  èdf  BaïUi,  eb«  feno  eoft  ttûtmey 
tutte  le  altre  opère  deFedeli  viventi,  eorite 
■à  FraftM  regenerati  nel  Batttfimo  fi  fanno 
itettumiy  e  délia  dovizia  de"  f4à  offervantiy 
■fifoccerre  alla  mendicttà  de'  pU  diffoluti, 
Particeps  ego  fum  omnium  timentium 
te  &  cuftodientium  mandata  tua.  /fonx 
■Ufimiunita  i  una  dem^tane  ebe  fi  fi 
--air  attiene,  cbe  bà  t/br^gaito  il  Cbriftia- 
'Wo  Ml  Baitefimc,  di  rtfcuoftere  àfm  bt- 
-  nefiàn  la  portiotu  di  tanti  hem ,  e  ap^ntQ 
tome  quelfiglio  deredatt  fer  baver  effefo  la 
perfina  delPddri^  cbe  vien  depenruao  dut 
ruelo^HAfrateftiaifompagnia. 

■'   -  '.  ...:■:     '  ■ '.   M 


Cuglc 


DES  SOUVERAINS,   ^j 
Ecclcfîaftîquequi  laknce.quuid  2c  coow 

'  meilluiplaic.    -,     :  . 

L'Ëxcommunieation  eft  mie  peine 
Ëcclefiaftique ,  par  laquelle  le  Prélat  fô- 
rare  quelqu'un  du  Corps  de  PEgli^^en 
le  privant  de  tous  les  hiens  fpitituels  que 
la  même  Eglife  difpenfe  aux  Fidèles }  ce 

2 ai  fe  taie  de  peur  que  ce  membre  pouri 
;  corompu  ne  gaie  les  membres  fainy 
'de  ce  Corps  mift)que.t.xs  biensque  PË- 

tlilcdirpenfeauxndéles  font  innombrab- 
les; car^ns  parler  des  mérites  infinis 
dcjefus  Chrift  2c  deccux  de  la  Stc.  Vier/ 
ge&desSaints,  donton nepeutdifcoil- 
vrair,  toutes  les  bonnes  œuvres  des  Fi- 
dèles vivans ,  deviennent  le  bien  com^ 
mun  de  tous  les  Fidèles ,  comme  frères 
régénérez  par  le  Batême}  SclesncheCès 
des  plus  faînes  fubviennent  à  la  pauvreté 
des  plus  diflblus.  Particeps  ego  fum  mi- 
iùttm  timentittmte  ^  (^  cufiodientium  man- 
data tua.  Ainfi  PËxcommunication  eft 
une  dérogation  faite  à  Paâion  contrac- 
tée parleChrêtien  dans  leBatémcpout 
fa  part  &  portion  de  tant  de  biens  ipirî- 
tuels ,  Se  il  en  eft  d'un  excommunié 
comme  d'un  fils  dcsheriié  pour  avoir 
oflènléfonpcre,  Scqui  pour  cela  même 
xft;  en  quelque  maniéiv  KtcaBché  du 
nombre  de  les  frères. 

Outre 
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•;  La  .ftotmpca  foi  -  è  di  Jm  fortî ," 
vtaggiore  e  minore  ;  la  maggiore  quet- 
Hà  the  viett  fsk^»Ma  ivuniMatataen- 
4e  al  itïik^nU  ,  ia  minime  è  qaeh 
Ja  che  contrabe  qidle  cbe  ntm  fia  de^ 
Unquente  ,  ma  che  boébia  bavuto  cih- 
■mercio  col  primo  fiemiaùcaio  ,  fi  di'- 
te  per  ufo  \maggiore  e.  mnore  ,  tnà 
■farmi  che  meglie  fi  e/primereèée  prirt- 
xipak  ,  i^  accefioria  ,  perche  ml  pe^ 
■fo  del  damo  ntn  'v'è  maggieranza  ,  « 
dimimttione  ,  tffendo  amhidue  quefii 
■fcommicati  ,  ugualmenîe  privi  dé"  bC' 
JW  ,  f  reciji  -,  cm  quefta  diftitaiene  , 
che  il  primo  qmndo  è  mtorio  ,  non  fo-^ 
■Jo  fente  il  damo  in  fi  ftefio  ^  ma 
£«n  la  fita  prefenza  impedifie  le  fun- 
tiom  pie  delU  ajtri  Fedeli  ,  in  modo- 
the  fe  un  pubUco  fi:omunicato  entr'a  in 
.Ciùefa  ,  bifign»  fifpendere  U  UfficU 
J^ivini  y  queUo  che  mn  fi  pratica  d'tt- 
«w  btdetnsmato  ,  un  '  aUra  ^fferenza 
si'è  ancern  ,  cbe^  il  primo  non  s'affol- 
■ve  fi  nonpurga  prima  la  contumac- 
fia  ,  //  ficomo  non  hà  qusjî'  ohlir 
go  perche  non  è  contumace  ,  è  dun- 
■que  Jauto,  dat^nefii  la  fi»mumca ,  chf 
rende  lo  fiomum^ato'.  infapace  d?  Sor 
p-^menti  ,  *  fi.fi  c^effajfe'.  ^  il  Sa- 
(crdote 
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Outrecctailyadcdeux  fortes  d'Ëx- 
communioitionsi  la  Majeure  Se  U  Mi" 
veure.  L'Excommunication  majeure  eSt 
celle  qui  cit  folminéc  immédiatement 
contre  le  Criminel  ;  l'Excommunier 
tioQ  mineure  eft  celle  dans  laquelle  tom- 
be  celui  qui  n'eltcriminelquc  pouravoir 
£requcntél'ExcDmmunié,ou  pailé  avec 
lui.  L'uragcaétablicesnomsdeffM/Avrv 
Se  mineure t  donc  il  me  fcmble  que  le  fens 
feroit  mieux  exprimé  par  ceux  de  princi- 
pakicd'accejoire.  Enefetfi  l'on  confi- 
dére  les  fuites  funelles  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre, oonctrouvc  aucune  difcreoce  en- 
tre la  Majeure  2c  la  Mineure,  puifque 
cesdeux  fortcsd'cxcommuniez  font  éga- 
lement priver  des  biens  fpirituels  Se  re- 
tranchezduCorpsdel'Eglife,  aveccet- 
te  (èule  diftinâion  que  le  premier  non 
feulement  en  relïènt  la  peine  en  lui-mê- 
me, mais  méoiç  que,  quand  ileftconnu» 
fafculc  prcfeiicefufitpour empêcher  les 
foa£tionsdcsautres£dèlcs,  de  forte  que 
fi  un  excommunié  entre  publiqucmcnc 
dans  une  Eglife ,  il  &ut  qu'où  ceffe  & 
quondiffcre  l'CNHce  Divin  ;  ce  qui  ne 
le  bk  pas  à  l'aprochc  même  d'un  polfedé 
duOiable.  llyaencorecettediflèrcnce, 
c'eft  qu'on  ne  peut  abfoudre  le  premier  , 
&aûi)réahble  il  ne  purge  la  contumace } 
B  obli- 
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cerdote  Vaffùïvtffe  da*  peccati  ,  feu' 
■  za  prima  projciodierlo  dalla  fcomum- 
ca  ,  rajfoîutione  farebbe  nulla  ,  à  ta»- 
io  rigore  fi  conduct  la  Chiefa  tkI  fulmi- 
nar  quefia  fcomunka  ,  che  pare  hab- 
hia  fiordata  la  folità  pietà  Chrifiia- 
na  ,  la  Chiefa  prega  per  tutli  H  pec 
eateri  ,  aitcbe  fuori  dei  fm  gremio  , 
corne  Giudei  ,  e  Pagam  ,  ma  non 
frega  efprejj'amente  per  Jcomumcati  , 
quafi  che  havejfe  abbolito  ogni  affet- 
to  délia  'Uro  falute  in  quanta  fiam  fio- 
mumcati.  Prega  \benfi  per  gU  Heretî- 
ci  y  e  SciftHatici  ,  quali  già  banno 
incorfo  la  fiomutàca  ,  ma  per  efprejfa^ 
Tttsnte  fcomunicati  mai  prega  ,  hb  fit' 
mato  bette  di  non  rifparmmr  il  tedio  di 
quefie  dijîifilioni  ,  deppc  ftabilite  d'oc- 
eordo  il  punto  principale  deW  autori- 
ià  délia  fcomumca^  à  fine  che  fi  e<h- 
tiofca  il  fito  gran  pejo  ,  perche  firva 
di  lume  à  connofcere  à  chi  ,  e  per  qital 
çaufafi  po£a  addgjfarlo. 
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obligation  à  laquelle  le  fécond  n^eft  pas 
aftrainr,  parce  qu*il  n'eft  pu  criminel. 
Ainfîlapeme  derExcommunication  elt 
tcllequ'ctkrend  Pexcomtnuatcindigne 
de  participer  aux  Sacremens,de  forte  que 
ii}  aprcsqu'ils'eftconfcflë,lcPréireIui 
doOQoit  l'abfoiuion  de  fcs  péchez,  avant 
qu'ileot  étéabfousdel'Excommunica* 
lion ,  l'abfolution  ne  fcroitd 'aucune va^ 
leur.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  l'Eglifc» 
en  fulminant  l'Excommunication,  ufe 
de  tant  de  fé  vérité  qu'il  femble  qu'elle  aie 
oubliclapitié  Chrétienne  ,dont  elle  fe  re- 
vêt ordinairement  ,  en  eiSzrrËglifc  prie 
pourtous  les  pécheurs,  mêine  pour  ceux 

Îui  font  hors  de  Ton  giron,  comme  les 
uifs  Se  les  Païens ,  mais  elle  ne  fait  jamais 
mention  des  excommuniez  dans  (es  prié' 
resjCommeficlleavoitcntiércmentetou- 
fétout  l'amour  de  leur  falut,  pendant 
qu'ils  viventdans  l'Excommunication  $ 
«quoi  qu'elle  prie  pour  les  hérctiquesfiC 
Icsfchifmatitjues  qui  ontcncouru  l'Ex- 
communication, elle  ne  prie  paspour  eux 
comme  Excommuniez.  J'ai  cru  que  je 
devois  raporter  toutes  ces  di{lin£tions, 
après  avoir  établiPautoritc  de  l'Excom- 
munication, afin  qu'on  connoifTe  fon  im- 
portance, cequinousferviraàcpnnoitrc 
qui  font  ceux  à  qui  on  peut  l'infliger  8C 
pour  queUecaufe.  B  %     CHA- 
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CAPITOtO  II. 

QiuU  fîano  le  caufe  ,  per  le  quali  ' 
fi,  dcbba  pratticar  la  fcomunica, 
e  le  Pcrfontf  foggecte  à  la  fco- 
.  munica, 

jiïk  cofe  dette  Jîn'  bora  fi  bà  feo- 

fcrto  la  qmJità  ^    e  nstûralezza- 

•lia  fcomunica  ,  la  quale  è  cosi  ngida, 
che  Je  tum  foffe  cbe  il  Battefimo  imprime 
an  caraitere  indehkile  neir  anima  vale~ 
rebbe  à  far  'd'un'  Cbrijiiam  un  Infidèle. 
Se  tanto  dufiqKe  fi  ^ave  èilgafiigg,  og- 
ni  médiocre  imegno  anche  affatto  mozzo 
délia  ragion  Tbeohpca^  e  Canomca^  co»- 
eluderà  fer  fe  fiejfo  cbe  ^aviffimo  debba 
ejfere  il  detitto  ,  che  va  cempenfato  cor» 
tanta  pena.  Delitto  taie  cbe  non  vag/ia 
à  ripararfi  con  akun  altro  rimedio,  an- 
zi,  cbe  ba&bia  affatto  difperata  ogni  cu- 
ra^ perche  ojferviamo  neir  infirmità  del 
corpo  che  quantun^ue  futrido  ,  e  inea»^ 
chérit  e  cbe  fia  un  menéro^  p-ima  fi  citra. 
col  Jiviamento  degF  bttMori  terrotti  -,  cbe 
tcncorrone  alla  parte  poi  con  impafiri,  e 
tvrrofivi^  indi  eol  fuoeo  y  e  per  ultima 
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CHAPITRE  II. 

Quelles  font  ks  Perftmes  fujhes  « 
l'Excffmmunicatieny  ^  quelles  font 
Us  caufes  pour  kfquelks  on  doit  y 
avoir  recours. 

CE  que  nous  avons  dit  et  •  dcfTus 
.  funcpourfàtreconnoîtrc  la  qualité 
-Se  la  natarc  de  PËxcommunication,  donc 
-lavcrniefttellequc,  file  Batêmcn'im- 

{•rifflott  dans  Pamcun  caractère  indélébi- 
c ,  elle  pouroit  faire  d'un  Chrétien  un 
infidèle;  puifqueccchatimentcftiî  ru- 
de, iln^A  pcrfonne,  pas  mênac  d'un 
génie  médiocre  ou  tout-à-faît  greffier , 
£c  ignorant  des  dccifions  de  la  Théolo- 
gie&duDroîtCanon,  quin'en conclue 
■qu'iJ  faut  que  le  crime  Ibit  énorme ,  dcfcf- 
•pcré  Scfans  remède ,  contre  lequel  on  a 
recours  à  un  fi  terrible  châtiment.  En 
efièl,  on  fc  conduit  tout  autrement  dans 
les  maladies  donrle  corps  cftataquéi  car, 
s'il  6'y  trouveun  membre  pourri  &  ulcé- 
ré, premièrement  on  le  panfc  ,  on  en 
■chaife  les  humeurs  corrompues ,  on  y 
empIo]elescorrofiB«on»mêtnc  recours 
«lieu,  &  ce  n'eft:  qu'à  l'extiêmiïé,  8c 
B  î  lorf- 
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quando  già  ifalta  impojfihile  ognifalute^ 
toi  ferra  ■^.accih  per  conta^o  non  infetti 
il  refto  del  eorpo.  ^uefio  tagîio  non  è 
mediear  H  membro  perche  quando  è  /«- 
gliato  è  già  fatto  tncapace  di  migUaramett' 
tî,  ma  à  cautelar  gli  altri  membrij  ac- 
(ih  non  prendino  la  mala  quaîità  dt  lui. 
Ziàquefio  antécédente  pffiame  cavarne  la 
cenjequenza  cbe  caufa  adequata  délia  feo' 
munit*  che  non  filo  parti  la  dannatiotie 
ffirituak  del  fcomumcato  ,  iKà  évidente 
perigHo  di  tontamaar  gV  altri  délia  co^ 
fiejj'a^  efarfe  H  compagtn  délia  «' 
ne  medejima. 


Per  rieereare  em  carttà  ,  e  Jincerità 
Cbrifiiana  un  delitto  fi  atroce  ,  credo  cbe 
à  pena  fi  trovtrebbe  nella  tonfcienTM  ^ 
Giuda,  e  non  perche  fsjfe  traditore  di 
Cbrifio  ,  ma  perche  bebbe  eretica  Fop^ 
vione,  cbe  il  fito  peecato  fojj'e  maggisre 
àeW  iftejfo  Cbrifio.  Per  altro  la  negOr- 
tione  di  Pietro  ,  l'increduliià  di  Toma- 
fo  ^  e  la  fttga  di  tutti  gli  altri  Difee- 
foli^  ritrovb  cmendatione  ,  perdono^  fjf 
abbondanza  di  gratta.  Se  parliamo  d'ua 
^rivale  il  delitto^  farebbe  non  d'adulterio  , 
ma  di  fiupro  y  bomieidio  ,  e  latreeinio , 
per- 
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lorfqu'on  àéCeCpérc  de  la  guerifon  qu*oa 
y  porte  le  fer,  de  peurquelacoocagion 
negagne  quelque  autre  partie.  Ce  n'eft 
plus  panfsr  un  membre  que  le  couper, 
puifqu'iilors  il  cfl  incapable  de  gucvilôn  , 
maisparcemoïen  on  preferve  les  autres 
membres  qui  auroient  pu  participer  à  fa 
corruption.  Concluons  de  ceci  quel'ef- 
fct  de  l'Excommunication  n'eftpas  feu- 
Jeiaeni  la  damnation  fpirituclc  de  l'ex- 
communié, maisledanger  évident,  au- 
quel on  s'expofe ,  d'cxpofcr  les  autres  i 
lam£mepeine,6cde  les  rendre  les  compa- 
gnons infortuncz  di:  lamême  damnation. 
II  fautavouc'r  que  fi  l'on  vouloir  rc- 
chercher,avec  une  charité' vraiment  chré- 
tienne, un  péché  fi  énorme,  à  peine  le 
pouroit-on  trouver  dans  la  confcience 
même  de  Judas  confideic  ,  non  feule- 
ment comme  trahilTanc  fon  Maître, 
mais  même  comme  livré  à  ce  fcn- 
timent  hérétique  que  fon  crime  étoic 
plua  grand  que  la  puillance  de  Chrifl.' 
pour  ce  qui  eftdu  reniement  de  Pierre, 
de  l'incrédulité  de  Thomas  &  de  lafuite 
des  autres  Apôtres  ,  non  feulement  ils 
s'cnrepentirent,  mais  même  ils  trouvè- 
rent graceauprès  dejefus.  Sinousdef- 
ccndoDS  dans  le  particulier,  ce  crime  a- 
trocc  ne  fera  ni  l'adultère ,  nilapaillar- 
B  4  dife> 


31       LES   DROITS 

perche  tutti  quefii  quantu?»qut  g^avi  de- 
iitti  y  fi  emendam  ^  e  fi  remtttoKo  ,  ma  di 
um ,  tbe  mtrifcs  cativo  fenzo  ne"  nûfie- 
rit  divini,  e  volejfe  credere  à  modofuo, 
fenza  raffepiarfi  al  Fangelo,  alla  Cbie- 
fa  ,  ^  à  precetti  cotnuni.  Mi  dira  di 
pihji  eofiui  anche  taie  fi  foffe^  ehe  vuol 
dire  uno  de"  piU  fini  Eretici  ^  tnanco  fa-- 
nbbc  Jiomunicato  ,  Ji  con  qualche  fegm 
tfieriore  non  pitlefaffe  il  fite  fentimento , 
the  per  altre  fc  quefia  ulcéra  delF  amvM 
non  tramandaffe  fora  la  putredine  ,  no» 
ftrehhe  fi:ûmHnicato  ,  e  cosi  Fintendotto  i 
Romamfii  med?fimi. 


UttO    tl    ftOi 

che  un  tal  Prelato  ht  rilajeiata 
ia  feommica  *  chi  haveffe  trevala  una 
tojà  per  firada  dk  altri  perduta  ,  e  non 
la  riporti  al  Padroae..  Un  altra  ad 
um  ,  ch'i  cilato  i  pagar  un  fito  débita 
gl  foro  Ecclefiaflicoy  e  mn  paga,  e  forfi 
pr  impofenza, 

Jl  toato  deemtato   Concilia  dt  ^ren~ 

1o  ,  che  fit  un  foco  di^S.  Erme  ail* 

autorité  Fmifitia  ,    ^parfo  i  puntv 

mîla 
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dife ,  ni  te  meurtre,  ni  le  larcin ,  car  tous 
ces  péchez ,  quelque  grandsqu'ils  Toicnr» 
Trouvent  pardon  &  abfoluiion;  je  di» 
encore  davantage^  unhommequiauroic 
■desfentimens  crronez  fur  les  mifteres  de 
la  Religion,  Scqui  voudroit  croireàfa 
fiinraific,fansol>cïrmà  l'Evangile ,  nia 
l'Eglife  ,  ni  aux  Commandcmens  uni- 
verlcls,  fut-ilmctne  un  des  plus  opiniâ- 
tres hérétiquC5,il  ne  pouroicêtiecxcom- 
muoic  pourtour  cela,  à  moins  qu'il  ne ,  fit 
connoiire  fes  fcntimens  par  quelque  fi- 
gne  extérieur  ;  car  fi  cet  ulceie  de  Tame 
nedécouvrcpas  fapouriture  au  dehors ,  il 
n'eft  pas  fujcr  à-  l'excommunication  : 
ce  font  là  les  fcntimens  de  ccux-mêmcs  ' 
de  la  Cour  de  Rome. 

Cependant  on  entend  tous  les  jours 
dire,  un  tel  Prélat  a  excommunié  celui 
qui  a  trouvélcUe  chofe  qu'on  a  perdue, 
s'ilne  la  ra  porte  pas  àceluiqui  l'a  pci-duë. 
Un  autre  a  excommunié  un  tel ,  qui  aïant 
étécitépourpaïcr  certaine  redevanceau 
Bureau  lîcclefiaftique,  n'yapas  fatisfaiti 
peut-être  parce qu'iletoitdans  l'impuif- 
fance. 

EcoutonsfurccIaleConcilcde  Tren- 
te fi  connu  de  tout  le  monde ,  qui  a  ctc 
comme  un  feu  St.  Elme,  pour  l'autori- 
té Papale,  au  milieu  de  la  plus  violente 
tempête  ,  Ce  qui  a  établi  comme  Lois 
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mlla  maggior  berafca  ,  e  che  H  b*  fta" 
bilito  fer  lege  moite  prérogative  ,  ch' 
eram  folamente  fer  ufo,  in  un  Camne 
confejfa  Pefirema  circomffettione ,  cbi 
fi  deve  pratticare  tiella  fiemuttica  ,  de- 
tefia  che  fer  le  caufe  frivoli  di  fopra 
dette  venga  inconjîderatamente  fulmino' 
ta,  ma  al  fine  non  la  frohibifce,  e  fi- 
lo  la  demanda  alla  ^ualitk  de'  Vef- 
covi ,  che  prima  era  c&mune  à  tutti  i 
Prelati.  ^ggtunge  ûuefio  Camne  una 
cofa  offervabtle  :  che  fia  colfa  d'ogni 
Afagifirato  fecolare  impedire  il  Vef- 
eovo  alla  publications  délia  fiomunica^ 
■0  vero  comandarli  la  rityattione  deU 
la  medefima  ,  ancor  che  apparifct  la 
fua  ingiuftitia  ,  coi}  per  il  merito  dél- 
ia caufa  ,  corne  in  ordine  détC  imtofi- 
fervanza  dillc  condiiioni  eppcfte  al  Ca- 
none  fiejfo  ,  fiche  "viene  à  fiabilire  y 
cke  per  non  turbare  la  pretefa  giurif- 
ditione  Ecckftafiica  ,  sbahbia  piii  tof- 
to  à  continuare  nel  difcrdine  ,  e  cbt 
fia  mal  minore  il  caftigare  un  innocen- 
te ,  privarlo  contra  raggiene  de'  Sa* 
crament!  ,  che  difturbar  il  Prelato, 
Se  la  Religions  Chrifiiana  confifia  nel 
ûbligo  di  canonifar  ringiufiiiie  ,  lo  ri- 
metto  al  giudicio  délie  perfine  dtfcre- 
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ploGcurs  prérogatives  qui  n'éioientduë 
(ju^àrufage.  Ce  Concile  recommand 
dans  un  Canon  la  grande  circonfpcétioi 
qu'on  doit  aporter  dans  l'ufage  de  l'£x 
cotnmunlcation  ;  condamnant  ceux  qu 
pourdeschofesdepcudc  confidcration 
comme  celles  donc  on  vient  de  jiarler 
ontd'aboi-d  recours  à  l'Ëxcomniumca 
tion}  maisfurlafin  il  ne  défend  pas  ab 
folument  cetteconduite.  Ce  contcntan 
d'en  confier  Pautoritcaux  fcuh  Evcquc! 
au  lieu  qu'auparavant  clles'étcndoitju( 
qu'aux  (impies  Prélats.  CcCanonajout 
même  une  chofe  alTez  remarquable 
Tout  Magillmt  féculicr  Toit  coupable 
dit-il  ,  s'il  prétend  troubler  l'Evêqu 
dans  la  publication  de  l'Ëxcommunica 
tion,  ou  luicommanderdclarcvoquer 
quand  même  il  feroit  évident  qu'elle  e( 
înjufte  autant  dans  la  confequence  qui 
dans  la  caufe  ,  même  par  l'inobferva 
tion  des  conditions  prcfcritcs  par  Icdi 
Canon:  d'où  ils'enluitque  plutôt  qui 
de  troubler  cette  Juridiftion  EcclefiaÎH 
que,  ^^"^'''i'^^'''^^^^''^^^"^^^*^'^^ 
ordre,  Scqu'ilyamoinsdcmalàchatic 
un  innocent  contre  tout  droit  Se  raifon 
&  le  priver  des Sacremens  que  detrou 
bler  le  Prélat.  Je  laiflc  aux  perfonnes  d. 
bonfeniàpenCcrccqu'on  doit  juger  d'u 
B  6  n 
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te.  Un  altra  aggiunia  ha  quejlo  Ca' 
Ttons ,  che  fe  h  Jcomunîcato  per  «»  an~ 
KO  coHtimerà  nella  fcemunica  s'inte/f 
ia-  fatn  fefptttg  d'Erefia  ,  b  /ta  fat- 
to  res  deW  Inquifttiow  ,  ende  fe  uno 
farà  ftato  fcomunicato  per  no»  baver 
fagato  un  fm  débita  y  e  non  haurà 
'potuto  farfi  denariofe  nel  corfo  itun  an- 
no  méritera  d'ejfer  brucciato  corne  mac~ 
chiato  d'Erefia.  ^uando  Chrijio  Si- 
gner nofira  averti  l*ietro  délia  gran 
tcntatiove  ,  che  gli  preparava  il  Demo- 
•mo  y  non  mi  pare  che  difftgnaffe  Vu- 
fo  délia  feomunica  :  Expctivit  Satanas 
vt  cribrarct  vos  ficut  triiicum  j  ego 
«utein  rogavi  [rfo  te,  Pct«,  ut  non 
dcHciat  fidcs  lua  ,  tc  tu  siliquando 
convérfus  confirma  (ratres  tues.  Si 
che  fe  H  altri  Apofioli  ,  i  in  avenire 
i  Fedeli  negajfero  la  fede  di  Chrifio  ercs 
ebligo  di  Pietrà^  Convcrfus  coufinoa- 
rc  fratrcs  fuos. 


^umi»  Simtn  Màgo,  co^  fuoî  mog* 
V"  P^^diggii  tenta  in  prefenza  di  Pie- 
ttro  fedurre  ^uei  primi  Cbrifiiani  ,  tar^ 
âh  Fielre  deglî  annt  à  darne  i  rigoriy 
fiulmetHe  cojlui  pretefe  di  farft  crt'^ 
dete- 
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ne  telle  décifîon.  Ce  n'elt  pas  là  encore 
toucccqucdit  ce  Canon}  il  ajouie  ,  fi 
l'Excommunié  vie  un  an  dans  rExcom- 
Hiunication,  qu'il  foit  jugé  £c  lupofé 
bérétiquc,  8c  par  conféqucnt digne  d'é- 
tre  mis  à  Tlnquifition.  D'où  il  s'enfuit 
que  G  l'on  excommunie  une  perfonne 
pourn'avoir  pas  paie  une  dette,  Sc  que 
pcndancunanilncpuilTepasdevenirairez 
riche  pour  y  fatisfaire,  il  méritera  d*êtrc 
bnilé  comme  Phérétique-leplusopinia* 
trc.  QaandnotreScigncur  j.  G.  avertit 
St.  Pierre  de  la  grande  tentation  que  le 
Diable  lui  prcparoit  ,  il  ne  me  femblo 
pas  qu'il  parlât  d'Ëxcoinmunication. 
Expetivit  Sàtanas  ui  cnbrar£t  vos/tcut  tri' 
ïtcam  ,  ego  autem  rogavi  pro  te  ,  Petre ,  ut 
nondefieiatfidestua^  (^  tu  aliquaytào  con~ 
verfus  confirma fratrestuos.  De  force  que 
s'il  étoit  arrivé  que  lesApôtrcs,  &  dans 
la  fuite  les  Fidèles  euflcnt  renié  la  foi  de. 
Chrift  ,  c'étoit  le  devoir  de  Pierre  non 
de  les  excommunier  ^  mais  eonmerfm 
tonfirmarefratres  fuos. 

Quand  Simon  le  Magicien  tenta,  ert 
préfencc  de  St.  Pierre  ,  de  féduire  les 
picmiersChrêticfts  par  fes  miracles  dia^ 
boliqucs  ,  Pierre  difcra  des  années  en- 
tières à  Ten  chaiier,&  ce  ne  tut  que  quand 
il  voulut  fc  faire  pafler  pour  un  Dieu  ert 

B    3f  S'è; 
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dere  un  ttmvo  Dio  ,  col  iarfi  à  voh 
fer  Paria  ,  e  digià  acquiftava  crédita 
avanti  il  popolo  ,  onde  Pauh  follecito 
fm  voltc  Piètre  à  iton  procrafiinar  da- 
vantaggio  ,  perche  h  ftandah  prende- 
va  piede  ,  e  cosî  rifolvè  vtakdirlo  ,  e 
fora)  il  Demonio  à  farlo  precipitare. 

Se  la  DiJJiptina  Ecclefiajiica  hà  in~ 
trodctto  toi  in  cafi  gravijfimi  di  prati- 
car  la  feomunica  {perche  non  intendo  di 
rittratar  la  ptteftà  deUa  Chiefa  già 
tmfeffata  )  il  detitto  certo  hà  dà  ^ir 
fàri  al  caftigo.  Mi  bafia  far  cotmof- 
cere  ,  che  alcuna  volta  quefia  Senten- 
Za  pttb  effer  itigiufia  ,  e  che  percib  non 
bifegna  far  un  artitolo  di  ftde  ,  cbe 
«no  fcomutàcato  refit  priva  de"  beneficii 
■  di  Cbrifto  ,  ma  che  è  'neceffaria  ht. 
giuftitia  di  quefta  feomunica  ,  perche 
Cbrifto  non  fomet^a  ingtuftitie.  Per  ef- 
fir  ingiufta  bsfta  clDt  oltre  ad  altri  dij- 
fetti  ecteda  il  pefo  del  deUtto  ,  perche 
non  eJJ'endo  altro  che  una  opimone  d'buo- 
mo  i  foggetta  alla  fàlaccia  dclF  intendi- 
mento  corne  ogni  Sentenza  di  Giudice  , 
fe  pih  cafiiga  di  quanto  aloi  delinque 
pierita  di  reflare,  je  mit  aboUta^  cor- 
retta. 
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s'élev'ant  en  Pair  ,  Se  après  qu"*!!  eue  c 
le  tcmsd'acqucrirungrandcréditparîi 
Icpeuple,  que  Paul  lollicitaPierrcpIij 
Heurs ioki  ne  plus  tcmporircr,parce qu 
kfcandaleaugmentoicu'opviliblemcn 
&cn£n  Pierre  réfolut  de  le  maudire  £ 
comraignit  le  Démon  de  le  précipiter. 
Sidans  la  fuice  des  temslaDifciplin 
ËccleGafttque  a  introduit  PuCige  d 
l'Excommunication  dans  des  cas  de  ] 
dernière  importance:  (carjeneveuxpj 
rejeter  l'autorité  de  l'Eglife en  ceci,pui 
^ucje  l'ai  déjà  reconnue  )  ccrtaincmcri 
SI  ikut  que  rcnonnité  du  crime  foie  prc 
porttonnée  à  la  rigueur  du  châcimcnc.  j 
me  fufit  de  faire  connoitre  que  cette  ier 
tencc  peut  être  quelquefois  injuAe ,  i 

Sucparconi^quentcen'cll  pasunarticl 
efoi  que  tout  excommunie  c{t  privé  d 
la  grâce  de  Dieu  3  l^a  Judicc  dar 
PExcommunication.eft  ablolument  ne 
ceÛàire  parce  que  Chrift  ne  peut  favori 
ferl'injuftice;  orpourêcrc  injure  il  fu 
£t,  outre  les  autres  défauts,  qu'elle  es 
céJePénormiié  du  crime,  parcequed^ 
^endantde  l'opinion  des  hommes  elle  el 
lujeteà  la  fauflcté  de  leur  entendement 
&iicn  eftau  moinsdel'Excommunici 
tion  commc^de  toutes  les  autres Scnter 
cesdcs  Juges, qui, ti  elles  vont  au  de 
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/  Romanifii  pungono  una  dtfiîntîone 
ira  fcomunica  ,  e  fcomunka  ,  una  che 
ebiamano  à  Jure  ,  l'alîra  ab  hominc, 
mieUa  à  Jure  viette  univerfalmente  fta- 
biiiîa  àà  un  Canorie  ad  ogn'  uno  chu 
cornette  il  toi  deîitta  ,  e  prima  che 
-venga  comejfa  j  ^dla  ab  homiiie  dà 
un  Gisdice  Secolare  per  un  delitto  co~ 
meffo  ,  b  che  fi  corne teffe  ,  di  quefie 
'due  fcomuniche  farerebbe  ,  che  guella 
i  jure  foffe  pHt  forte  ,  perche  fempre 
'è  ntaggiere  la  cmfultatione ,  che  s'offcr-' 
■fli»-  nel  far  una  Lege  ,  che  deve  rtgo- 
^ar  un  Pepolô  ,  e  for/è  un  Mondo  , 
che  quella  che  fà  un  fol  Gmdiee  per  una 
fols  giurifditiûne  ,  e  forfé  impcrito  ,  ad 
egni  modo  h  jlejfo  Ccnwne  Jtabilifce 
■âe  la  fcmminiea  à  Jorê  puh  ejfer  pro^ 
•fiiolîa  dà  ogr.i  ordinario  Confeffore'y 
■gueJîa  ab  homine  non  de  altricbe  dal- 
-fo  fiejfo ,  (he  rha  ftabiUta  ^  à  dà  tut 
•Ciudice  fuo  fuperiore  ■:  Onde 'pare  che 
'Vufo  di  quefté  fcomuniche  ,  fia  pïh  tn- 
trodotto  ad  infinuar  rifpctta  del  Prela- 
■to  ,'  che  correttione'  del  reo  ,  e  faîu- 
■te  del  peccatore  i  già  fk  detto  che  la 
■fcamunica  deve  baver  per  fundame^to  il 
.    ..  pec- 
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du'mérite  du  crimÎDcl ,  doivent  être  fi-, 
non  annulléesdu  moins  corriges. 

Ondi(lingueeiiCourdcR.omeentre 
Excommunication  Se  Excommunica- 
tion,  i'uncy  cft  apcllécià^ws  ficPau- 
tre  ab  bomine.  L'Excommunication  i 
Jure  eft  univcf fellcment  décernée ,  far 
nn  Canon  de  l*EgIife  ,  contre  tout 
caix  qui  commètcnt  un  certain  crime» 
celle  ab  bomine  n'eft  décernée  que  i>ar  un 
Juge  particulier  contre  un  crime  déjà 
commisou  àcommètrc.  Il  paroic  que 
de  CCS  deux  fortes  d'Excommunication, 
celle  qu'on  nomme  k  Jure,  eft  la  plus 
importante  Se  la  plus  grave ,  parce  qu'on 
doit  fupofer  qu'on  aporre  beaucoup  plu8 
de  foin  &  d'exaftitude  dansl'établifle- 
mcntd*uneLei,qui  doitfcrvirdc  règle 
dans  le  Gouvernement  d'un  Peuple  6C 
peut-être  du  Monde  entier  ,  que  dans 
une  Sentence  rendue  par  un  feuljuge, 
pourunefculejuridiâion*  Scdansuné 
aufe  quelquefois  peu  connue  du  Juge  ; 
cependant  le  mêùie  Canon  de  l'Eglife 
dectarcquerExcoinmunication  4  jwe 
peut  être  abfoute  par  tout  Confcffeuf 
ordinaire,  mais  que  celle  ab  bomine  ne 
peut  l'être  que  par  celui-là  même  qui  l'a 
firononcée,  ou  par  un  Juge  fupfcrieur. 
C'Cft  pourquoi  on  ne  diroit  peut-être 
rien 
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feccato  mortaU  ,  fe  uno  iu>n  paga  un 
dehito  per  impotenza  ,  non  pecca  ,  ad 
tgni  medç  quefto  taie  fi  ftotmimca  ^ 
adunque  la  Jcomumca  di  coftui  non  tie- 
nt ,  advnpie  fi  puà  prenâtre  errore  nel 
fulmittar'la  feomunicn  ,  t  fe  uno  puà 
ingan/tarfi  nelf  epinione-  ,  aaunque  an~ 
cee  il  terzo  6?  il  quarto  conforme  tt 
éetto  di  S.  Paulo  ,  e^  Pontefice  i 
(irtsndato  d'infirmité. 


-  Neî  Cataîogo  âeîle  fcomuniche  regif 
trate  dà  Curiaii  Romanifii,  una  v'i 
contro  cbi  fcoprijfe  akuno  effer  Eretico 
di  opinione  ,  b  per  difcorfo  havuto  fl- 
co  ,  â  per  altro  fegno  fmfibïle  ^  e  non 
lo  denanciajfe  aW  Inquifiùone.  St  dun- 
fue  un  plebeo  in  ^efia  patria  udijfe 
{  corne  per  impojjibile  )  un  Senatore  i 
Jpender  fenfi  ereticali  ,  o  'vero  fori  di 
qui  akun  Cortiggtano  cmnefcejfe  lo  fief- 
fé d'un  Fratello  del  Rè  ,  b  d'aliro 
Prompt  del  fangue  ,    e  pei-  timoré  ,  e 
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rien  de  trop  fort  en  avançant  que  ces 
r(»'tes  d'Excotnmuni  calions  ont  été  in- 
troduites plutôt  pour  faire  refpeâer  le 
Prélat  que  pour  corriger  le  pécheur  fic 
cnntribueràfonfaluc.  Onadga  dicque 
l'Excommunicaûon  devoiï  avoir  pour 
objet  le  péché  mortel ,  cependant  û 
quelqu'un  fc  trouve  dans  rirapuifiànce" 
depaïa'une  dette,  on  Pcxcoromunie, 
quoi  qu'abiblumçnt  it  n'ait  pas  péché} 
cette  Excommunication  n'eft  donc 
point valablâ,  donconpeut  fetromper 
enprononçant  PExcommunication}  fi 
Je  premier  peut  fe  tromper ,  le  fécond  5C 
le  croifléme  le  peuvent  ai^  félon  la  Scq-, 
tenccdeSt.  Paul  qui  dit  que  toutPontî- 
fccft  environné  dcfoibicfle. 

Dans  le  Catalogue  des  ExQommiuii^ 
cations, dreÛepar  la CourdeRome,  il 
ya  Excommunication  contre  celui  qui 
aïantdécouvert,ou  dans  la  converfationj 
ou  par  quelqu'autre  preuve  fcnlïble,aue 
quelqu'un  efï  dans  une  opinion  héréti- 
que, ne  le  dénonce  pas  à  l'Inquilltion. 
C*c(t'à-dire,  parexemple,quelîqucU 
queperfonnedeia  populace ,  danscette 
•Ville,  cntendoit (cequin'eftpajpof- 
fible  )  un  Sénateur  parler  en  hérétique  » 
ou  lî  dias  quelque  païs  gue  ce  fut ,  uh 
Cour- 

•AVcnift. 


44        LES    DROITS 

per  cotmivenza  ,  tofim  non  vorrà  far- 
fi  quereUante  ,  ^'^fio  filentio  farà  toi 
Helitta  ,  ibe  méritera  la  feparatwfte 
■  da*  Feieli  y  e  la  privatïone  <)!r*  Sacra- 
menti  ?   Se  cosi  fi  deve  credere  ,    mi 

rrto  :  ma  ancor  fiù  ,  il  Canone  , 
impone  robîigo  i  afelitts,  fenz'  al~ 
tuna  etcettioite.  Se  quefio  taie  in  uhe- 
die^za  del  Canone  qaereUffe  ,  ma  non 
fiotejfe  pertar  prova  ,  perche  qtiando 
fiopri  rErefia  di  quel  perfinaggiù  ,  no» 
^''erano  teftimonii  ,  è  Je  v'eram  non 
vollero  deporre  ,  jarà  quefto  querekm- 
te  per  ginflitia  cafiigato  corne  calunma- 
tore  ,  e  fi  fi  praticajfe  il  taglione-^ 
msritarebbe  qitella  pena  che-  Jî  devevet 
aW  Eretko;  ultre  poi  aff  itmtùcitia 
t  vtndetti  del  ^uereldtf. 


Se  per  sfu^r  la  fcomttnica  fi  dehha 
f»  tantO'i  e  Je  k  taljretezza  s'hab- 
''-    •'•  lnn9 
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Gourtilân  remarquoic  la^inême  chofe, 
Toit  dans  le  Frcrc  du  Roi,  ibît  dans  queU 
qu^ua  des  Princes  du  Sang  j  ni  ce  Bour? 
geotSjiuccCourrifin  n'accurcront,pas 
çcsperfonncs  d'un  rangdiftingué,  ou 
par  crainte  y  ou  parreipeâ.  Ce  fileo- 
ce  cqxndani;  deviendra  un  crime  qui 
mérite  que  celuiqui  le  commèt,foi[  fepa* 
ré  du  relie  des  fidèles  &  privé  des  Sacre* 
mens.  Je  laiÛè  au  Public  i  juger  û  ua 
tel  rentiment  cft  rccevable.  Les  a>n- 
fequenccs  dcccCanon  vonteocoreptus 
loin}  caréuntabfolu&fansexccpuoa, 
eaimpofant  l'obligation  d'être  délateur 
danscecas>  lî  pour  obéïr  au  Canon,  ou 
accufe  le  criminel  fans  pouvoir  donner 
des  preuves,  foit  parcequc  ,  lorfqu'on 
rcccmnutPhércriedc  l'accuféjiln'y  avoït 
pas  de  témoins.  Toit  parcequc,  s'il  yen 
avoic,  ilsne veulent pasdépofer, ils'en- 
fuivraqucledclateuriérapuniparlaTuf- 
tice  comme  calomniateur  ,  2c  fi  Voa 
.vouloit  ufcr  à  Ton  égard  de  la  Loi  du  Ta- 
lion, ilfctrouveroitexpofcàla  même 
peine  que  Phérétique  aucoit  encourue, 
£ins  comter  ce  qu'il  auroit  à  craindre  de 
la  baineSc  de  la  vengeance  de  l'accufé. 

Si  pour  éviter  l'Excommunication  il 

y  a  tant  de  chofes  à  faire ,  Si:  lï  l'on  réi> 

duic  les  confcicnces  dans  une  ririgou- 

reuCc 

•  ...    .Google 
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tino  da  ridur  le  confciettze  de*  Cbrif- 
fiatii  ,  accordi  chi  puh  il  dette  dt 
Chrifto  ,'  Jugum  meum  fuave  eft  , 
8c  oiius  mcum  icvc.  ^m?ido  Cbrifto 
Signor  twfiro  cotnandh  la  cûrreithm  fra- 
ferna  prefcrtffe  il  vtodo  :  Intcr  te  8c 
îpfum  fulutn  cen  amore  ,  Ç^  era  chie- 
eer  prima  perdom  al  corretto  ,  è  cii 
fer  non  ineonfrar  il  biafmo  deW  Jpocri- 
to  trifto. 

Un  altra  difiinttone  adduce  la  Cor~ 
te  ,  feomumca  latx  fententise  ,  fco- 
mumca  qux  attendit  dcclamtioncm  , 
ai  àlcuni  cafi  piU  imporlanti  quali  la- 
t«  fcntentiac  ,  cioè  immédiate  fatto 
il  delitto  ,  h  iftcùrfa  la  difubedienza  è 
addoffata  la  fcomunica,  Hora  in  pri- 
ma conjideriamo  quante  ecceltiont  po- 
trehbe  apportât  il  pretefo  reo  ,  h  nel 
'delitto  comejfg  ,  à  nella  contumaecia 
Hncorfa.  I^oranza  ,  vioknza  ,  rif~ 
fetto  dovuto  ,  impotenza,  ,  timor  ca- 
dente  in  animo  incoftavte  ,  e  fimiU  ,  e 
fure  fenza  altra  confultatiom  è  glà  fco- 
mtinhato.  ji  quejio  modo  la  fiecejfaria 
diffefa  s'impedifce  ,  che  pure  è  de  Ju- 
re Dtvino.  Il  Signer  Iddie  non  bave' 
>va  hi/offta  di  cbiantare  Jdartie  ,  ne 
■Cai- 
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itufe  contrainte ,  que  deviendront  les 
paroles  de  Jcfus-Chrift  7'^''"'i'^''VSw- 
vttji,sâ oiMi ttKum levé.  Quand  ce  Di- 
vin Sauveur  reconifnande  la  correâion 
fratcrncUe ,  ileu  prefcrit  la  manière,  itt- 
terte^iffimtfolurB,  Se  avec  amour  ;  8c 
il  falott  même  demander  pardon  à  celui 
qui  avoit  éic  corrigé ,  ou  qui  dévoie 
l'être ,  tfia  de  ne  pas  encourir  la  blâme 
d*hipocrite  atrabilaire. 

La  Cour  de  Rome  diftingue  encore 
entre  Excommunication  tata  fenten' 
iui^  ÔC  Excommunication  yta  atten* 
ditdeclaraiiunemf  dentelle  fefert  dans 
quelques  cas  plus  imporcans  que 
ceux  de  latte  fententia ,  c'cft-i-dire 
qu'immédiatement  après  le  crime  &it» 
ou  la  defobéilTance  commife»  on  cfi: 
excommunié.  Sur  quoi  nous  pouvons 
examiner  d'abord  combiend'exceptîons 
pouroit  produire  le  prétendu  criminel, 
foi  tdan$  le  crime  commis,  foit  dans  la 
contumace  encourue.  Les  voici ,  ]*i- 
gaorance,  lapiolcncejlercfpeét.l'im- 
puilTance ,  la  crainte  à  laquelle  eft  fujet 
Dn  efprit  irréfolu ,  Se  plu(îeur$  autres 
femblables:  cependant  fansaucunecon- 
faltation  il  eft  déjà  excommunié.  De 
cctre  manierconôtelaliberté  de  fe  dé- 
fendre quoi  qu'elle  foit  de  Droit  divin, 
Dicu,ÉCoic-il  obligé  d'apeller  ni  Adam, 
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Ctfine  ptr  ricevir  it^ormatietie  ,  e  pure 
U  çhiamo  prima  dt  coTtdoHnarli.  E  vi  è 
vfi  cafo  di  con/denza  :  .  cbt  fi  un  pe* 
mtente  vuol  cwfeffittt  un  fuo  peecato  di 
finfttolità  ,  h  (Utro  ancora  ,  è  puh 
mpettam  ,  fiht  il  Confeffbre  venga  per 
^  ftijfo  in  cogmtione  deila.  perfcna  cer.T 
ta  f  cm  h  quak  hà  conujjh  il  picca^ 
to  s  devt  tacere  aHuM  circonftanza  , 
h  memiotu  alcun  aitra  ,  per  confunde- 
r$  la  di  lui  mente  ,  à  fine  che  non 
arrivi  con  r^endimento  cbi  fojê  il 
compagne  del  fuo  peecato.  ^efia  è  un 
flfervanza  caritativa  ,  cht  hà  per  ,<»- 
getto  d'in^dir  h  fiandalo  ,  conte  fi 
ptâ  ttbedir  quel  Canene  ,  che  minaccia 
fcomurifca  à  chi  non,  pale/a  VEretico  , 
ch"  amer,  è  maggier  fcandalo  che  unpec- 
tato  di  fragiiità. 


.Péri  m  conchdo  «  che  vi  fia  auto- 
rità  neîla  Chiefa  di  fcomimcare  ,  che 
la  fcom^ûça  priva  p«r  fi  -fieja .  del  be~ 
neficio  de'  Sacramenfi .  y  «^  che  per 
ejer  eperativa  ,  i  neceffdrio  che  fia 
giuSa  ,  e  per  ejfer  taie  ,  che  non  ec- 
ceda  il  deïitto  ,  .  «  il  deïitto  mn  hab- 
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ai  Caïn  pour  être  inllruit  par  cux-m£> 
mcsducrimequ'ilssvoicntcommis;  ce* 
peoijantarantde  tes  condamncfil  les  fie 
Tenir  en  fa  prefence.  il  y  a  un  casde  con- 
science déadé,  qui  porte  qtiefîunpem* 
tent  voulant  fe  conulTcr  d^un  pécfiéde 
icnfualité  ,  ou  de  quelqu*auirc  que 
ce  fut  ,  foupçonnoit  que  le  Con^f- 
fcur  pùc  découvrir  TeriR^lemenc  la 
perronne  avec  laquelle  il  auroit  commis 
iepcché,  ildoitoBïctrequelqucscircon- 
ftances^aândejeter  le  doute  dans  Pernric 
defoD  Corifeneur  Sceapécher  quM  ne 
devine  le  complice  ifc  fon  péché.  Ctfl 
là  une  précaution  cbaritable  dont  le  but 
eft  d'empêcher  le  fcandalc  ,  comment 
acorder  ane  fi  Tage  conduite  avec  l^o- 
beilTance  au  Canon  fufdit  qui  menace  de 
l'Excommunication ccluiqui  ne  dénon-. 
ce  pas  un  Hérétique,  qui  Caufe  fans  douta 
an  bien  plus  grand  (caadaleqn'uRpéch^ 
commis  par'foibldîe. 

Je conclusdonc  de  tout  ce qoi  précc" 
dequ*it  eft  certain  qu'il  7  a  dans  fliglife 
une  autorité  excoramunicativc,  6c  qus 
l'Excommunication  prive  de  foi-même 
l'excommunié  du  bénéfice  des  S.icre- 
mens }  niais  que^pouî*  a\'oir  fane&ht  il 
faut  qu'elle  fmt  jofte;  pour  étrç  telle  il 
ncfaui  pas  que  la  peine  qu'elle  inflige  toit 
C  pli^s} 
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iia  fcufii  \  (be  il  QiuUce  cbf  la  fuî-* 
mma  ftà  à^murji  aeir  opimoite  ,  (^ 
M^iuiiiawdofi  non.  pthê  de  èeiufitii  di. 
Cbrifio  y  die  i  para  veriti  Jatz"  ùtt 
gaimo  i  e  ^  fia  dttto  «r/  prxifi^A 
4plle  fcrfowe  firivatgy  in  mfi  (be  intor^ 
f^ffero  in  fiamunica.  Se:  àaJk  café  det-< 
te  akuru  nfia  perfiiof»  in  confiitnza.  y 
^e  per  fiomumutr  un  privaie  ,  à  fer 
far  vah-  la  fcovmtàca  diipiefio  taie  fia^ 
lucefsarie  fer  gùtjiitia  ofs&vare  k  c^rtn 
4ittiem  rkutdait  ,  altrimenti  ,  ebe 
quefta  [somunka  mc$te  oftrar.ebMe  y  coih: 
mfisr^  i»  tti*  temp»>  fiefsa  y  cbe  per, 
fiomuMtfar  k^mamet^t  «w  Pretuipt 
fiam  nec^sarie  k  Jhjfe  ofsitrvtttimB  ^  G?^ 
Anche  maggiori^  fi  perche  molit  tefe  fa^. 
no  perviefse  «'  Prefvipi  »  f&e  fimo  fer 
fi  fiefse  tHterdette  a*  privai  ,  onde  il 
torpo.  de'  Iwt  dekttî  i.  fik  rtfir&tp  ,  « 
^«i  mrm  f^gptto  à  qmfia  tempefia  , 
je  fer  fianfar  lo  fsandalo  ,  ebe  mibo 
PMggiert  fi  nmve  nel  vedtr  un  Pren- 
fipe  ,  cbt  un  particQlare  ^  anatemgf 
^Jonata. 


:    Imma^nifi   efti",  me  ^umti  îftcoinfe^ 

lâenti  fQ^/»  mfredia(^  in.  ait.  pefo^  j 

cbi 
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plus  grande  que  le  crimct&  enfin  que  te 
crimiacl  d'ùe  aucune  cxcuf^outre  cela  le 
|ugc,qui  la  fulmine,  pouvutfe  tromper 
damTooc^iaion  j  U  DcTcpeut  fairequc 
l'Ëxiommumcation  prive  xbGslumctu 
l'amedelagracede^uisChnil,  quïeft 
la  vérité  mcoie  Se  qui  ne  peut  {è  tr(»nper. 
Cectfoit  dit  d'une  pcrfonoe  privée  qui 
aaiDiEencoufuPExcomwunicuion.  Si 
toutes  ces  rxifijns  fM'ouvent  dairemenc 
que  pour  eECommunicr  un  particulier, 
ce  pour  roidre  valide  l*£xcommunica- 
tion  fulminée  contrclui  )  il  &ut  obrerver 
toutesles conditions  alleguéei  d-deflus, 
combien  plusces  mêmes  conditions ,  Se 
peuc-écre  encore pluCeurs  autres,  doi- 
ventelles  être  obfcrvécs,  quand  il  s'4git 
d'cxcomoiunicr un  Souverain,  vu  qu'il 
y  a  une  infinité  de  choTcs  permifcs  aux 
Princes  j  qui  d'etln-cnêmes  font  défcn- 
duësanx particuliers,  defcctequcleurs 
aimes  n^ont  postant  d^^ndvë,  8e  font* 
pu; confôquent,  motmexporézàcettc 
tempête,  <»lIscqaïi^,&unlvoir%lrd-a^ 
fcandxle,  qnieftbi8n:plUE  grand  dan» 
t£xcommuhicationd*aDSouveFainque 
dansceHedfunparticuIitr. 
•  Eooâctt  qu'on  co&jSdére  un  peu  com- 
Ineo  (inconvénient  nsitToîone  do  là- 
dujslaibcicté.  Le  Peuple  conlidéranc 
C  z  foD 
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-che  ■W(/«  a  fito  Prencipe  rgcïfr  daî  Cvr* 
po  wiftico  di  Chrifto  }  abifininatt  dal* 
ia  Chiefa  comt  una  Pefie  ,  '  cetfie  jWjC 
fa  il  Suddito  fiar  quiet«  mW  téedten^ 
za  de*  fifoi  Commdf  ,  Je  vede  che  htt  ' 
xe»  vuoltibedir  à  i  pfecetH  del  Fkavw 
Ai  Chrijîo.  VobUio  di  fervlre-  al  fu9 
Prencipe  pou  è  pqmegenrio  délia  ragît 
pon  Ci^le  ,  ma  Srat.  l^oripn*  dai  p^ 
setto  di.  £>to  ^  .e-  ^W  -jyï  délia  JielP- 
ffone  ,  \apzÀ  per  baréame  fàocca  chè 
jia  ftata  una  credénza  ■ ,  Jmpre  i  îor» 
Ltgijlatcri  baitno  procurato  d'infégnare 
al  popolo  j  d)e  la  loro  Lege  ,  *  eon- 
Jlitutiette  'veni/fe  dà  akiaia  cafa  fufe^ 
riore  (dP  inonana  ,  fapeadff  «wka  be-- 
m  ,  eèe  nos  bafiava  il  eoi^enfo  d^ 
popeli  à  cenfiituke  uv  PreJidpe  ,  -  per^^ 
(he  corne  Vbavejfe' date  ima  vûlta  ,  po^, 
trebbe  anche  ript^arfelo  ,  fe  ftima0 
fuo  me^  ;  non  -.  baflavana  m  ■  metto 
Farmle  h  fft^ldic  ^  perthe  feapr» 
puol  pià  il  continente- ,  .  ât.  fl  -costenu^, 
to  ,  oHde.è  piit  fi^^  la^.Citfà  se*  ii 
p-e0dio  .à^  in  efto:  \  dinwra  ■; ,  r  '  «*i  ■  «f<&^ 
era  mffijfam  avuoloràre  il .  Prindpaid 
con  un  e^nione:  y  cbe  cqû  ,fùffe  vkan^ 
tà^di  Pit,^:  e  ptrtii  de  uso  difidit' 
dittae  ai  Prewipe  y^offendeSi  Dio  fiep. 

.  .:  :.  ;  ..   ...L.  ■■,.  ■  A- 
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lÔfV Prince  comme  feparédu  Corp»  mif- 
liquedcChriit,  fichai derEglilccom- 
mc  uoe  Pelle,  demcitfera-r-il  fournis 
à  fes  Loix,  dès  qui  le  régardçM  corn.' 
me  rebelle  aux  préceptes  du  Vicaire  de 
J.C.  L'obligation  de  fcrvir  fon  Prince 
B*eft  pas  une  Loi  de  la  focieic  civile» 
elle  e(i  ^ndéc  fur  un  précepte  de  Dieu 
œême&fîirla  Religion,  En  effet  quel- 
que foie  Se  extravagante  que  fur  une  Re- 
ligion-, fes  Fondateurs  ont  toujours  fait 
IcurscfFortspour  pcrfuader  aux  Peuples 
que  les  Loix  qu'ils  leur  donnoient  ri- 
toicnt  leur  origine  d*uttprincipe  au  dcf- 
fus  de  l'hunMnité  ,  pcrfuadcz  qu'il* 
étoienteux  mêmes  que  le  confcntemenc 
des  Peuples  ne  fufifoii  pas  pour  I'é,tablif- 
fcnicntd'unPrinceaudeflusd'cux,parcc 
qu'après  avoir  donné  ce  confcntenicnt, 
ricnnclescmpêcheroit  de  le  retirer,  dès 
qu'ilsjugeroientquecc  fcroit  pour  leur 
mieux.  Lcsarmcsôc  les  gardes  leurpa* 
ratent  auifi  des  moiens  trop  foibles  pour 
lejobligcr  i  ne  pas  retirer  ce  confcncc- 
ment  une  fois  donné,  par  la  raifon  que 
celui  qui  contient  eft  plus  fort  que  celut 
(juicft  contenu,  &  qu'une  Ville  eft  tou- 
jours plusforteque  la  Gsrnifon  qui  yeflr 
icii&rmée;  c'elt pourquoi  il  leuraparu 
qu'il  ccoitnecefiaire  pour  rendre  la  Ma- 
C  î  jefté 
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fo  ^  la  prspria  cimfcmza  t  e  fi  f<Ktf~ 
Ce  rt9  nelF  anima  ai  eelpa  eterna  i 
firlH  cie  mm  heUtro  chi  un  tarlmtx- 
tti  Religiûtie  jindiatam  di  far  credere 
à-  f««  fofoti  rezzi  ',  fâ  antichi  h 
fteffo  cmteno.  Co^ngi  Tract  ftcc  eri- 
Ifri  al  Citla  fcale  aUiJim  ,  e  fipra 
ptlk  afafi  fingnia  frirJer  gli  Oracn- 
li  délia  Divimtà  ml  cenJtitHir  le  Legi 
6f  ;;  fil  PriiKipau.  Numa  frefej/m» 
baver  famliarità  e  difitrfi  alla  De» 
Bgnia.  MtbmHU  hi^iardo  cdt  Ar- 
eangelo  Gahriele  juande  eompo/i  il  fw 
Alceram  j  e-  ntlla  vira  Lige  ftfia- 
me  ,  che  Mefe  f"  ♦<>■  P'™  «' 
Mmie  Sinai  ,  anefe  k  Tawle  /eritt* 
.  M  ditt  di  Dit. 


CM) 
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jefléfouveraine  plusrcfpeâablct  de  la 
laircdépendrede  la  volonté  divine,  en 
farte  qoe  celui  qui  dcfobcïc  à  Ton  Prinaft 
devient  rcbèle  contre  Dieu  mêiDC,  2c  là 
confcience  feule  lui  dit  qu'ileft  aiminel 
&  digne  des  peines  éternelles.  Oeft  ce 
qu'ont  infpireaux  anciens  Peuples  ,dont 
ugrof&erecé  étoit  fi  propre  k  ces  trom- 
peries ,  les  anciens  Legiflatcurs  qui 
■voient (Quelque foible  lumière  de  Reli- 
gion, -f  Gofingtsvoulamfondcrfordes 
Loix  la  Souveraineté  à  laquelle  il  afpi- 
Toitdans  h^trace^fit  élever  des  échelles 
très-hautes  vers  le  Ciel,  &  y  montant: 
il  feignoit  d'y  aller  recevoir  les  ordres  de 
la  Divinité.  Numa  hi&it  ciroirc  aux 
Rotnaitis  qu'il  s'entrctenoit  familiaire- 
nencavecla  Déefle£g^r».L'impofteur 
Maternel  piAIioitque  c'étoit  avec  l'Ar- 
change Gabriel  qu'il  avoît  compofé  fon 
AlcoraQi  &dansIaveriubleLoi,  nous 
lavons  que  MoiTc  garda  quarante  jours 
fur  la  Montagne  les  Tables  de  la  Loi . 
C  4  écri- 

f  ttlyemB,  dont  ÏH  TmIo  1  ~(il£  CMte  niftoÎK,  t%- 
«oitE  U  chofc  niiKinent  dini  I<  Chap.  ii.  dû  Litic  VI I. 
de  fa  Sttati|Sinci.  IldiiqiiE  ceCipiiti,  FiiaccdcsCci- 
Àenicns  Se  Pictie  de  ]iinoii,  voBBnc  hite  itana  iun 
Icar  d«Mi  fu  Sugèti  febcIlM,  £i  mâcher  plnGnin  idicl- 
Im  tes  mia  am  aucm,  fiUïnt  coni^  te btuit  qirïl  tlloit 
moater  la  Cid eourre pliipdie  à  Jonon  da  Icut  defo- 
b£i£iKeeclapund*taïhaiiactle-m£iiic.  LcsTtin- 
cd  nuuicUnDeiu  ftu)ndes,  Unïcs  de  ccttt  mcnice,  icn-- 
ii£km  duu  leuidcraib 

.      Cuglc 


yfi         LES    DROITS 

Cosi  i  fi  fi  togïie  dà  un  fopoh  3 
fifpetto  délia  Religiom  ,  //  popeh  in 
poco  tempo  fi  farà  una  mafrada  d'^fi- 
fajfini  i  per  render  H  Prençipt  pu  rif- 
pettaLo  fit  ceBuudato  da  Dio  à  Samue- 
ie  ,  cb<  fù  iî  primo  Rè  de"  Gitidei  ^ 
che  ungeffe  um  de  fitlii  d'Ifai  Beolemi- 
te  in  jii  (  cojîuvte  coe  ancora  fi  prati- 
ca  in  Francis  in  egni  fiicceffione  di  nucH 
vo  Rè.  )  Ss  dunfue  H  Prepcfpe  ricoa- 
mfce  il  fiio  vtaggior  preffidio  da  jDwj 
e  la  fccmimca  lo  dicchiara  efclufo  dé 
fuoi  heneficii  j  quanti  rumori  ^  qua»' 
ti  difordini  fi  pefsono  caufar  in  un  po- 
polo  y  che  dtfiéidendo-  al  Prettfipe  , 
0ede  non  far  contia  ilpreceita  di  Z>«j 
enzi  dair  iftefso  Prencipe  prende  il  tiKr 
dello  délia,  fua  difiibidienza  ,  cottie 
quello  che  è  fiato  fi:omunUato  ,  £3"  /'«- 
terdefto  per  non;  viikr  ubidir  alla  Ckl<r- 
fa-. 

Se  tanto  fia^aU  ,  e  tanto  perîia-- 
lu  pub  dar  la  fcomutàca  del  Prencipe  in 
vn  Stato  ,  cade  per  conféquenza  ,  cbe 
fobligo  délia  Carità  Cèr^iana  dtbba 
perfitadere  il  PoTitefic"  ad  andar  molt» 
f^ardin^  neî  fuïmimrU  y  per  non  im- 
miî^ 
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écrites  du  doigt  même  de  Dieu,- 

De  là  vient  que  dès  qu'on  pcrmetrok 
«un Peuple  de  perdre  le  refpe£tqu'in- 
^ire  k  ReJîgion  ,  ce  Peuple  devicn- 
droit  aufiitôt  une  troupe  d'alihflîns.C'cft. 
pour  rendre  le  Prince  plus  refpcâablc 
que  Dieu  commanda  à  Samuel ,  loriquc- 
lèsjuifs  voulurent  un  Roi,  d'oinJreVxiw 
des  iiU  dMini  le  Beolémite  (  coutume 
qu'on  pratique  encore  en  France  au. 
Couronnement  des  Rois.  )  C*eft  ainû 
que  les  Rois  tirent  du  rcfpcft  même 
gu^on  rend  à  U  Divinité  k  confervatton' 
deceiui  qu'ils cxieent.Si  donc  l'Excom- 
munication les  déclare  privez  de  celte 
prôteâion  divine  jjjuels-defordrjsnVn 
■uitront  point  parmi  te  Peuple  g^i  ea- 
dcrobcïflànt  au  Prince  croira  ne  prttnl  al- 
ler contre  Icsordres  de  Dieu  ni  contre  fa. 
volonté  ,  Scil  autorifera  même  fa  defo- 
bnaàncedecclieduPrincc.qui  n'^ ex- 
communié que  pour  nevouloir  pas  pbéir. 
kl'£gltfe. 

Tout  ceci  prouvcckirementquclder- 
•rdre&quel  fcandale  l'Excommunica- 
tbnd'unSouverainentraine après  elle:- 
donc  ledcvoir  de  k  chaiité  Chrétienne  : 
doitfairclèntir  au  Pape  combien  il  doit- 
fitrecirconfpc6t  lorfqu'i!  s'agitde  lalan- 
■cr;.  fie  qu'ildoicévitcr  d'imiter  la  foUe- 
G-  Si  d^uni 
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initar  U  fdochezza  dt  quel  Mtdm  y 
ehe  ad  e^ti  mai  leggiero  ,  applica  fer" 
ro  y  e  fttoc*  ,  fercbt  cosi  facemo  t 
viagti^  niait  il  riiaédia  ,  che  il  malt 
fte£9.  jîltrefaaia  piardi^o  deve  effer 
il  Prtncipe  ^  t  non  farfi  delinquente  , 
the  mérité  tal  cajiigo  ,  ma  ugualmen-' 
te  cauto  aacora  y  cbe  fe  Vinconfidera- 
tezTui  del  Prehto  b  fer  pco  délit fOy^ 
i  per  falfo  delitto  gU  diffe^utjfe  tal  pe^ 
9a  y  e  fermetejjè  cise  la  di  lui  ero^ 
-  aea  opinione  ,  gU  dtftarbi  il  fopolo  le^ 
ptimo  del  fw  Primpato  y  à  H  i^nda. 
mpcwhU  e  tot^iaïaà  i  fmi  Sudditi. 

Prima  ji  affermi  the  tjfetuk  U  fit^ 
mumca  una  Sentmza  di  Giudice  y  fuef^ 
ta  Sentenza  non  jmh  effere  proferita  de. 
M  Hitt  bà  pta-ifditiene  fopra  la.  ferj^ 
jRt  giudicata  y  e  per  quel  cafo  ,  fi- 
pra,  dtl  qtiale  vien  proferito  il  giudiào^ 
mltrimtnti  facettdo  y  fi  rende  riditolo 
qaeflo^  Cottcludiamo  dunque  y  ebi  no» 
parhfido  per  bora.  del  nteriîo  y  la  fcù~- 
mumca  in  erdine  debba  effere  proferitcc 
dk  lut  Prelato  cb^  hahbia  antorità  fo- 
fra  un  Prenàpt  dt  giudicarh  ,  e  cfoe^ 
il  eafo  giudicafo  Ja  pure  dt  fua  gft^if- 
StLane-, 

^uanOf 
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d*UQ  Mcdecin  qai  onploierott  le  fer  Se  ' 
le  fou  dans  U  gucrifon  de  toutes  fortes  de 
mauxindiffcrenmem  ;  caralorslcrémè-- 
dcdcvient  pire  que  le  mal' même.  Ilell 
vrai  que  les  Souverains  de  leur  côté  ne 
doivent  pas  aponcr  mmris  de  circonfpcc- 
tion,  non feulemencenévicantde  tom- 
ber daofrdes  crimèsqui  méritent  ce  châ- 
timent, mais  aulïï  en  prenant  garde  de~ 
donner  àleurs  Peuples  une  fi  bonne  opi* 
Bien  d'eux  que  s'il  arrivoit  qu'un  PrelftC 
CQ  vint  à,  CCS  extrémitez  ileur  égai-d  pour 
([uclquefauteou  légère  ou  fopoféc ,  les. 
Sujets  ne  puiiTeat  en  prendre  ocafton  de 
devenir  rcbèles. 

Outre  cela  on^oit  oblcrvCr  que,  l'Ex- 
coaimunicnnon  étant  la  Sentence  d'un' 
Juge,  cette  Sentence  ne  peur  être  pi"o- 
noncéeparuneperïbnnequin''auroitpas 
Jurifdiétionfurlapcrfonncjugcc,  Scdu' 
rcllbrc  de  laquelle  ne  feroit  pas  la  chofc 
fiir  laquelle  elle  prononce roiciautremenc 
ccfcroitferendreridiculc.  De  ce  prin- 
cipe nait  cette  cbnfequtoce,  que,  lai  flâne 
àpart  pour  le  prefent  la  nature  ducrimCy 
PExcoramunication ,  pour  Jtre  valide^ 
doit  être  prononcée  par  un  Prélat  donir 
^autorité  s'étende  fur  Je  Souverain  juf-' 
qu'à  pouvoir  le  juger ,  fit  outre  cela  que' 
«cas  fur lcq.uel;iT prononce  foit  deîbni 
KUbrtl^  C  &  Qt^ano: 
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^anfo  à.  Prelati  erdatarii  ,  comt- 
Vtjçovi,  fe  vogliomfiar  aelP  iftej/'e  taaffi-* 
DU  deltfi  Corte  ,  che.  prttende  ,  cb^ 
Hgni,  Vefcom  bahbia  mn  folo  dipende»* 
za  y  ma  figgettÏQne  al  Pontificato  , 
mn  potrà  quefia-y  ch'è  digmtà  jubordi'- 
mtaf  melfer  le  wani  in  un  autorità  fe- 
colare  y  cbe.  nm.  ricimfca  fuktrdina-r 
tioae  aîfUfkf  ,  ^  babbia  il  dominia 
nome  lisfla^io.  e_  P^riptomo.  /ne  pro^ 

Il  Fefavp  bawbe  vefiito  di  Saterdo* 
taie  «  Pontificia  autorilà  ,  non  refi» 
d'effet  Suddito.  al.  Prencipe  Secoiare  ,  è 
fer  mgine  y  è  per  domiçilio  ,  perchs 
1a  Ghiefa.  non  uffirpa  ne.  dimimjfe  le 
Kaggioni  fecolari..  Non  erigit  niortali» 
qui  "Rcgna  dat  Cœlcftia  j  quejlo  Prer 
Uto.  adutique  epme  fubordiitato  non  devg 
giudifar  uaa  perfona.  y  à  m  Corpo  di 
pitt  perfone  non  Juhordisate  ^  ma  inde- 
pendç/i!i  di  potelià  >,  fi  fucccde  café  di 
fiir  quefio,  giudifie.  dovrà  riferirlo  ai 
Giudice  fuperiore  ,.  e  quelle,  che  fi  ajfe-f 
mglirja  l'indcpendenTM  al.  Rè  che  kà  d^ 
e^'èr-  giudicaio  y  (^  in  quefia  parle  po- 
0:  accorre  difpuîare-  ^  p&xhc  i  Vefcovi 
tifiîo  che  fiano  genfi  délie,  regolc  de_  Cu- 
rMli',,   chs.  wrriansL  ferjuaderle.  quefin- 
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Quant auxPrélï[sordmaires>  comme 
les  bvéques,  s'ilss'cn  [iennent  aux  Ma- 
xtmesdelaCDurdf l^ome^  quiprctcnd 
<]ue  tous  Jc&  [:.véqucs  font  non  feulçment 
dansladépcndaiicc,  mais  même  dans  la 
fujcâion  du  Pape,  ils  devront  avouer 
^ue  leur  autorité, étant  fubordonnéc,  ne 
pouras'étei)di:e)u£]Ucsrur  une  amocité 
léculicce  qui  ne  reconnoitauciint  fubor- 
diiiation ,  &  qui  tient  la  fouverainetc 
comme  Ton  patrimoine  &;  par  héritage. 

QVJoiqiicPEvèquc  foit  revêtu  duSar 
cerdoce  Se  de  l'autorité  Pontificate,  il 
s'en  ellpas moins,  lùjèt  du  Prince  fecu? 
lier  ou  parfanailliiiicc  ou  parlbiydomî» 
cile',  puifquerEglifenepeut  niufurpcr 
ni  diminuer  les  Droits  rcculicrs^o»  eripif 
mortaUaqfii  régna  darceUftia.DoncXtVrèr 
laten  qualité  de  pcrfoime  fubordonnée 
n'eft  pas^ndroicde  jpg?r  une  perfonnc 
ou  un  Corps  compoîé  de  plufieurs  perc 
IbnneS},  qui  non  Iculemcnt  ne  font  pat 
fubordonoécs ,  maismêmedpntl'auto- 
lllé  Se  la  puiflançe  font  indépendantes. 
Ainfifî  Iccasarrivc  qu^un  tel  jugement 
devicnneabroluraentnccenairc,  il  faut 
s'cnraportcr  à  un  Juge  lûpcrieurdont 
l'indépendance  aille  de  pair-avec  celle 
du.  Prince  «ju'il  s'agit,  de  juger.  Mais 
«D.v.oilà-aflcz.fûrcecte  matière-,  qucl- 
C  7  qu''cat 
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hro  auterità  cotitro  t  Prencipi  ,    mn  fi 
Ufcieramto  lufitigare  ,    i  fegm  cbe  dia*  ■ 
M  in  quefto  ecceffo  ,    perche  temerebbe* 
TO  la  fortifia  nella  îoro  ferfona. 


Cbe  i  Vefcovi  dehhono  portar  quefi»^ 
rifpettt  à  Prencipi  Uberi  y  mdepenr 
imi  ,  eltte  ia  raggiùne  Jtn*  hera  âip- 
cafa  ,  vi  farà  m  aitra  raggiene  ca- 
vata  dk  un  Canone  :  ma  perè  nm  oc- 
t*rra  <he  il  Littore  attenda  un  Cano-- 
m  efprejfo  ,  cbe  fic^lifcct  quefia  àero^- 
^ione  deir  tuttorità  Efifcopaïe  ,  per- 
cbe  una  tal  ettrfettine  vokntaria  ,  à 
fena  fi  fitol  fraticar  nel  Sacramento 
•délia  fmitprza  ,  mit  i  rag^one  infi- 
uuata  dà  aitro  difcorfo.  Il  Cottcilio  ai 
^^ento  fiabiiifce  cbe  i  Fefcovi  vefiiti 
ttw  fi)h  deir  auterità  Isro  ordinaria  ,. 
mi  ancbe  conte  dekg^i  délia  Sede  A^ 
fuftoUca  bahbim  atttene  di  prejidere  y. 
rivedere  ,  è  gavemare  tuUi  g/'  O/^- 
tali  ,  Menti  di  pietà  ,-  è  altri  luo- 
gbi  pu  ,  Confratemità  di  Laici  ,  y 
antbe  le  Scoîe  delli  fieffi  Laid  ,  e  con- 
firit^ere  gV  jigenti  e  Gcvematori  délie 
ptedeme  à  render  ra^ione  de  lero  ma^ 
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qu*emêcezquc  foieat  ksEvéqucsde  ces 
MaximcsdcUCourdcRomc,  quivou- 
droiclcsperfusder  qu'ils  om  cette  auto* 
lité  fur  Icf  PripGcs  ,  Ils  ne  Ce  kjflcront 
pas  aveugler  jufqu'à  en  venir  à  cet  excès 
puifqu'iU  auroicnt  i  craiadie  1«  pareille 
pour  eux- mêmes. 

Si  toutes  les  raifons  déjst  allégaées  ne 
fiifi&nt  pas  pour  convaincre  les  Evéques 
qu^  fooc  obligez  de  porter  ce  refpeâ: 
aux  Princes  libres  6c  indépendansf  ca 
Toid  une  dernière  tieée  d*ua  Canon  mi- 
nedel'Eglilé.  AlaveritélcLeâcurne. 
doit  pas  croire  qu'il  y  ait  un  Canon  ex- 
près, qui  établilTe  cette  dioainmion  de 
l'autorité Epifcopale;  unteUveui  hit 
TotoQtairement ,  cft  %  peiOe  en  ufage 
dans  le  Sacremenc  de  peiticcnce}  maïs, 
cecieftune  conTéquence qui  fait  de  ce 
Canon.  Le  Conciîe  do  Trente  déclare 
donc  que  les  Evêques  non  iëulement 
delear  autorité  privée ,  tnais  ménecom- 
me  déléguez  du  St.  Siège  ont  droit  de 
gouverner  lesHôpiraux,  Moms-de-piéi 
lé&autrcs  Ueux pieux,  Confrairics  de 
Lnïcs  y  &  même  les  Ecoles  des  même» 
Laïcs,  d'ypréfider,  d'en  faircla  vifite, 
d'en  contraindre  les  Agens  &  les  Gou- 
verneurs àlcuT  rendre  compte  du  manie* 
Bteacdc&deiùeu,.  eaïuimot,  d'yexcr* 
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^êi'  >  ^  ^erare  ogn"  aura  cojâ  , 
ch'  apparttnga  aduna  affoluta  e  difpc- 
tica  gittrifditiom  ,  eccetuati  p^rb  quel-' 
ti  iuogbi  pi  ,  b  Scoîe  ,  che  foj/èro 
fitto  rhnmediata  protettione  delT  Impe- 
ratore  ^  'è  Mè  ,.  aè  quati  non  poffino 
i  Fefcovi  ingerirfi  fenza  loro-  licenza  t. 
tKrgumentiarm  hr  fimHi  ,  o  va-o  à  mag- 
giori  ,  quamo  debba  effer  il  rifpetto 
àx  fia  obUgato  fortar  il  Vefcsm  alla 
ferfona  delf  Imperatore  ,  è  de  Rè  ,■  ' 
fo  i  obligaio  ad  effer  rifpettofo  aile  co- 
fi  ^  che  fom  in.  kro  imtaediaia  prot-~ 
■  Uttione.. 

Che  i  Fefce^  pà  poffiTa  fcominkme 
mn  il  Prendfc  Jupremt  ^  ma  H  Ma- 
gfjîrati  fiéardinaii  y  anche  fi  nega  ,  ma 
non  per  la  raggiotu  di  ordine  cb'  hab~ 
hiamo  fin^  bara  confiderata  ,  nà  psr 
Kagpone  di  mérita.  Ogni  Magiflratg  h 
fubordinato  al  {m  Prencipe  y  dal  qua- 
ie  riceve  non  felo  r.autotilà  di  coman- 
dare  ,  ma  ancèe  la  centinenza  del  co- 
fMttdo  ,  onde  fe  il  Magifirato  operaffe 
malamente  ,.  in  modo  che-  mcritajfe  fco- 
fmnica  ,  nm  per  quejio-  byhgnarebbe 
fcomunicarlo  ,  ma  far  riceorfo  al  Pren- 
cipe che  rhà  confiiiuito  ,  acdà  dà  lui. 
£offe.  riirattate. ,  ciô  che  dà.  lui  fqfe 
fiat^ 
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«runc  Jurifdiaion  aWolut  &  defpo- 
tique.  Mais  le  Concile  en  excepte 
ceux  de  ces  lieux  fiieux  &c  de  ces  Ecoles 
qui  foQC  Jmmô-iiatemcnt  Tous  la  protec- 
tion du  Souverain,  du  Gouvernemenc 
defquels  tes  Evêques  nepouront  fe  mê- 
ler lans  fa  permiflion.  Concluons  de 
ceci,  par  une  confcqucnce  à  pari ,  ou  mê- 
mc à  majore  ^micl  nedoitpflsétrek  ref- 
pcâqueksILvéquesdoiveniporter  à  la 
pcrfonned^unSouveram^Vils  lôntoblî» 
gei  d'avoir  ce  rcfpeét  pour  des  clioTes 
qui  fout  feulement  fous  faproteâion. 

Sil'on  v'cutfoutcnirquefrl'Evêcjufinc 
peut  pas  excommunier  le  Souv^raiiï ,  du 
moins  il  a  le  pouvoir  d'excommunier  le 
Magiftrat inféiicur , on  s'infcrira encore 
en  uax  contre  c«  fcntiinent^non  eu  égard 
lu  rang  donc  nous  venons  de  traiter  am-* 
plcment,  maiscuégardaamérice}  carj 
toutMagiftratcft  fubordonné  au  Prince 
qui  lui  donna  ne  rautorité  de  commander 
lui  prcfcrit  en  même  tcms  certaines  bor-" 
ncsjufqi^ù  it  peut  ctcndretcette  autori- 
té. De  forte  que  fi  1&  Magiflntt  fe  cor* 
duit  mal  &  s'il  mérite  l'Excommunica- 
tion, il  ne  fiiut  pas  pour  cela  Pexcotn- 
munier,  mais  avoir  recours  au  Prince 
dont  illient  fonautoritéaânquMtredreT- 
feliù-méme  ce  que  leMagiftrat  a  luit  de 
mal. 
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fiât*  fiiùfirMiKirie  oftrato  ,  poicbe  quan- 
do  v'è  quaîche  altra  forte  di  remedùi , 
MU»  è  bene  vakrjî  délia  fcomumta  ,  cb* 
è  Pefiremo  de  rejmdii  ,  axu  il  fine 
itoffn  remédia.  S'aggiunga  che  chi  non 
riceveffe  il  Prencip  ,  e  fcemumcaffè 
di  primo  tratto  il  Mdgijirato  commette- 
rehbe  iugfufiitia.  ,  perche  cafii^rebbt- 
quello  che  non  fà  il  deliUo  ,  perche  H 
Magiftrato  il  piit  délie  volfe  opéra  non 
per  proprio  arbitrio^,  ma  di  cvmffio^ 
m  corne  Mmfirp  ,  t  bencbe  una  Stn- 
tenza  di'  Giudice  fia  ir^itfia  ,.  mai 
Fe/êcutore  è  tenuto  ,  ne  'm.  foco  con- 
fcientis  y  ni  m  foro  fori  -,  perche 
il  Giudke  i  fuello  che  opéra  cm  kma^ 
m  sltnii  ,  dir^orme  la  reiela  ,  qui 
per  aliua  âcii^  per  fe  ipfum  &cctc 
.videou:. 


Se  eesl  vogliamo  eredere  ^.e  fe  piefit 
Mggiom  ci  perfuadotw  «  tonclttdiamt , 
che  fe  occvrrefie  aleuna  fconm$ica  d'un 
Prelalo  erdinario  ,  contro  un  Prend'- 
pe  indipendetae  ,  ^  anche  di  qaefi^ 
Prilato  cûiart  un  Mapfinto  fuhorM- 
natt  ,  Jèitza  ufar  cautela  di  riecbio' 
tmir  ii  PrtMipe  à  rimediare  al  pretefo 
diJoT' 
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miU;  voUàUcondaiteqa*ondoitgardef 
par  h  nâ&m  que  tant  qu'on  peut  em- 
piéter quelqu^utre  remède  on  ne  doit 
pasrecourirà  l'&xcommunicicion,  qui 
cft  le  dernier  des  remèdes ,  ou  plutôt  la 
dernière  extrémité ,  Se  la  Bn  de  tous  les 
remèdes.  Ajoutons  àcette  réflexbnque 
celuîqui,  fans  avoir  recours  auPrince, 
cxcommunicroii  d'abord  le  Magillrac , 
cotnmetroic  une  injuftice criante,  puif» 
qu'il  chatierbtt  celui  qui  n'auroit  pas 
commis  le  crime  ;  car  il  arrive  fouvent 
quece  Magiftratagit  non  de  fon  propre 
mouvement ,  mais  par  commimon  8c 
comme  Miniltre  du  Prince.  Or  quelque 
înjuftequefuc  ta  Sentence  d'un  Juge, ja- 
mais l*exécuteur  n'en  eft  rcfponuble  ni 
dans  le  Fordu  Barcaa  ni  dansIeFordfc 
la  conrcitnce,parccquc  le  Juge  cft  celui 
qui  fait  tout  par  la  main  d*autrui,  fuivanc 
tttte  règle,  ftiiper  aliumfacit  ^ferfe  ^ 
fimfacereviditttr. 

Fcrfuadeiparceimrons,  concluons-^ 
en  que,  s*il  arrivoit  qu'un  Prélat  ordi- 
naire excommuniât  un  Prince  indépen- 
dant ,  ou  un  Maçi^rat  inflËrieur ,  fans 
avoireulaprécaution,  avant  d'en  venir 
à  cet  éclat,  de  recourir  au  Prince  doQt  il 
dépend  ,  pour  en  obtenir  la  réparation 
du  précénao  dcfordre  caufé  par  ce  Ma- 
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difirdine  pratteato  dà  quel  ta}  Ma^ 
gfjirato  ,  yârd  kdto  al  Preacipe ,  non 
jar  cafo  ai  ^fta  fesmtoàca  ,  corne 
mal  fatta  ,  e  forfi  jàù  mal  fatta  «A/- 
lo  fitffo  eajo  pKotefç  mal  fatto,  confor- 
me alla  Sentexza  ,  Saepe  m^us  c&- 
pcccatum  judicii  i  quïlm  illiiui  pec- 
ciû  ,  de  quo  fuerit  }udtcatutn  ,  ^ 
ift  élire  potrà  il  Princip  comandar 
Paholilione  di  qaefio  difordint  fer  la 
région  naturaîe  ,  cb'  infigna  accotrere 
al  foco  délia  propria  cafa  ,  e  mn  af- 
fettar  ch'  il  victno  VetUngua  ,  perche 
intanto  che  lui  penfa  ,  e  confulta  ,  la 
cafa  i'inetnerifce  e  précipita.  Cbrifiô 
Signor  mfiro  fiandaiizà  i  Farifei  per. 
baver  faaato  un  paraittico  in  giorno  di 
Sabato  y  ma  lui  li  ridargtà  ,  inter- 
rogandoli  ^  fe  di  Sai?hato  bofveffero  ca- 
vate  Fajino  loro  che  per  farte  f(>(fe  ca- 
duto  in  un  pozze.  Infegnandoci  in  taî 
maniera  ,  che  le  cofe  ,  ehe  fono  buo- 
ne  in  fe.fleffe  devoïK.effor-.e^raîe  fem- 
za  dilaiiene. 


ParUatiio.   hof-a  àeÏÏa  fctmuvka  cB* 
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giftrat inférieur,  lePrinccléra toujours 
endroit  de  méprifcr  une  celle  Excom' 
Btunication  ,coaitne'tnal  prononcée ,  Se 
peut-être pluj  vicieufequcla  faute  con-^ 
tre  laquelle  elle  aura  été  lancée ,  fclon  Ix 
Sentence ,  S<^  majus  efi  peccatHm  judi* 
cii,  fuàmiUiuspeccati^qmfueritjtldica.- 
tum.  Dam  ce  csç  le  Prince ^ura  mfime 
emplûïer  les  moïens  <}uNl  jugera  necc& 
fâtrct  pour  remédier  au  defordre  qui 
pouroic  s'enfttivFe ,  «utorifë  I  fe  condui- 
re ainG  par  cette  Loi  naturelle  qui  nous 
enfcigne  à  ne  rien  négliger  pour  éteindre 
kfeu  qui  eftà  notre  maifon,  fans  atendre 
lefccoursdeqotrcvoifin,  parceque  foU'' 
vent  pendant  qu'il  confukc  &  délibéré 
comment  sY'prendrc ,  la  maifon  tombe 
&  fe  trouve  réduite  en  cendre,  Ceitd 
conduite  eftautorifée  par  l'cscmplemê- 
mcdeJefusGhrifi:;lesPharifiensavoient 
étcfcandalifezde  ce  qu'il  avoit  guéri  ani* 
Paralitique  au  jour  du  Sabath,  mais  il 
les  en  reprimenda .  &  les  convainquit 
qu'ib  avoKnt  tort,  enleur  demandant  fî' 
au  jour  du  Sabath  ils  ne  tircroîent  pas 
leur  Ane  qui  par  accident  feroit  tombé' 
dans  un  puits.  N*étoit-ce  pas  nous  en- 
fiàgner<]acnoiis  devons  faire  le  bien  en 
tout  tems  &  fans  délai  ? 
-.Paiibns  à  l'Excommunication  lancée 
par  le  Pape  même  contre  un  Souverain 
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futt^  fiibuim^a  Jaf  Stiprtmo  Puit*fi- 
fi . ,  cb'  il.  Pafkt  tntr»  itm  ptrfetia 
f^emaj  o  v^9  mh  C§rpo  di  pikptr^m 
(wfiitmnti  tm  Prine^to  lièero  ,  à  itt- 
dipendentt.  E  già  ett^^ato  dà  met', 
•cb*  tl  PoMtefice  bahèia  autmtà  iégifi- 
ma  di  fcBMunicare  tm  Prencipe  ^fwn- 
tttH^  Uber»  y  e  di  p^pria  mou  dm~ 
vota  S^Hwia  à_Poiefiî  ,  baèlhama  aa- 
eo  data  fperanza  ml  printipu  di^  ftitfii 
Scfitti  ,  d'introdur.  la  face  c^  Rtm»^ 
mjli  ,  Je  vogHom  tmtentarji  deW  e^- 
tày  e  cii  ftnfiavu  di  pter  fare  cm  u» 
folo  nuzze  ,  cb''  è  la  dtfiinttoae  ,  che- 
babhia  à  fii-virt  coma  bi^ffiiîa  à  aavi- 
gar  quejio  Oceano. 

Difiinmiamo  dunque  »  e  vtdiamo  m 
fual  (oja  il  Prencipe  Seeolare  fia,foget- 
to  aJ,  Potttefice  ,  cbt  cosï  vt^tmo  Ut 
cfiufa  adejttota  délia  Jua  ffuri/ditiane  y 
ê  iobUgo  dSr'  Primipi  di  ukidirio  ,  pert 
4&e  J>er  altro  dà-  (À  ^bU^»  fmgolàrà  i»i 
iér  deduriie  una  J^ef(oit«.ffmvale  ,  £ 
i^,ar^itaemar  dc;  mitiori  ad'  majur 
(hé  yieiie  ufaia  dà  Soffijii  ,  t:  neU' 
t^rmafione  non  coneîudt,  ,  ^  h.ptfi»^. 
ml  (^talogfi  deîle-  fallafçie,  ,,eb'  ikmrui 

'  'aroc^ttatiirjf';  tf^areifaa^  Hnfi,  ma  maÀ 

'  vrào  di  prtvai  : 

\,-:  ■  -  ..,:  ■■.    r.  u  ^  ■  -  rti- 
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DDCoatreunCorpscompofcdeplulîeurs 
perfonnes  qui  conilitucnt  une  Princt- 
paotr  libre  oc  indcpcadaïuf;.  N<ms  avons 
déjà  reconnu  dans  le  F^>e  une  légitifloe 
autorité  d'cxcom  munier  uo  Prince  <]ueL'> 
que  libre  qu'il  Toit,  Se  dont  la  fouveniDC 
Puiflanccferoit  d'une  iadépcodancQ  ab? 
foluc  Ï&  nous  avons  &c  eTpererauccm- 
meocement  de  ce  Traité  de  rétablir  1% 
paix  avec  la  Cour  de  Rame  1  pourvu 
qu'elle  voulut  fe  rendre  à  l'équité ,  8c 
nous  nous  flacons  d'y  réiillir  avec  le  br 
cours  d'une  feule  diftinâion  qui  dote 
nous  fcrvir  de  bouflole  pour  naviger  dxiu 
cet  Océan. 

Commençons  par  exaniiuer  en  quoi 
lePrincefeculierdoicétrclbumisauPa" 
pe,  puisque  par  ce  moien  nous  pénétre- 
rons airéniencjurqu'àlaaiu&  de&jurif- 
diâion  Se  de  l'obliguion  où  font  les 
Princes  de  lai  obéit  ^  car  vouloir  fiure 
imaner  une  fujeÛioa  générée  d'une 
obligation  particuliere'i  ceferoîtconr 
cbirc,  Gomajeondic,  àmhoriadmajttSj 
quicftuneaianiei-c  d'argumenter  relêr- 
vcfe  aux  feuIsSophillcs,  2c  qui  ne  peut 
jamais  conclure  affiimativemoit  \  c'eft 
pourquoi  les  vrais  Lo^cicns  meteoc 
cesiôrt^  d'a^umco«dansla  lifte  dos.ap- 
gwnci»  trompeurs  &  ébbuïDÂas ,  parce 
qu'à 

...    .Google 
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■  Frimi  îo  cndo  di  mn  witre  r'  iê 
■àita  ,  che  non  hahbia  maggior  autori- 
sa M  Pinfn  modertto  ,  di  quanta  n'ha^ 
■veffèro  d"  anticbi  Pvntefici  -y  e  S. 
-Pktr»  Stfe.  Se  Pauh  F.  hà  Sede  di 
•Piètre ,  mn  credo  feri  ,  cb'  babbia  Is 
gratia  e  ia  fantità  di  lui  ,  che  ■face-' 
va  miracoli  aW  omhra.  Che  mm  la 
Sede  babbia  l'aatorità  deUo  fiiffit  fia 
xmcejfo  fer  atto  di  cieca  ubidienzà  di 
FedeU  ,  C6Ù  i  già  confeffiito  ,  cb* 
cgni  Preacipe  ChnjUano  fia  obligam  u- 
hidire  al  Pontefice  ,  ma  diftitigutam»  ^ 
è  obligata  ubedirlo  in  de  cb'  è  Ponte- 
fice  ,  cioi  neiia  doUrina  ,  ne  do^mi, 
tteW  ammitfifiratmne  de  Sacramenti  ,  e 
in  (dire  in  tutto  ciè  ,  che  mofirajfcro 
■baver  comandato  Pietro  ,  gr  Apofio» 
H  j  .e  tutti  quti  Pontefici  ,  ch'  beb^ 
btro\.la  Sedt  Jènza  domiiiio  tef/^rale^ 
fcrcbe-  alP  hara.  i  amaadi  eranù  .purat- 
mettte  EceieftaHici  ,  e  fenza  mfiwra 
di  tHondane  interejfc  ,  corne  povcri  ai 
fpirit»  ,  affomiglianti  alla,  povertà  di 
■Cbrifio^  ,  e  ricebi  ^  l'Tefûro  CtUfts  i, 
■fi  il  P^ntffiie  ;dichiara  akun  fei^p  dub^ 
.biofi  dtUa  credenza  Cathvîkà  ,    i  ot/i- 
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qu'à  la  vérité  ils  ont  une  aparence  de 
preuve,  mais  fans  aucun  fondement. 

Je  ne  croi  pas  qu'on  m'acufe  d'er- 
rcuTjfijepofe  pour  principe  que  les  Pa- 
pes de  t:cs  derniers  tcms  n'ont  pas 
une  autorité  plus  grande  que  celle  que 
Saint  Pierre  Se  les  premiers  Papes  a- 
voient }  quand  je  dis  cela  je  n'emcns  pas 
<]ue,parccquePaulV. occupe  leSiegedc 
St.  Pierrc,'il  ait  pour  cela  la  faintcté  de  ce 
Saint,  quiavecfonombrefaifoitdesmi- 
lacles^  mais  qu'en  montant  fur  fon  Siège 
il  rerêt  Ton  autoritc,àlaqucUe  les  Fidèles 
doivent  une  obéiifance  aveugle^  com- 
me nous  l'avons  déjà  reconnu  j  mais  Ci 
l*ODveut  inférer  de  là  que  tout  Prince 
Chréticneft  obligé  d'obeiraveuglemenc 
au  Pape ,  c'eft  alors  que  nous  aurons  re- 
coursànotrcdiltinâiion,  avoiiant  qu'il 
eft  obligé  de  lui  obéir  dans  les  chofes  qui 
fontdefonrcflbrtcommePape,  c'cft-à- 
dire  dans  la  doctrine,  les  dogmes,  l'ad- 
miniftration  des  Sacremens ,  Se  en  tout 
ce  qui  a  été  commandé  par  les  Apôtres , 
parSl.  Pierre,  &  par  les  Papes  qui  ont 
occupé  fon  Siège  fans  domaine  tempo- 
rel; car  alors  leurs  ordonnances  écoient 
purement  Ëcclellaftiques  £c  fans  aucun 
mélange  d'intérêt  humain ,  parce  qu'ils 
ctoicntpauvrcsd'ciprii,  &decetiepau- 
D  vrew 
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gato  egni  Principe  hai)er  fer  huoHa 
qutila  diehiaratione  y  efuh  il  Papa  dire^ 
ViAiin  cfl:  Spiritui  SatiAo  2c  nobis  , 
t  fecendo  queîla  deve  regelare  i  fu<A 
fentimenti  ,  e  qutlli  de  Suddtti  fuei  , 
fe  tardi  lui  à  crtdere  ,  à  négligente  , 
fe  i  Sudditi  non  fiettero  à  tal  ireden^ 
Zi»  ,  t?  atmwtmto  fwn  riveHiffe  , 
tHeritarebbe  d'effer  fuhmnato  con  la  /co- 
munica  eeme  prodigo  dtlC  anima  pro- 
pria  ,  *  di  qtuUa  de  fiioi  Sogetti  , 
corne  inubidiente  à  decreti  del  Padrt 
(omune  ,  nella  funtione  cb''  i  propria 
délia  fua  patermtà.  ^attdù  fit  ag" 
giuBto.  al  Simbolo  delîa  Fede  ,  cbe  l» 
Spirito  Sauto  precedefe  dal  Padre  ,  e 
dal  Figliolo  ,  tutto  cbe  la  Cbiefa  Gre- 
ca  fi»  dalP  bera  nea  ricevejfe  tal  giun*- 
ta  ,  ad  ogni  modo  ,  percbe  non  fia 
à  Secolari  quantumque  injigmti  di  Ju~ 
prcma  e  Régal  Dignité  Pingerirfi  nella 
divifioH  délia  Fede  fît  obligato  omni 
Preneipe  del  Mondo  ,  the  fojfe  pro^ 
feffbre  del  Cat&licbifmo  à  captivare  lu 
fua  credenza  à  tal  decreto  ',  qttando 
fv  iramutato  Vufo  antico  di  cermaico' 
care  à  Laid  foie  fotto  la  ffecte  del  pa^ 
JK  ,  cbe  prima  fi  faceva  fub  titra- 
qttC, 
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«Hé  qui  eft  félon  Chrift  ,  mais  riches 
«!  Trefon  cdeftes.  Si  ic  Pape  ,  par 
exemple  ,  explique  le  feos  douteux  de 
melque!  articles  de  foi  ,  le  Prince  cft 
obligé  de  recevoir  pour  bonne  cette  ex- 
plication ,  &  d'jT  conformer  *  fcs  fcnli  ■ 
mens  &  ceux  de  fes  Sujets ,  &  le  Pape 
peut  dire  dans  cette  ocafion,  FÏfum  ifl 
StirituiSanaolâmiUi.  Si  dans  une  telle 
«cafion il difcre trop loog-tems  À  croire. 
Il  fa  négligence  eft  caulc  que  fcs  Sujets 
n  adoptent  pas  cette  décifion ,  &  fi  aïanc 
«eaverti,  linefe  foumèt  pas,  alors  il 
nieritequcPExcommunication  foit  lan- 
cée contre  lui  ,  parcequ'il  expofc  lui- 
mênK  fon  ame  &  celles  de  fes  Sujets ,  m 
deTobciTant  au  Père  commun  dans  les 
JoDÛions  de  fon  autorité  paternelle. 
Quand  on  ajouta  au  Synibole.que  le  St. 
Efpritprocêdoit  du  Pcrc  &  du  Filsiquoi- 
qœdcpuis  ce  tems-là  l'Eglife  Grecque 
n|ait  pas  encore  voulu  adopter  cette  ad- 
dition ,  cejwndant ,  parccqu'iï  n'apar-  - 
Dent  |HS3iixSeculisrs,méme  revêtus  de 
D  ï  k 

,*Ç">  *f  «qn'lûît  Aiin'tntendredeiEtti^jîiiiw- 
Jr-  ,  "  ^'"  ViMitmi  «ttc  antoiici  diafite  ou  le- 
lilbtiredurapcciiiiiuiéiedf  doârinc,  d«  doEitie  ttt. 
w  M  icntimnil  de  Fri  P«;,  tout  à  feilOltrjmonwin,  n, 
fciûftï  pu  pont  ta  ïju  o'u  aucune  Bulle  ou  Conftiralioi. 
*^pencpe«t  êrrc  K^ai  qu^ptèîîvoiiélé préalablement 

Snwwie  pai  le,  Evêque»,  qui  du»  ce,  manetes  font  (u- 
eompetani  é^alcncni  cemmc  ic  Tape  dt  «ec  lui  ou 
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;^„  <  Cm; ,  y  ^«^  3'»'"  «» 

««<■  luoghi  c  timpi  ,  Il  R>  dt  Fra^ 
dit  f»  i'if  r'"^'  '"  *""  î""-^" 
»«/M  ,  /«  *"  '''  »««■?,  ■/î/?''^ 
^afe  l-nfi  aftko  ,  ami  f:i  Afior/a 
al  Cmalio  a  tr'rao  t"  1^  Nation 
Gertmnka  ,  fmUi  Migato  ogm  Pren- 
tipe  mmmtnli  cndire  finza  JMfi  gtu- 
diie  MF  tfiiume  ,  ferchi  Vtriicolo  det- 
la  Fidc  fia  mil»  l""!'  M  Pli». 


Se  s'introiuclp   <»   ««  Stato  alain' 
cfinim    di    imti    cb'  ijentim  dalla 

Prmcife  di  quello  Stato  à  diBamlirm 
k  deci/oK  ,  altn  nm  havrelbe  d, 
troprh  ,  *  miere  m  citformità  , 
c  ml  far  credere  4  S«dâiti  ,  perclx 
mu  ffetla  alla  fiujlà  fecolan  la  dect- 
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Ij  dignité  fou  vcrainc  &  Roïale  de  Ce  mè- 
IcrdePexamendeschofcsde  laFoi,  tou» 
les  Princes  Catholiques  furent  obligez 
dccroirccetarticie  ajouté.  Quand  l'ufa- 
ge  ancien  de  communier  fous  les  deux 
cfpécu  fut  changé  >  pour  les  Laies  j  en 
ccluidenecommunier  que  fousl'cfpcce 
du  pain  ,  quoique  les  Grecs  d'aujour- 
d'hui obfcrvcnt  encore  quelquefois  &  en 
ceitain  tems  l'ancien  ulage  i  cependant 
leRoideFrancetutobligc  defe  foumc- 
trc  à  cette  nouveauté.  Et  fi  à  prefcnt,fu!- 
Tantcequi  a  ctépropofédans  le  Concile 
de  Trente  par  la  Nation  Allemande ,  on 
rcnouveloitl'ancienufage, chaque  Prin- 
ccferoitobligédes'y  foumctre  aveuglé- 
ment/ansjugcr  fî  ce  changement  elt  boii' 
ou  mauvais,  *  $  parccque  l'oracle  de  U 
Poieddansla  bouche  duPape. 

Sil'onintrodnifoit  dans  un  Etat  quel- 
ques fentimem  contraires  à  ceux  del'E- 
glife  Romaine, àqui  le  Souverain  de  ccc 
Emfcroit-ilobliged'en  demander  ladé- 
cifionfinonàcene  même  Eglife?  puif- 
qu'autremenc  il  ne  pouroit  régler  fa 
croïaiice  ni  ccUe  defes  Sujèis  fur  cet  artî- 
n  3  cle, 

•  Dim  loat  ce  raironnement  &  Fri  PmH  ,  qui  cftfnire 
ttî  ikui  IJenes  §  §  l'Auttm  Kribiie  continufUemer.t  au 
f«f«  ce  qu'il  dit  ixpei\d%m  de  \' tglifi  en  génitil  ,  &  qui 
•fl  TTii  dani  le  Teiu  où  U  le  dit ,  nui)  non  du»  le  km 
ddon^licMiiMi. 

,,  .      Cuglc 
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fiom  di  qttejii  dubbii  ,  qikmtumque  la 
dtcifione  li  parejfe  firavagame  ,  romr 
fueUo ,  ch^  un  Sacerdote  ,  cbe  rùevff 
veir  Ordùte  Paxtarità  d'afohere  i  pec~ 
cati  ivtmediatatnente  dà  Chrifto  ,  po/- 
f»  nuila  dimeno  refiar  Ampedita  de  ju- 
re politivo  d'ajjoherli  y  e  Cajfohêjfe  y 
l'a£olutfone  fia  nitUa  ,  la  dijlintione 
(f  banno  introdotta  i  Signeri  Curiaii  » 
fj6'  altra  fia  la  potefià  delP  Ordine  y 
allra  quella  dtlia  gturifditione  ^  non. 
parmi  fo/fe  ordinata  dà  Ckrifto  ,  quart- 
dû  fece  Sacerdoti  t  Difccpoii  ,  e  non 
travi  ancora  grege  dà  eferdtarvi  ffu.- 
rifditione.  Cih  non  oftante.  ogtmno  è 
obligato  tiè  dsgmi  fiare  al  fenfo  délia 
ilbkfa  y  6?  hav!r  bema  opimone  d^ia 
«Et  ki  opimone  y  perche  ad  ejîf  ^'paK~ 
tienc  quefio  giudicio  ,  e  t»  iftteffa  ogni 
Prencipe  è  Suddito  del  PantificatOy  (^ 
in  qitefio  è  univerfek  la  Mmarchià 
Ecclefiaflica  y  fe  in  ciô  mancafie  al~ 
trm  Prencipe  nuritarebbe  la  recifione 
dçl  Corpo  ,  aceié  col  mal  efempio  mnt 
infettafie  i  membri  fiini  ,  ma  a  ^i~ 
fa  di  Caino  foffe  ftgnato  in  faccia  y, 
accié  da  tutti  connojciuto  per  abbori~ 
îp  }    e  deteftato  fojji  amo  fugito  nel- 

lA 
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de,  &qaelqu'cxtravii^anteque.]ui pa- 
rut la  Décifion ,  il  fcroït  obligé  de  l'a- 
dopter, d'autant  que  la  décifîon  de  tels 
doutes  n*eft  pas  du  reflbrt  de  laPuiflan- 
ccfiÉculiérei  parexemple,  il  ell  décidé 
qu'un  Prêtre,  qui  par  l'Ordination  re- 
çoit immédiatement  de  Chrift  l'autorité 
d'abToudre  les  péchez,  peut  néanmoins 
Éirfl  empêché  Jure  fojitwo  àc  lesabfou- 
dre ,  co  forccques'il  abfolvoit  alors,  l'ab* 
fiduiionfcroit  nulle.  LadiAin£tion,doni; 
fè  fervent  Mellîcurs  delà  CourdcRome» 
entre  U  puiflânce  d'Ordre  &  la  puiflàn- 
ce  dcjunfdiâiion,  ne  me  fcmble  pas  a- 
Toir  tté  établie  par  Jefus-Chrift^lorfqu'il 
ordina  Tes  Difciplcs ,  Prétresd'un trou- 
peau où  iln'yavoitaucunejnrirdiébion  à. 
exercer-,  cependant  il  faut  s'en  tenir  i 
oAtedifîinâion,  puifquel'oaellobtigé 
d'ûbéïr  àrEjglifeenfàitde  dogme,  &de 
croire  véritable  tout  ce  qu'elle  croit  tel, 
puifqucc'eftàellequ'il  apartientd'en  ju- 
ger :  tout  Prince  eft  fujèt  du  St.  Sicgc 
dans  ce  cas  ^  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on  peut 
nommer  univerfelle  la  Monarchie  Ec- 
ddiaftiquej  de  forte  que  fi  un  Souverain 
.dcvientdcfobcïflâncàcet  égard,  il  mé- 
rited'être  feparé  du  Corps  de  l'Eglifc» 
de  peur  que  Ion  mauvais  exemple  ne  coe- 
tompit  les  membres  qui  font  fains,  il  mc- 
0  4  litc 
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la   Comunione    deîla  fua  finifira  cw~ 
feieaza. 


L'autorità  del  Ponfefice  è  immedia- 
ta  dà  Chrifto.  yediamo  fin  dove  s^ef~ 
tenda  ,  £?*  k  quai  fine  fia  data,  per~ 
che  quanta  ne  hà  bavuta  dà  Chrifio  , 
tanta  hà  dà  ejfer  ubidita  da  ogni  Chrif' 
tiano  fia  Suddtt«  à  Prencipe  ,  il  vo- 
ler fer  tradittime  humana  [in^andir- 
la  ,  non  pub  ejfere  che  ufurpatione  j 
altrimtnte  farebbe  prefuntione  voler  ef~' 
p^imere  câ  ,  ch'  il  Fangelo  non  hà 
efprejfo  ,  quafi  che  fgjfe  mancbcvole 
d'efprcjfione.  In  tutta  la  Scrittura  del 
Nuovo  7'eftamento  non  fi  trova  che  ptù  di 
due  voile  pârktJJ'e  Chrifio,  Stator  nofiroj 
di  quefia  autorltà  di  Pietro  ,  la  prima 
quando  in  rtcompenfa  del  zèle  ,  e  dél- 
ia fede  deW  ifiejfo  Pietro  ,  che  fit 
il  primo  trà  iuiti  li  Apofioli  à  fon/ef' 
farlo  Figlio  di  Dio  j  Vos  aucetn 
qucm  me  efle  dicitis  ?  Rcfpondit 
Petius  ,  Tu  es  Chriftus  Filius  Dei 
benedifti.  Refpondic  Jcfus'  ,  Bca- 
tus  es  Simon  Bar  Joua  ,  t^uia  caro 
&  fanguis  non  revelavtc  tïbi  fcd  Pa- 
ter 
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rite  comme  un  autre  Caïn  d'être  marqué 
aufrom,  afin  qu'étant  connu  Se  ha'i  de 
tous  les  homiDcs ,  ils  évitent  fa  com- 
pagnie ,  pour  ne  pns  entendre  ce  que 
pouroitdircfamauvaifeconfcience.  5. 

Jufqu'ici  nous  avons  c^Eaminé  lapre- 
mjac  partie  de  notre  diâinâionï  mais 
en  rcconnoiflànt  que  l'autorité  du  Pape 
émane  immédiatement  de  Jefus-Chrift, 
examinonsjufqu'oiîelle  peut  s'étendre, 
Ëcà  quelle  iin  Jcfus-Cbrill  la  lut  a  don- 
nœ,  parce  que  i'ctenduc  de  l'obéi' (lance 
que  les  Princes  Se  les  Chi-êtiens  lui  dot- 
vcntrendrc,  doitéircreglée  parl'cten- 
duc  de  cette  autorité}  &  ce  (croit  une 
nfurpationdciuidonner  plus  d'étendue 
quejcrus-Chrilt  lui-même,  comme  ce 
kroit  une  prelbmption  Cïiniinelle  de 
vouloir  exprimer  ce  que  l'Evangilr 
n'exprime  pas,  comme  fr  les  expreflions- 
lui  avoieni  manque.  Or  on  ne  trouve 
dans  tout  )c  Nouveau  Teftamcnc  gue 
deux  endroits  où-Jefus-Chrift  ait  parlede 
cette  autorité  de  Pierre.  Le  premier  oïî' 
cfl:  exprimé  la  recompcnfe  dir  zèle  £ï 
dcila  Foi  de  cet  Apôtre, qui  futlepre- 
micrqui  reconnut  laDivinitéde  jefus- 
Chrift.  Fos  autem  quem  me  ejft  dicitis^? 
Rf [pondit  Petrus ,  7k  f j  Chrifius  FUius  Dd 
imdidi:  Refponditjefus^  Beatus  es  Si' 
I>  ^  mot» 
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icr  meus  qui  in  Cœlis  cil  »  8c  ego 
dico  iibi  ,  tu  es  Pctrus  &  fupcr 
hanc  Pc  train  œdificabo  Ecclcfiam. 
Bicain  y  fie  tibi  dabo  claves  regai 
Cœlorum  ,  ÔC  <juodcumquc  ligave- 
xis  fupcL-  ceriram  ,  ent  ligatum  ÔC 
in  Ccelis  ,  &  quodcumque  folveris. 
fiipcr  terram  »  erit  £blutuin  ôc  iii^ 
Ccelis,  ^uefia  volta  Pietro  fb  di_ffe~ 
gnato  y  Bon  fatto  Poniejice  ,,  la  /i~- 
totida.  voba  doppo  la  Refurettione  y, 
Chrifio  inlerâga  Pietro  ,  ainRS  me  h 
a  lui  rifponde  y  Domine  tu  fcis  quia 
amo  te  ,  repHfua  Cbrifto  ,  riffonde- 
Pietro  j,  «  fat  H  die  (y  pafcc  ovca 
maa  ,  e  quefta  fit  h  paroîa  che  lo. 
ffce  Pmttfics.  Nella  promejfa  del  Pon- 
tificato  fit  daia  facoUà  di  Ugare  ,  r 
4i  fcciogliere  nella  configna  iacumbenzA 
di^efcare  >  «  ^  p^fie  quefio.  ^ege  in. 
due  modi  c  â  Sagramenli  ,.  g  cou 
la  Ihttnna  y  fe  dunqiu  neW  efsrcitio' 
di  qutfia  Pontificato  y  e  nella  atra- 
d'alâtuntare  b  peccorelle  4i  Cbrijîoy  cem 
ht  difpetisM  de  Sagramêttti  y  t-  degV 
■mftgnamânti  vi  fia  aUuno  cbe  prétende 
di  fpiegar  kt  Dtittrina  ,.  b  ahufar  det 
mcû'jÙRKaAl  ^Mdicmo  de  SagramcKti  me-- 
Kiia  ^uefia  tak  ek'  il  Pamfice  dia  ma- 
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1108  Bar  Jena  ,  ^tùa  earo  (^  fa/tguss  nott 
meiavit  tibtfed  Pater  meus  qui  in  Cœlis  ejf, 
i^egûdicotibi,  tues  Petrus  là  Çuper  banc 
feîremadificabo  Eccïefiam  meam,  fcf  tihi 
itéo  claves  regni  Caeîorum ,  £3'  quodcumque 
ligaverisfuper  terram/rit  Ugatum  iS  1»  Cœ~ 
lis  y  (^  quodcuTtque  foheris  fuper  terramy 
ttitfoîuium  IS  in  Cœlis.  Dans  cette  oca- 
fion  Pierre  futdelîgnémais  noil  pas  éta- 
bli Pontife.  Lafeconde  fois  fut  nprès  la. 
Rcl'urcâion  ,  lorfque  Jc{us  intéro- 
geant  Pierre  lui  demanda,  amas  me?  x 
quoi  Pierre  répondit ,  Domine  tufcis  quia 
ame  te  ;  Jefus  alors  lui  répliqua  ,  pafce- 
Ou£îwe«j.Cc  fut  parce»  mots  que  Jcfus- 
Chrift  rétablit  Pontife.  Ç^uand  il  lui 
promet  te  Pontificat  j  il  lui  donncPau- 
toriié  de  lier  6?  de  délier ,  &  eu  le 
lui  condgoant ,  ille  charge  de  ^a/Vre  le» 
houjtncs  ;  or  ce  troupeau  fc  nouriflbît 
4ed,eiixnianiéreS}  avec  les  Sacremens£c 
avec  la  doârine,  fî  dans  l'exercice  dm 
Pontificat  ,  &  ait  milieu  de  ce  foin  de 
BourïTlesOiiai)lesdeChrift,.enlcurdir- 
tribuatu  tes  Sacrcoîens  Se  en  les  eufci- 
gnant  ,  il  ié  rencontre  quelqu^un  qui- 
prctcadcex[diqucrladoârine,  âc  abu- 
tcrdelanourituredesSacremcns,  c'elt 
wj  ftipe  à  fcfcrvir  de  cette  première  puiC- 
£u)ce  de  /(cf  îâ  de  déUer,  en  excommu- 
^      0  &  nianc 
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m  alla  prima  atttori/à  di  îigare  e  pra~  - 
fcioglitrc  ,  tf  /#  k^i  di  fcomunica  ,  e 
lo  profciolga  del  Ctrpo  Chrifiia.no  ,  mk- 
avirtafi  ancora  ,  eht  quando  fît  detto- 
Hgtivcris  8c  folvcris  fù  atieo-  allora 
defignato  l'edificio  dtlla  Chiefa  ,  onde 
quejio  legarae  hà  d'baver  fer  oggetto- 
femprt  Vedificatfona  non  la  ruina  j  e- 
fuar.'do  ancara  fu  detto  pafcc  ovc» 
tncas  (  fà  prima  interrogaîo  replicata— 
mente  fe  arnava  ,  perche  fcm&^  amore' 
iuplicato  ^  non  fi  puh  pafixre  \quefto' 
grege  ;  Vautorit»  dunque  irtimediata  dP 
fieiro  coufifte  nelia  Monarehia  ffiritua— 
ie  ,  con  arèitrio  di  ligar  amme  ,  #■' 
piogUere  ,  fèd  in  «dificaiione  Ecclc» 
llx  cariuEc  conjunââ. 

^lefio  ?  ariîeok  di  Fcde  ,  e  ohît~- 
go  de  Chrifiiani  ^  ma  il  voler  pafiar^ 
da.  qmfia  prerogati'ca  fingtlare  ad  uncf 
iibeità  gênerais  di  etmandar  à  Prenci-' 
fi  y,  I  ctn  pfsetafio-  .-  che  per  pafcer» 
ii  popolo  Chrifiiano  di  Sacramentî  ,  ff 
di  Dottrina  ,  habbin»  futfii  Prencipi 
à  remder  conto  délie  lora  attioni  al  Pon- 
d/îmt»,  e  Je  ttonprefiano  quefia- ubidien- 
sa  dar  reW  caeffo  dei  rigore^  the  pur 
am  fi  potrebbe  jare  ,  fe  nen  fo£ero-  a- 
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inant  ce  téméiaire  Se  en  le  retranchant 
du  corps  des  Fidèles  j  cependant  on  doit 
fe  foUTcnirqu'il  s'agtflbit  de  l'établiflc- 
incnidc  l*Eglifi:  lorfque  Jcfus-Chrift 
prononça  k  Ugaveris  &  folveris  ,  & 
qu'ainû  l'ufagc  de  cette  autorité  de  lier 
doit  toujours  avoir  pour  objet  non  ladef- 
truâion  msis  l'afièrmi^Tement  de  cette 
Eglife;  fie  Jcfus-Chrirt  ne  prononça  le 
fafce  Oves  mcas  qu'après  avoir  demandé 
plufieursfoisàPierre  s'iH'aimoit ,  par* 
cequc  fans  Pamour,  même  iàas  unamour 
redoublé,  on  ne  peut  paître  ce  tioupéau: 
l'autorité  de  Pierre  éîoit  donc  toute 
spirituelle,  fon pouvoir  étant  renfermé 
dans  la  liberté  de  lier  lésâmes  &  de  les 
délier,  fed  in  adifimthne Eevîsjta ^  cari- 
tate  conjunlfâ. 

Voilàjufc|u'oùdoit  s'étendre  la  foifiC 
roWigation  des  Chrétiens  fur  cet  article; 
fi  t*on  prétend  iker  de  cette  prérogativci 
Une  autorité  univerfeltede  commander 
aux  Princes,  Scfou»  prétexte  de  diftri* 
buerau  Peuple  Chrétien  la  nouri  turc  des 
Sacrcmens&deladoétrinc,  obliger  les 
Princesàrendre  compte  de  leurs  aâtons 
wPape,  &s'itsrcfufcntde  le  faire,  en 
Venir contr'caxju{qu''à  ht  plus  giande  ri- 
g»KUF,  comtncs'ilsavoientreniélaFoi 
Chrétienne  »  c'cft  s'atribuer  une  puif- 
D  f  ^'^ 
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ftftati  dalla  Ftde  di  Cbrijio  ,  e  tof 
carolani  d'autorità  non  ejfrefa  dal 
Fangeh  ,  run  comandata  da  Cbrijie  ^ 
tHà  inyentata  da  ragion  di  Stato  ch' 
infegna  e  procura  di  cemattdar  à  tutti  ^ 
t  di  quint'  ejfenza  di  mondano  tnte- 
rejfe.  Btfogna  ricordarji  conte  fh  det- 
to  ,  cbe  fauterità  del  Pofa  modem» 
non  fia  maggiore  di  quella  cf  hebbe 
Pietro  ,  gr  jîpofioli  e  gV  altri  Pen- 
tefici  délia  primitiva  Chiefa  ,  perche 
fi  HOU  fi  trova  un  nuovo  Vangeh  ei^ 
«on  fi  potrà  verificare  ;  legafi  dunque 
quefio  f^a%gelQ  cbe  mai  fi  trouera  cbt 
Cbrifio  Sigmr  nofiro  diffegna£e  à  Dif- 
çepoli  akan  dominio  ,  à  alcun  merefff 
temporak  ,  anzi  ïi  prefcrifie  à  wo»  effer 
fiHîeciti  dtl  vivere  e  vefiir  quotidiano, 
ma  altendeffero  la  previfiene  dal  Padre 
cekfie  ,  cbe  farebbero  meglio  vefiiti  di 
Salomone  ,  perche  fs  vejliva  y  e  no- 
iriva  le  piante  ,  e  gV  uccelli  ,  Mtt 
tiavrebbe  maacato  à  Fedeli. 


Fh  interregafo  una  mlti  fe  era  Ri^ 

Ttfpofe  cb''  era  nato  à  quefio ,  acciô  foffe 

ufiimomo  di  veriîà  j     cmè  cti'  era  un 

Si 
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âncc  dont  il  n'y  a  aucune  trace  dam 
l*Ëvangile  ,  que  Jefus-Chrift  iv*a  ni 
établieni  commandée,  Scqui  n'eftqu'u- 
neinvemionde  la  Politique  ScdelaRaï- 
fond'EtaF,  qui  veut  qu'on  commande  à 
tout  ï'Untvers  pour  un  intérêt  mondain. 
C'eft  ce  qu'on  ne  poura  nier  ,  à  moins 
^u'oniic  trouveun  nouvel E.vangile,  2c 
tantqu'onfcfouviendra  de  ce  que  nous 
ivons  déjà  die,  £c  qu'on  ne  peut  nous 
contefter,  {avoir  que  l'autorité  du  Pape 
de  nos  jours  ne  peut  être  plus  grande  que 
cellcdcSt.Picrre}  des  autres  Apôtrcsfic 
desPapesdekprimitivc  Ëglife.  Qu'on 
lifc  8c  relife  tout  le  Nouveau  Tcftamen^ 
on  n'y  trouvera  nulle  parti  que  Jcfus- 
Cbriil  ait  fixé  à  fesDirciplca  quelque  do. 
maineouquclqu'intérêttemporel  ;  bien 
loin  de  U  ne  leur  recommandc-t-il  pas  de 
ne  s'inquiéter  mdequoiilsfenourironc 
udequoi  ils  fe  vêtiront»  £c  d'attendre 
tout  de  k  providence  du  Pcre  celcfte 
qui  faura  les  vêtir  nucux  que  Salomon  ; 
ar  celui  qui  donne  la  nouriture  aux 
plantes  &c  le  vêtement  aux  oKèaux  n*ii- 
bandonnerapas  les  Fidèles. 

J^nis-Chrift  lui -même  avoir  en  hor- 
leur  cette  Domination  }  étant  un  jouc 
irterrogé  s'il  étoit  Roi  j  que  répondit- 
il!  qu'il étoicKjoiàUvemé^  mais  que 
&9 
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Rt  di  i-erità  ,  e  cbe  pcràb  H  fuo 
Règne  non  em  di  quefio  mondo  ,  k»' 
ultra  •volîa  prima  di  quèfta  conm/cen- 
do  edi  colla  fua  Dhtnhà  Vinterno  del- 
k  Turbe  ,  quali  havenào  fperimemaîo 
la  fua  omnipotenza  nel  mtracolo  del  pa- 
tte ,  volevano  pcr  cib  rapirlo  ,  e  far- 
h  per  forza  Rè  ,  egH  s'afcofe  e  fu- 
gi.  M  di  d'hoggi  H  Pentcfice  fi  prea- 
dt  autorisa  di  far  i  Rè  ,  ^  altri 
Trencipi  ,  corne  alcune  voîte  è  fucce- 
dito  ,  e  non  molto  fà  ttell'  Hibernia , 
(S  ultimamente  in  Tofcana  ,  fe  cii> 
non  è  Jlato  efprcjfo  dà  Chrifto  non  è 
«bligo  d'un  aitro  Prencipe  i'uhidirlo  ,■ 
fe  per  non  confeffar  V Hibernia  per  Re~ 
^no  ,  e  la  Tofcana  per  gra/t  Ducatà 
alcuna  incorrefje  nella  fcomunka  ,  qaef- 
ta  fcomunica  farebbe  inofficiofa  ,  per- 
(he  mn  è-  officia-  del  Papa  conftituir 
Dignità  Secolari ,  aile  quali  nella  per~ 
fona  ,  t  nel  Mimftero  Pontificio  in 
altri  tempi  ubidiva  rautoriîà  del  Poa^ 
tefite. 


T>stnquù  è  trdinafa  à  fine  di  edifi- 
carg-y 
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ronRoïaumen'étoitpasdecemondciSc 
pénétrant ,  par  fa  connoiflànce  toute  dt- 
vinc,  l'intention  du  peuple  qui  le  fui- 
voit,  Se  qui  a'ûnt  expérimenté,  dans  te 
miracle  de  la  multiplication  des  pains, 
iufqu'où  alloit  fa  puiffance ,  vouloit  l'en- 
Icvcr&lefairc  Roi  par  force,  ne  s'cn- 
fuit-il  pat  &nerecacha-t-ilpaspour  s'ar- 
racher à  CCS  vains  honneurs;  le  Pape  ,' 
Vicaire  de  Jefus-Chrift,  n'imictf'pascet 
exemple  de  ce  divin  Miniftrc,  puifque 
t}icnloindelàils*arroge  la  puiHancede 
^ire  des  Rois  8c  des  Princes  quand  il  lut 
plait ,  cequi  lui  a  rétifli  quelques  fois, 
témoincc  qui  cft  arrîvéil  n'y  a  pas  long- 
lcmsen/r/â»(/e&dcpuîs  peu  enTofiane. 
Orpuifqu'il  cft  démontré  que  J.C.  ne  lui 
a  pas  donné  cette  autorité,  aucun  Prince 
n'cftobligédc  lui  obcïr  en  cela,  Se  s'il 
arrivoit  que  quelqu'un  fut  excommunié 
pour  ne  pas  reconnoître  l'Irlande  pour 
un  Roïaume,  ou  la  Tofcane  pour  un 
Grand  -  Duché  ,  cette  Excommunica- 
tion fcroit  nulle,  parceque  ce  n'eft  pas  au 
Pape  à  donner  les  Dignitez  féculieres» 
aufquelles  le  Pape  eft  fujèt  quant  à  fa 
perfonne  ,  £c  auxquelles  il  étoit  auilî 
Toumis  autrefois  dans  l'exercice  du  Mi' 
niftére  Pontifical. 
Nous  le-repctoas,  le  Pape  cft  étabH 
pour 
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tare  ,  pafcere  ,  (^  infegnare  aî  grè- 
ge. ,  (^  à  quefto  fine  tutti  banno  ad 
ubiaire  y  e  non  ubbidiendo  puà  dar  ma~ 
m  à  fcomumche  ,  e  maUdittioni  ,  ma 
non  bijogm  far  un  corpo  felo  délie  Le- 
Caaenicbe  ,  e  degV  ArticoU  délia 
"ede  ,  perche  neUe  nudefime  Legi  fa- 
r^  un  gj'otid  insfediente  d'interejfe  bu- 
mana  ,  ai  ^umc  non  v'è  ohUgo  d'ubi" 
tBre. 

Fit  ajiuto  Maumetto  ,  che  rnW  jB- 
eorano  incorpùrà  te  Ijegi  Civili  del  Go- 
verno  publico  ^  accib  ognuno  de  Sud- 
diti  ftitnafe  ugaale  robligo  d'ojfervare 
i  precetti  délia  loro  credenza  ,  6f  * 
cfiToandt  deljoro  Prencipe  ,  *  quefia  i 
îa  diftintiotte  ,  alla  quale  t  Curiali  do- 
vrebbera  acconfenttre  ^  fe  fi  apagajfera 
deir  honeftà  ,  che  vien  profejfata  dà 
cbi  fi  confejfa  obligato  di  ubidienza  , 
ma  «eî  punto  délia  Fede.  Se  la  pietà 
de  Prencipi  hà  voluto  fpuglîar  Je  fiejjîy 
6?  arrkhir  la  Chiefa  di  Tefori  e  di 
Stati  ,  non  per  quefto  i  Pontefici  fijm 
di  maggior  autorisa  di  quando  haveva- 
no  una  Sede  di  pietra  j  ^  un  pafto- 
rale  di  legno.  Non  per  quefto  hauno 
creiulQ  i  Prencipi  di  ciinftituirfi  un  Do' 
minio 
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pourformer,  nourirSc  inllruirele  trou- 
peauj  àcetégardchacuadoic  lui  obéir, 
2cGquelqu'uninanqueà  cette  ohiïQkn^ 
ce,  le  Pape  peut  l'excommunier  Se  lui 
donner  iamàlcdiâioa  ;  mais  il  ne  luîeft 
paspermisdetàireuureul  corpsdeLoiz  . 
compofé  des  articles  de  Foi  Se  des  Loix 
Canoniques;  parceque  ces  dernières  foiiC 
niéléesd'uneinânitéd'intérêts  humains, 
auxquels  on  n'eft  pas  obhgé  de  (e  fou- 
metre. 

Mahomet  agit  avec  adrelTc  Iorr<|ue 
dansla  compoGtion  de  fonAlcoran  il  y  fie 
entrer  les  Loix  du  Gouvernement  poU- 
tique,aân  que  tous  fesSuJètscruflcnt  être 
dans  une  égale  obligation  d'obferver  kt 
préceptesde  leur  croïanceScIesLoixdu 
Prince.  La  Gourde  Rome  devroit  adop» 
ter  ce  fcmiment ,  Sa  fe  contemer  de 
l'honnêteté  de  ceux  qui  reconnoiffént 
l'obligation  de  lui  obéir  ,  mais  feulement 
dam  tes  matières  de  la  foi .  S'il  y  a  eu  des 
Souverains  qui ,  par  un  principe  de  pieté 
ont  bien  voulu  fe  dépouiller  de  leurs  tre- 
lôrs&de  leurs  Etats,  pour  en  cnridiir 
l'Ëglifc,  IcsPapesn'enontpaspource- 
kaquis  plus  d'autoritéqu'ils  n'en  avoienc 
lorfqu'ils  n*avoient  qu'un  Siège  de  pierre 
&ancCroflè  de  botsîcesPrinces  n'ont  pas 
cuJntcncioa  defe  donner  un  Maitre,Kde 
'  li- 
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mntû /hpra  le  îoro  tefle  ,  che  di  libe-  - 
ri  li  faccia  fervi  ,  à  render  conto  del~ 
la  giurifditione  dcUe  cofe  temporali , 
corne  hijhgnarebbe  fare  chi  vokjje  ubidir 
à  tante  Legi  Canoniche  ,  £7  aile  ri~ 
ferme  del  Concilio  di  Trento  ,  cbe  per 
dir  il  vero  ,  a  pofio  la  falce  nella  mejje 
aliéna  ,    in  tal  propejîto. 

■  Ecco  ojèrvabile  che  la  fcomunica  ven- 
ga  minaccïata  ,  più  fpcffb  à  trafy'ejfo- 
ri  deîla  raggisti  pojiiiva  ,  ch''  à  quel- 
li  délia  Lege  Divina  \  anco  i  Prenci- 
pi  hanno  la  Ioro  autorità  dà  Dto  ,  e 
per  il  governo  del  popolo  ,  hanno  à 
render  conto  à  fua  I)ivîna  Maefià  , 
fcf  in  ^uejla  potejîà  fccolare  il  Ponttfi- 
ct  non  pub  prettendere  ejferne  conftituit-a 
Vicario  ;  prima  ,  perche  non  fi  lege , 
pot  ptrche  avanti  erano  li  Prencipi  che 
vi  foffero  i  Papi  ,  onde  bifignarebhe 
mofirarc  efpreffa  dal  Fangeîo  non  infi~ 
nuata  per  traditiotte  quejia  derogatione 
dell'  autorità  fecolare  ,  e  qucfia  in- 
combenza  del  Pontificale.  Ciù  non  fi 
mofirerà  ,  fi?  anche  la  ragione  lo  per- 
fitade  ,  perche  farebbe  più  multiplice 
la  cura  del  Secolare  che  del  Spirituale^ 
e  non  fi  puà  ta  «»  fftfo  tempo  mirare 
il 
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libres  qu'ils  étoîenc  devenir  efcUvet  8c 
ctie  obligez  de  rendre  compie  de  leurs 
actions  dans  les  chofcs  temporclles^com- 
meils feroient  contrûnts de  le (aire,lll*on 
ccoitobligéd'obcirâtoutes  lesLoix  ca- 
noniques âc  aux  innovations  introduites 
parleConciledc2re»/?,  qui,  pourdi- 
rela  vérité ,  a  mis  la  faucille  à  cet  égard 
dansia  moilTon  d'autrui . 

II  me  vient  une  réflexion  quejenepuis 
palTcr  fous  fîlence ,  c'cft  qu'on  menace 
de  l'Excommunication  le  plusfouvcnt 
pour  latranfgrefllon  de  quelque  Loipo- 
iicive Se trcsrarcment ,  pournepasaire 
jamais ,  pour  avoir  dcfobcï  aux  Loix  di- 
vines. Les  Princes  tiennent  leurautori- 
icdcDicu,  ficilsn'ontàrendrc compte 
qu'àlui  feul  du  Gouvernement  de  leurs 
Peuples;  IcPapenepcutprétcndred'é- 
treVicairedcDieuàcetégard:  prémte- 
letnem  parce  que  cela  n'eft  pas  écrit,  fc- 
condctuentparcequelesPnnces  ont  été 
avant  les  Papes,  d'où  il  s'enfuit  qu'on 
-feroitt^iigé  de  prouver,  nonparlatra- 
dition ,  mais  par  l'Evangile  même  que 
Dieu  eft  l'auteur  de  cette  dérogation  fiii- 
teàrautoritéfeculiere  en  faveur  du  fou- 
Verain  Pontife.  Orc'cft  cequ'on  ncdé- 
Qiontrcrajamais , .  Se  la  raifon  feule  fufic 
pour  nous  en  convaincre ,  car  le  foin  que 
le 
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M  Cek  ,  e  kt  terra.  Se  il  Papa  fet 
akum-  *cà4ent9  refiaffe  Jpogliato  di  Sta- 
ti  y  e  di  Tefori  ,  e  ridott»  alla  fra^ 
giUià  arnica  ,  mn  fer'  ^uefio  farebbe- 
r»  dffobUgati  i  Prencipi  d'iéidirlo  corne 
Pimt«fice  ,  •»»  la  fiejffa  raggione  lui 
deve  comaudare  ,  e  hro  âevom  ubidi- 
■re  nella  conditime  délia  grandezza  pre~ 
fente  y  tomandi  dunfHe  cià  ehe  fi  hà 
à  credere  ^  ta  in  quai  msdc  debèa  og- 
nuno  facramentarfi. ,  ch'  è  Signoria 
Sprituale  ,  e  funtutne  propria  del  Pon~ 
tificato  i  e  fe  mn  i  t^idito  ,  fcomunh- 
cbi  ,  ehe  in  tal  modo  la  pena  farà 
propertionata  al  dtlitto  ,  cioe  pena  fpî- 
rituale  à  deletto  fptrituak  fulmimîa  dal 
Giudice  Jpirituale  ,  y  in  tal  modo  fa- 
rà la  pena  vera  ,  operativa  ,  6?  ef- 
ficace ,  ma  non  trafcenda  ad  aliri  pro- 
pofiti  ,  perche  allara  ufarebhe  dalla 
fnaUtà  di  Pontefice  ,  e  fer  confequeu- 
za  dà  Cotant  del  prt^o  Demitùo  , 
mde  anche  i  Prenâpi  perdcrebbiro  la 
fnalità-  de  Sudditi  ,  e  fabligo  ctubi- 
iire. 


.    Se  aicuno  in^utaffe  ai  farUafiica  quef- 

94  mia  dijîintitne  ^    e  nm  volefji  am- 
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le  Pape  aurolt  dû  prendre  dçichoftt 
temporelles  j  l'àuroic  de  beaucoup  em- 
portéfur  celui deschofes rpiritucUês ,  & 
Von  ne  peut  fervir  enmême  tcms  Dieu  Se 
le  monde.  S'il  arrivoic  que  le  Pape  fut 
dépouilléâcdcfesËtatsScde  fesTrcfors» 
jcréduità  cette  pauvreté,qui  fàifoitl^s- 
panagc  des  premiers  PoBtifes,  les  Prin- 
ces  {croient  fans  doute  obligez  de  lui  o- 
béÏTcnqualitédePape,  c'cll  dc»icdans 
lamémc  qualitéqu'il  eAen  droit  dcleur 
commander ,  Se  qu'ils  doivent  lui  obéir, 
àprcfent  qu'il  cil  enviroiméd'cclat  8c  de 
grandeur  ^  s'ils  rcfufcnt  de  lui  obéir  ea 
oettequalité,  qu'il  les  excommunie,  ce 
feraavcc  raifon  ,  car  la  peine  fera  pro- 
portionnée au  crime ,  putftjue  le  c^imc 
étant  fpiritueU  la  peine  infligée  par  un 
Juge  fpirituel  fera  auifi  purement  rpiri- 
tuellcj  Se  par  confequent  valable,  effi- 
cace Se  operative.  Maisil&utquclePt- 
pefcdonne  garde  de  retendre  fur  d'au- 
tres matières ,  parce  qu'alors  ce  ne  feroit 
T>lusigirenqualitédePape,cereroitlbr* 
tir  des  bornes  de  Ton  autorité ,  Se  les  Prln- 
ccsn'f  étant  plus  fujcts,  ne  feroient  paa 
dans  l'obligation  de  lui  obnr. 

S'ilfetrouTcdes  gens  qui  accufencdc 

&Batifmecettediflin£bion,quiaprendà 

coolîdérer  le  Pape  fous  di&renccs  quali- 

tez. 
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mettere  juefia  verità  fpargirica  ,  che 
■fi  pub  ionfiderare  il  Petttefice  ,  i»  df~ 
vtrfa  qualifà  ,  fi  ricordi  ch'  io  i'hb 
tTitparata  dà  Legati  ,  f^ice,-  Legati  e 
Governatgri  délie  Città  délia  Chiefa  , 
quali  tutti  incorrono  in  pena  ^irregola^ 
rità  corne  Sacerdati  ,  ft  danm  occa- 
fioae  di  mitiloitione  de  memèri  ^  b  di 
vwrte  d'home  quantunque  ptr  caafa  giuf- 
tiffima  ,  Ji  utu  di  que(li  fojfe  offefo 
^avemente  anche  nella  perf«na  fua  pro~ 
pria  ,  non  puo  prettendere  rifaccime»- 
to  j  6?  emendatione  ,  fe  frima  no» 
frotefia  avanîi  il  Giudice  anche  tempo- 
rale che  la  fua  querella  s'inteude  pro- 
dotta  citrz  pœnatn  fanguinis.  Ad  og- 
ni  modo  ogni  giorno  quefii  Preîati  giu- 
dicano  li  rei  à  morte  ,.  e  forfi  con 
•fnag^or  rigore  délit  altri  Governi  ,  Ji 
■  prettendono  immuni  dalP  irregularità 
Canomca  an  qutfta  .dijîiniione  ,  che 
ioro  eferdtanno  queUa  carica  ,  e  pro- 
ferifcom  quel  giudicio  non  corne  Sacer- 
doti  ,  ma  come  Prencipi  ,  e  Minif- 
-tri  de  Prencipi  ;  non  é  adunque  aj- 
■funeo  cenftderare  il  Pontefice  ,  tal"  ho- 
ra  come  Pontefice  ,  e  fommo  Sacerde- 
te  nella  funtiene  del  Sacerdotio  ,  § 
_  taV  hora  come  Prencipe  Secdare  accom-- 
pagnato 
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&<]uine  veuillent  pas  iulmetre  une  rerî- 
tcfiunivericllcment  reçue,  qu'ilsapren- 
Dcnt  que  je  la  tiens  des  Lcgais  mêmes, 
des  Vice-Legats ,  fie  des  C^uvemeurs 
des  Villes  de  l'Etat  de  PEglife.  C'eft 
une  cho(è  confiante ,  que ,  s'ils  ctHi- 
damnoietit  un  criminel  ou  à  la  mort,  bu 
àlapertedcquciqucsmombres,  ils  en- 
courroient  irrégularité,  en  qualité  de 
Fiécres,  quelque jufteque&icleurSen- 
tence;  ilsnepeuvent  pas  m£me,  aiatit 
été  léfez  en  leur  perfonnc  ,  prétendre 
ûtisfàâiion  ou  réparation  que  préalable- 
ment ils  n'aient  protefté  par  devant  le 
Jugcféculicr  qucleurdemandecftrt/rtï 
pvmmfanguim. Cçpcainnt  tous  les  jours 
CCS  mêmes  Prélats  condamnent  des  cri* 
mincis  à  mort,  peut-être  même  avec  plus 
defévérité  que  les  autresGouverneurs, 
Bcfemétant  à  couvert  de  l'irregularitc 
canonique  qu'à  la  ^veur  de  cette  dif- 
tinâion  qu'ils  exercent  cette  charge  Se 
prononcent  ce  jugement  non  comme 
Prêtres,  maîscomme  Princes&Minîl- 
trcsdu Prince.  Diftinétionqui  nousau- 
torifc  fans  contradiélion  à  confidérer  le 
Pape  quelquefois  comme  Pontife  £c 
Grand-Prêtre  dans  les  fonétions  dy  Sa- 
cerdoce, &  quelquefois  comme  Prince 
(eculicr,  qui  a  des  intérêts  mondains  i. 
E  nicn.1- 
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paputo.,da  vOtreJfe  humano  ,  e  di  rà" 
^H  df  Stato  ,  //  quaîe  in  taî  conJt~ 
tUrtttione  hà  tatita  autorità  ai  coma»- 
'  dore  ^r  aliri  Prencipi  j  corne  un  vt- 
eim  al  fm  coteuicino  d'habitaîtone  che 
Ji  ttmaaàaffe  \  anzi  fi  farebbe  ridicû~i 
Is  y  cèe  ri/pettato,  I»  ^uejlo  cajo  non 
v'è  fupertmtà  ,  e  per  confequeitza  non 
ci  puh  effet  oomando  :  e  non  pOt  in , 
toi  pnpfito. 


CAPITOLO  m. 

Se  la  Scomuaica  fia  appcUa- 
bile. 

CHe  la  fiomatàca  fia  una  Sentenza 
pr^erita  caniro  un  delhi^uente 
per  Jitpofto  eieiittOf  è  di  ffa  à  baftanxa 
mofirato  \  che  le  Sentenze  di  Giudia 
regolarmente  fiam  appellabili  Vufo  e  la 
ragione  lo  perfiiade  :  perche  potendo 
ogn'  humano  giudicio  reftar  ingannato 
dà  fatfi  argumenti  ,  farebbe  Capiività 
BabiloHka  ,  non'  foggettien  lieve  ,  f 
Jkave  Pubidirnza  del  Chrifiiano  $  quan- 
do  k^vcffe  ohligo  hrefraga!/ilc  di  non- 
pater  riccbismarfi  in  cafo  di  prête  fa  in- 
giuria 
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ménager ,  &  qui  cft  obligé  d'cmploïcr 
certaines  Maximes  d'Ecatj  £c  en  cette 
qualité  encore,  ne  feroit-ce  pasfe  rendre 
tidicule  plutôt  que  rcfpeâable,  de  Toute- 
nirqu'ilaquelqu'autQritc  furies  autres 
Princcsaautre  que  celle  qu'un  voiGn  a 
farfon  voifin  i .  ce  qui  n'emporte  aucune 
Ijipérioritéi  par  confequent  aucun  droit 
de  commander  i  mais  en  voilà  aiTez  Air 
ce  fujèt. 


CHAPITRE  III. 

Si  l'on  peut  apeîîer  de  VExcommuni- 
catim. 

NOus  avons  fufHfamment  prouvé 
que  ^Excommunication  eft  une 
bcnt>:nce  prononcée  contre  un  criminel 
pour  un  crime  qu'on  {Upofequ'il  a  com- 
mis ;  or  l'ufage  Se  U  raifon  nous  aprcn- 
nent  qu'on  peut  légitimement  apeller de 
toutes  Sentences ,  parce  que  tout  Juge 
peut  être  trompé  par  quelque  argument 
fauxfc  pkufible,  donc  on  peut  apetler 
de  l'Excommunication  à  un  Juge  fupc- 
rieur  :  autrement  l'obéïfiànce  Chrétien- 
ne, bien  loind'étrc  un  joug  agréable  fie 
un  fai-deau  léger  ,  fcroitunc  captivité 
Ë  %  plus 
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paria  dà  quel  giudicio.  Vi  è  dun^ue 
l'appellatione  à  un  Giudict  fuperiore. 
Se  la  Setitenza  è  di  Fefcovo  ,  -farà 
al  jfrcivefiovo  ,  al  Primato  ,  al  Pa- 
triarca  ,  al  Legato  Jpofiolo  ,  al  Si- 
Kodo  Provinciale  ,  conforme  alla  pra- 
tica  ,  che  s'ufa  nella  Pnvincia  ■,  e  poi 
difinitivamente  al  Papa  ,  per  egni  Sen- 
tenza  ,  per  egni  Giudiào  ,  quantun- 
fue  Provinciale  ,  b  Patriarcale  Di- 
gnità. 

Offervafi  ,  che  i  moderno  quefi'  ufo, 
che  aoppo  il  Giudicio  del  Patriarca  ,  ^ 
poffa  ancor  far  ricorfo  al  Pontefice  Ro- 
taano  ^  e  ne  tempi  anticbi  era  inco- 
gaiîa  quejîa  pratica  ,  perche  ne  tempi 
vicini  agV  Jfpofîoli  îutto  il  Mundo  fh 
■divifo  in  quatro  Patriarcaii  ,"  il  pri~ 
î»«  de  quali  per  dignità  ,  e  per  prero- 
gaiiva  fk  il  Romano  ,  poi  ÏAntioche- 
HM  ,  per  terzo  V jlle£a7tdrim  ,  per 
quarto  il  Cojlantinopolitano  ,  e  doppo 
molti  anni  ,  quando  la  Fcde  Chriftia- 
tia  fi  dilata  nelle  parti  di  Gerufuleme  , 
fit  aggiunto  il  Gerofolimitano  }  fotto  di 
quefti  quatro  o  cinque  Patriarchi  ,  fà 
divifo  tutto  il  Mondo  ^  e  à  dafcum 
.  furono  affignati  Regni  ,  e  Prcvinâe  , 
accià  prefciedejero  à   Prelati  infericri  , 
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plus  dure  que  celle  deBabiloiie.  Ainfî 
ùh  Sentence  pari  duTribunal  d*un  E- 
véquc,onenpeutinieijeterapcl  à  TAr- 
chevcque,  acl'Archevêqiic  au  Primat, 
duPrimatauPairiarche,  de  celui-ci  au 
Nonce  Apoftolique  ,.  Se  du  Nonce  au 
Stnotic  Provincial ,  fclon  l'ufage  de  cha- 
que Province  ,  éc  en  dernier  lieu  de 
toutes  les  Sentences  Provinciales  ou  Pa- 
triarcales on  apelleau  Pajjc. 

A  la  venté  CLtufa^ed'apelIer  au  Pape 
d'une  Sentence  Patriarcale  cft  une  nou- 
veauté dans  l*EgUfe,  Se  cette  pratique 
aétéinconnuë  aux  tems  anciens.  Dans 
Icstems  les  plus  proches  des  Apôtres 
tout  le  Monde  Chrétien  écoit  diviféen 
quatre  Patriarchats  ;  celui  de  Rome, 
par  prérogative,  étoit  le  premier}  celui 
d'Antioehetenoitlefccbndrang.enfuite 
«oit  celui  d'AlexfHîdrie  ,  8c  enfin  celui 
de  Conftantinoplc  ;  plufieurs  années  a- 
prcs,lcChri  ftianifme  s'ctant  établi  du  cô- 
té de  Jcrufalcm, on  ajoutaaux  quatre  pre- 
miers Patriarchats  celui  de  Jcrufalcm,  de 
forte  quetoiire  !a  Chrétienté  étoit  divi- 
fécentrcCes  cinq  Patriarches ,  À  chacun 
defquelson  affigna  desRoïaumcs  Scdes 
Provinces  ,  afin  qu'ils  euflènt  infpec- 
tionfiirlesPrélats  inférieurs  de  ces  Etats 
comme  Evéques  &  Archevêques  ;  de 
E  3  for-r 
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tome  Fe/covi  ,  Aràvefiovi  ,  e  Pri- 
ynati  i  onde  ogni  riccbiamo  delta  Cbrif- 
tiartftà  ,  quando- era  arriv^io  al  Pa- 
triarca  délia  Reghne^  baveva  la  final 
decifiane  -y  ne  fi  pafiava  pik  inanti.  It 
primo  trd  tutti  per  prerogativa  di  Pre- 
iatione  fit  il  Romauo  ,  corne  quelle  che 
riceve  lufiro  délia  perfona  di  Pietro  , 
ebe  vi  eferctth  la  giurifditione  ,  e  vi 
tsnne  la  Sede.  Inanzi  che  Pietro  fe- 
dtjfe  in  Roma^  fedè  in  jintioccbia  ,  cbe 
di  primo  nelP  ordine  de  Patriarchi  cb* 
era  ait"  hora  ,  dtvenne  il  fecendo  per 
la  partenza  de  Pietro  ,  y  ancbe  a£ 
di  d'hoggi  fi  follennifa  la  Catedra  di 
Pieiro  in  Jlntioccbia.    Il  Romam  dun- 

fue  e  il  primo  in  dignità  ,  ma  fecondo 
ufo  antuo  non  baveva  fuperiorità  giu~ 
diciaria  agi'  altri  Patriarchi  ,  era  il 
frimo  à  modo  d'un  Prefidente ,  à  Capa 
d'un  Configlio  cb'  era  la  prima  Catedra  ^ 
il  primo  honore  trà  perfene  colleghi  di  giu- 
j-^dittione.  ^uefii  quatro  Patriarchi  , 
jiKcedermo  à  quatro  Evant^elifti  ,  trà 
^uali  mai  fk  Juperiorilà  d'autmtà^  hen~ 
ebe  vi  foffe  differcnza  e  maggi&ranza  di 
ff-atia,  e  bencbe  trà  quefii  Evangelifti^ 
due  ne  fojjero  marcati  col  carrattere  Apof' 
telicoy  tutto  cià  non  bebhero  maggioranza 
ëkuna  trà  gl'  altri. 
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forte  que,  par  toute  la  Chrétienté,  un 
apei  interjeté  &  jugé  au  Tribunal  Pa- 
triarcal du  pais ,  éioit  une  afaire  termi- 
néeen  dernier  rcflbrt ,  £c  l'on  ne  pou* 
voit  avoir  recours  à  d'aujrcs.  Le  prc 
micr  des  Patriarches  étoit  celui  de  Ru- 
œe ,  Se  il  recevoit  cette  prérogative  de 
la  Relldencc  que  St.  Piètre  avoit  ^ic 
long-tcnasdaDScetteEglifej  mais  avant 
que  St. Pierre  fut  àRome  il  avoit  fondé 
le  Siège  d'Antiochc,  d»où  il  arriva  que 
deprcmierqu'ilétoiidansl'ordrcdesPa- 
trtarchats,ildevintkfecond  par  le  départ 
de  S.Pierrcjdonton  fête  encore laChaire 
àAntiochc.  Mais  quoique  le  Patriarche 
dcRoraefoitIepremicr,ccn*cftpasunc 
primauté  d'autorité  ,  c'eft  limplemcnt 
une  primauté  d'ordre,  comme -eft  ccUc 
d'unPrétidcntou  d'un  Chef  d^lnc  Af- 
fembléîjC'e/l-à-direde  ccKii,  qui,  par 
honneur,  occupe  la  première  pUceêmre 
facoUeguesquilui  font  égaux eimuto- 
nié.  Ces  Patriarches  ont  fuccedé  aux 
Evangeliftes,cntreicfquels  il  n'y  eut  ja- 
mais de  difrrence  d'autorité,  quoiqu'il' 
y  cutdifereticcdegrace,  puifque  deux 
de  ces  quatre  Evangeliftcs  avoient  le» 
niarqucs'dH  caractère  Apolloliquc,né«n- 
tooins  fans  aucune  prééminence  iiir  le» 
autre», 

£  41        ,     Cet- 
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RefticQ  che  à  tempi  antichi  fit  inco- 
gnito quejio  dominio  délia  Sede  Rotfianay 
ferche  occorrendo  pnvederfi  un  Fefcovo^ 
é  un  Areivefcovo  in  quai  fi  fia  Eegnç 
è  Prcvincia  ,  fi  faceva  ricorfi)  à  quel 
Patriarca ,  tulla  siurifditîicne  del  qua- 
U  era  la  Citlà  w  haveva  bifogno  del 
Prclato  ,  *  conforme  Vufo  di  quella 
Città  fi  elkgeva  dal  Popolo  e  dal  Cle~ 
ro  ,  #  vero  dal  Ckro  Jhlamcnte  ,  per- 
cée anche  in  quefie  elkttioni  nacque  di- 
verfità  fecondo  fe,  mutatione  de  tempi  , 
e  fana  ch'  jr.a  Velkulone  del  Vejhvo 
fi  prefentava  al  Patriarca  ^  e  da  lui 
riceveva  il  Pailla  e  la  Confecratione.  ^l 
primo  Concilio  cbe  fit  celeèraîo  da  Pie-  - 
fro  ,  t  dalli  jlpofioli  in  Gerufaleîne 
conctrfero  li  piii  veccht  del  Popolo  d 
fare  il  decreto  ^  cbe  foffe  omefia  la  cir~ 
concifione.  Per  hngo  tempo  doppo  ogm 
Concilio^  i  Congregatiotie  fà  ajîfiiia  dal 
popolo  i  allora  furono  inftituite  le  pe- 
rte Canonicke  ,  ad  corrigendos  Ira. 
ties  ,  pûiche  il  popolo  fi  raffreddava 
à  quefio  concorfo  ,  furono  decretate  le 
fiationi  afjignando  indulgenze  à  chi  ftajffh 
b  fedejfe  in  quelle  Congregationi  ,  cve 
fi  terminava  ogni  émergente  délia  Cbrif- 
tianità.  Contimo  ad  o^t  modo  il  po- 
pola 
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Cette  fupcrioriié  du  Sicge  Romain 
écoitiQcoiinuéàl'antiquité,  je  neveux 

four  le  prouver  que  ce  qui  le  p»dbit  dans 
élediondes  ILvéques  ou  Archevêques 
dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 
Loifqu'uncVille  avoir  befoin  d'un  Evê- 
quc,  c'étoitleptuplc  ou  teClergc,  fc- 
K>n  h  coutume  de  c<;tte  Ville»  qui  en 
faifoit  l'éleÂron  j  Se  lorfque ,  dans  la  fui- 
te des  tems^ilfurvintdesdifputesdans  ces 
Elcâions ,  on  eut  auflttot  recours  au 
Patriarche  fous  la  Juritdiâion  duquel 
étoiilaVilleôùéioitccdémêlé:  quand 
l'Ëleâion  étoit  faite  ,  on  prcfentoic  le 
Prélat  élu  au  Patriarche  qui  le  confacroit 
&  lui  donnoic  le  Manteau  Ëpifcopal. 
Dans  le  premier  Concile  tenu  par  Saine 
Picrre&les  autrcsApôtrcs,dansJerufa!- 
lem ,  les  Anciens  du  peuple  s'y  trouvé* 
reat  pour  donna*  leur  avis  fur  le  décret 
qu'on  vouloit  faire  pour  l'abolition  de 
kdrconcifion.  Depuis  ce  tcms-U  cet 
D&ge  fubfifta  encore  (ong-tems  ,  &  le 
peuple  affiftoit  dans  les  Conciles-  I?e* 
puis  an  établit  des  peines  canoniques  ad 
torrigendosfratresy  Ôc  dans  la  fuite  com- 
me le  peuple  neeirgcoit  d'aflifler  à  ces 
Aflcmblées ,  on  fie  le  décret  des  Station» 
&on  accorda  des  indulgencesà  ceux  qui 
ièrendrorcBtàccsAflemblées  où  onré- 
E  S  gloic 
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polo  la  raggione  dt  dar  il  fuo  "voto  we//*" 
elletttQtie  di  Prelati  e  del  Papa  ancora. 
fer  molto  tempo  ,  e  Celejîino  cbe  fU 
del  114?-  ft  ii  primo  Pontejia  ellêttoi 
dà  Cardinali  ,  fenza  interwnto  di  po-' 
foîù  cbe  fit  u»  gran  feagUone  délia  af- 
tefa  Pentifiàa  ,  perche  due  tran  pré- 
rogative etteime  la  Carte,  Uefilujione- 
del  pepoh  ^  s  la  dekgationt  à  foU. 
CardinaU  ,.  fUiUi  nella  Ion  injiitutio^ 
ne  non  eram  altro  cbe  titolari  di  pa~ 
rotbie  priodpali  di  Roma  ,  e  pcrcii' 
molto  inferiori  à  Fefiovi^  Tornandii; 
in  jilii. 


La  SenteKza  di  fcomunicatione  è  fog~ 
getta  ad  ^ppellatiene  per  fua  natura  y.. 
e  per  figliovo  di  chi  fojfe  it^iufiamente 
ag^iwatoè  perche  farehZe  tropp»  dura  cb*^ 
aggroivato  davtffe  fogg^acer  aiP  opimone- 
di  un  foh  Gtudice  ^  cbe  H  deterttùtîof- 
fe  Vag^avio  ,  per  quejio  rifpett^  i 
Prettàpi  fuperiori  mai  coHumana  il  pre~ 
ferire  alcun  Giudice  civile  ,  à  crimi~ 
sale  ,  perche  cmjîderaitdo  y  cb"  ogni 
liudicio  è  fogetto  per  fua  natura  à  mag' 
gior  difcM^ione  fi  ajlegono  il  giudicare  , 
accii)  cbe  il  condannato  poffa  far  ricoT' 
Jo  ai  aura  Giudice,  Coû  fe  ii  Pren- 
ei£* 
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gloitcoutce  qui  regardoit  UChrêticn- 
té  }  le  peuple  coniinua  même  encore 
lotig-lems  après  cela  à  donnée  fa  vois 
dansl'Ëleftion  des  Prélats  ÔC  du  Pape}. 
puifque  Ccleltin  11.,  quiTut  élevé  ea< 
n-(.5.  fur  le  St.  Siège,  fut  le  premier 
^uil'uc  élu- par  les  feuls Cardinaux  :  Sc 
e  t&  dans  cette  ocaûon  que  la  Cour  de 
R.onje  obtimdeux  grandes  piierogatives,, 
lavoir  l'exclufion-  du  peuple  6c  la  délé- 
gation des  feuls  Cardinaux ,  qui ,  dans- 
leur  inllituiion  ,  n'avoient  d'autre  titre 
ijuc  celui  de  Curez  des  principales  Pa- 
roiHesde  Rome,  étant  par  confétjuenc 
bien  intérieurs  aux  Ëvêques  j  mais  re- 
tournons à  notre  fujèt. 

LaSentenced'li,]icommunication  cffi 
de  £1  nature  fujcieà-l'Apel^non  feule- 
ment  afin  que  celui  qui  feroit  léfé  ,  put 
trouverdufecourSjinais  encore  parcequc' 
ce  feroit  une  dranoie  qu'iin  accufé  fut 
aflujetiàl'opinioa  d'un  feuijuge,  qcb 
par  cela  même  le  veroit  en  état  del'opri- 
mer ifa volonté.  DeUvientquelesSou^ 
«crains  ont  coutume  de  ne  mètre  aucune- 
diferencc  entre Jugecivil&Jugc  crimi- 
nel :  &  comme  ils  font  pcrfuadez  qu'ill 
n'yapasdciugeroailquinc  foit  furcep»- 
tibled'un  plusfcrieox  examen  ,  Sc  d'ut^ 
ne  dilculfîon  plus  exaâx,  bêla  tÙ.  caufé- 
tL   6-  -  <jSii\9 
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eipe  fapremo  giudicaffe  ,  e  non  perme- 
teffe  appeliatione  ,  farrehhe  ingiuria  à 
giudkatf  ,  e  Je  la  permetejfe  .  raj}'em~ 
brarebbe  far  ingiwria  à  ft  fieffo  coW 
ammetter  Giudice  tbe  finiica£'e  i  (uoi 
fieffi  gittdifii.  Coitti  cbe  fù  giudîcato  f, 
e  coridartrutto  dà  Cejare  apptllo  aW  /'•- 
fieffo  Cejare  ,  ma  non  irato  ,  a»- 
eo  à  nojiri  giomi  ogtà  voUa  che  per 
caufa  d'impçrtanza  rtcercaffe  il  puditi» 
iel  Papa  ,  quaado  il  ^apa  hà  rice- 
vuto  piemjjima  informaiione  délia  cau- 
fa ^  i  feate  cbe  Jia  giufia  in  confcie/t- 
za  ,  non  ptreib  egli  proferïfce  gluditto^ 
ma  delega  Giudtci  à  farlo  per  m»  Jo- 
giacere  alla  ragion  comune  ,  quand» 
vrniffe  appellato  dal  fuo  Giitditio  ,  f^ 
dekgationt  ,  e  faita  che  è  figue  per 
erdifuiriû  fentenza  à  favere  deila  par-- 
te  ,  f^cbe  il.detegare  i  far  comtofcert 
cet  Ji  inmiffe  aW  injlairza^ 


■  ^uanh  à  Prelaii  erdtnarîi  ,  non 
V'è  dttbbio  cb'  ogni  Prelaio  che  confej^ 
baver  fupericre  è  obligato  ammettere 
t Appeliatione  delïe  fue  fentenzey  il  dub- 
bh  v'è  deila  fentenza  deî  fmnio  Pon- 
tejiçr. 
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qu'ils  nejugenc  pas  eux-mêmes  afin  que 
le  condamné  ait  ta  liberté  de  recourir 
^'uajugeàl'aucrc.  En  efHc  file  Prince 
jugeoit  lui-même  £c  ne  permetoic  pas 
l'Apcl,il  feroiiinjuftice  aux  Parties}  âC 
ilfcmble  que  ce  feroit  fe  faire  tort  à  lui- 
même,  s  il  admetoic  un  Juge  qui  dcci- 
dâtfurfcspropres  jugemcns.  0;luiqui 
futcondamné  par  CcTar ,  en  apella  àCc~ 
farrevcnudcfoncmporicmcnti  Scmê- 
meàpréfem^lorrque  dans  quelque  caufe 
d'importance  ileft  néccffaire  que  le  ju- 
gement du  Pape  intervienne  ,  il  fe  aie 
pleinement inftruiredel'afFaire,  Sclorf- 
qu'ilenconnoitlajufticeen  confcicnce, 
il  ne  prononce  pas  pour  cela  la  fentence', 
maisildéputedesjugespour  Ëiire  cette 
fondion,  afin  de  n'être  pas  cxpofé  à  ta 
Loi  commune  d'entendre  apelcrdc  fon 
jugement,  &  il  s'enfuit  d'ordinaire  que 
lafcntenceeft  prononcée  en  faveur  de  la 
partie  plaignante, parce  qu'en  nommant 
une  telle  deputatioD|C'elt  déclarer  qu*oa 
admet  l*inllance. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Prélats  ordi- 
naires ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dès 
qa'uriPrclat  rcconnoic qu'il  a  un  fupe- 
rieur ,  il  eft  obligé  de  foufrir  qu'on  a- 
pcllcdcfesfentcnccs;  la  difpute  ne  re- 
garde donc  que  les  fentences  du  Pape, 
E  7  qui 
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tefice  f,  the  non  confejfa  Suptrior  aka^ 
xo  ,  onde  quefio  punto  petide  in  fatti 
dà  quelP  aUro.  Se  il  Potttefice  ,.  b  il 
CoMcilio  fia  y,  fe  foffe  (ttnfejfata  la  fu~- 
perioriià  del  Concilio  y  «en  dowebbf 
effet  piit  dubbio  di  quefto  articolo'^  ma 
vcnendo  neg/ita  dà  Rowianifii  la  diffi- 
coltà  infifte.  Potrebbe  anche  ejfere  cBe 
confejfata  la.  fuperiorità  del  Cencilio- 
lien  s'amnictEjJe  V jîppellatiane  ,  perche: 
quefto  Giudict  non  confifte  ,  e  non  fie- 
de  ,  y  il  cotfvocarlo  per  negotio  fin- 
golare  non  tomple  ,  perche  è  facenda 
ai  troppa  faiica  ,  «en-  compte  ,  per- 
che quandû  quefto  Giudice  fedeffè  y.  aon^ 
potrebbe  reftar  circaxjcritto  a  far  quefto^ 
foîo  giuditio  y  ma  quanti  altri  aneora^ 
pretendtjfero  aggravii  dal  Pontificato ,, 
onde  d'una  febre  intermittente  fi  fareb-- 
be  una  febre  contina  y  e  troppa  /peà" 
gUoJa  aW  autorità  délia  Carte  ,.  e  per 
lengo  girar  de  Setoli  non  occorre  ^- 
mai  fperar  di  veder  adunOta  un  Conci- 
lia per  convûcatiane  del  Pantefice  me- 
more  de  Cimenti  pajfati.  lo  credo  cbe: 
fi  corne  per  far  un  Sacerdote  ordinariê^  ■ 
precedona  due  veti  ,  Ubidienza  ,  i 
Caftitk  ,  CQÙ  pr  far  il  Somma  Pan-- 
tefice  fe  ne.  ricercam  ire.  j.  cieé  rieujk- 
tient 
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^ui  ne  reconnoit  aucun  Supérieur  «c'eft 
pourq^ôoi  cetce  question  dépend  de  celle 
quitraicc delà  iùpériomédu  Pape  ou  du 
Concile.  Euadiueuntlafupérioritédu 
Concile  tous  les  doutes-  s'évanouïiTent  s, 
mais  comme  lesPartifansde  la  Cour  de 
Rome  oc  veulent  pas  reconnoitrc  cette 
{iipériorité ,  k  difîculié  demeure  dans. 
&n  entier,.  Outre  cela  il  pouroit  arrivée 

Îu'cnadmecanilarupériorité  duConci- 
;,  ils  n'acordecoieut  pas  la  pcrmiiCon 
d*apcllcr  ,  prétexunt  que  ce  Tribunal 
Bcuiblîllepastoujours,  2cqudcenefe- 
toil  pas  la  peine  de  le  convoquée  pour 
«nca^irc  particulière ,  &  de  plus  que> 
^uandunefois  il  feroit  aiTemblé,  ne  le 
contentant  pas  de  prononcer  fur  VaSùk 
pourlaquelle  il  auroit  été  convoqué,  il 
écouteroit  tous  ceux  qui  Ce  j|piroien& 
^ez  par  le  Pape,  cequifcroiftiihber,, 
comme  on  dit,  de  fîcvre  en  chaud-mal^ 
Sfcxpo&r  terriblement  Pautoritcdu  St. 
Siégea  au{£  ne  dott-on  pas  s'àtendre  il 
voir  de  pluficurs  fiecles  un  Concile  gé- 
néral allcmblé  par  l'ordre  du  fouverain> 
Fontifc:  laCourdeRome  fe  fouvienc 
trspbiendecequiluieaa  coûté  toutes 
icsfoisqu'onenatCDuqucIques-UDs;  Je 
«rois  qu'outre  les  deux  vœuxd'obéïf- 
Èaçc  Ù  de  chaitcté  que  font  tous  les 

...    .Google 
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tiom  di  Coruilio  Générale^  fer  quai ^ 
wglia  emer^nte.  Si  aggiurtge  ,  che  fe 
per  impejjmk,  fi  poteffé  circumfcrivere 
Vautmtà  dei  Cmcitio  fuando  fojfe  con- 
gregato  ^  e  fi  potejfe  ingcrire  in  altre 
maîerîe  ,  che  neW  appeUati«ne  ch"  aî- 
hra  foffe  interpofia  ,  /  Prelati  di  vtel- 
tt  Regni  mn  fi  curarebbero  d'ajjifier'ui 
per  tum  fentir  incomode  proprio  ,  per 
interefie  particolare  d'un  folo  Prenàpe^ 
mde  dubitarthbe  aïcun  che  cbiamato 
antora  non  fi  raceegliejfe  quefio  Concî- 
iio.  lo  crederoi  perh  che  Je  ^efta  coâ- 
votatione  fojfe  trdinata  ,  ogm  Regno 
w  eoneorrerebbe  di  hna  voglta  ,  per' 
ehe  farebbe  umverfale  ,  e  comunijfimo 
Vintereffe  di  quefio  Giuditio  ,  e  fareb- 
te  di  gran  vanta^io  à  îutte  îe  Pr<f 
vîncie  dif^^ndo  Fintrodurre  che  negP 
agratlÊiida  Papato  ,  il  Papa  amtnet- 
Uffe  ii  ricorfo  al  Concilia  ,  e  Pagevif- 
iaffe  COK  la  convocation  il  proprio  af- 
/ittfo  j  ma  replieo  ,  quefia  è  una  Jpe-  ■ 
mlattone  gettata  ,  perche  mai  piit  per 
tanfa  quanto  fi  voglia  ^aviffima  ,  è 
non  folo  pecuîiare  di  un  fel  Poienfato  , 
ma  anco  di  tutto  il  Chrtfiianifmo  ,  hou 
ajèniirà  di  buona  vogUa  alla  radunatf 
%a  dtî  Cfnàlio,    Fub  ejfer  dun^e^  che 
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Prêtres  loiTqu'ils  fonc  ordioez  >  on  en 
cxigeuntw>ifieniede  celui  qu'on  élevé 
à  la  Dignité  Papale,  c'cft-à-dirc  qu'on 
luifàiti^jurcrlcConcile,  ouprometre 
den'cn  convoquer  jamais  pour  quelque 
afiàirc  que  ce  fut.  Si  pour  ^dilTïpcr  cette 
fraïeur  que  les  Papes  ont  du  Concile,  on 
propofe  (ce  quieft  peut>être  impoQÎ- 
ble  j  de  limiter  fi  bien  l'autorité  du  Con- 
cile^flemblé  qu'il  ne  poura  fe  mêler 
d'aucune  autre  affaire  que  de  celle  pour 
laquelle  ilaura  été  convoqué,  on  vous 
répond  auffi  -  tôt  qu'il  en  arriveroit 
que  les  Prélats  de  plufîeurs  Etats  ne 
s'cmprcITeroient  pas  pour  y  afliller,  ne 
fcCroi'antpasobligéde  s*expofcrà  tanc 
de  farigues  pour  l'intérêt  d'un  Prince 
particulier,  d'où  naitroit  cet  inconvé- 
nient qu'il  y  en.auroiipluficui's  quifou- 
tiendroientqu'un  tel  Concile  pouroitfe 
nflcmbler  quand  il  voudroit.  Quoi- 
qu'on endife,  il  eft  très-vraifemblable 
«îucli  l'on  aflèmbloit  un  Concile  Tousde 
telles  conditions ,  il  n'y  auioit  pas  de 
Roïaume  qui  n'y  concourut  même  avec 
plaifir,  puifqu'jl  n'y  a  pas  de  Province 
qui  ne  fut  intcreffée  au  jtigcmcnr  qu'on 
y  rendroit,après  avoir  une  fois  établi  que 
lePapeadmetroitrApcl  au  Concile  dans 
touslescasoù  l'onfecroiroic  lezé  par  la 
Cowr 
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ia  Corte  non  ammetta  quefta  appeUa- 
tione  ,  per  VimpoJJtbilita  d'baver  H 
gfuditfo  finale  ,  mu  perche  i»  eonfcien- 
za  non  Ji  dove£e  ammettere  ,  e  la 
Jmtenza  non  fojè  per  Ji  fiejfa  Jhggetta 
,  à  tal  revifione  i  per  altro  fe  Pamme- 
tejfe  y  \3  il  Giudice  fupremo  non  fi' 
defft  y  FappeUatione  fila  havrehbe  for' 
za  di  gittditio  ,  anche  ejindo  regoUi 
ii  ragiûne  ,  Quod  appelktïo  fingît 
non  jucJicacum  ,  ano  cbe  appeïlajfe 
ia  Sentenza  Papale  al  Concilio  cerreb' 
^  fifp^fi  ^  "f"*  Sentenza  ,  £5*  o- 
ini  effetta  délia  medefima  ,  fin'  alla 
difiinitione  ,  (^  la  diffinitiva  mai  fi 
mdirehbe  ,  percbe  il  Giudice  tnat  fidc 
rebhe  ,  fiche  Pappellalioix  havrehbe 
forza  e  natura  di  taglio  ,  £3"  annul- 
latione  délia  pritna  Sentenza.  Forfi 
cbe  per  sfugtre  quefta  inconveniente  ne' 
gano  la  juperiorità  del  Concilio  ,.  ben^ 
die  per  fiia-  naturoi  fiai  fuperiwe  ,  e 
èenche  in  confcitnza  lo  tenejfero  per  ta^ 
k  ,  ma  quefio  è  un  rimediar.  al  malt 
eol  veletto  ,  e  far  contre  raggione  «»• 
urticoh  di  Fede  ,  per  tum  fare  tm  iit' 
tmvemenle  politico. 
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CourdeRome,  Scqu'ilcn  autorifêroK 
la  vatidité  par  fon  propre  confcntemenc  i 
mais  il  faut  avouer  que  ce  n*cft  ici  qu'u- 
ne chimérique  Tpcculation,  dont  on  ne 
Tcrajaroais  î  câet>  il  n'ya  p^s  mêmcdV 
pirencc  que ,  pour  quel<{ue  raifon  que 
ttfut,  je  ne  dis  pas  dans  une  caufe  qui 
intereflcroit un feul Potentat,  mais  inê- 
mctoutelaCliréticnté,  lePapeconfcn- 
dl  volomters  à  la  convocation  d'un  Con- 
cile.  11  Ce  peut  faire  néanmoins  que  U 
Cour  de  Rorne  refufe  d'admetrê  cm  A- 
pels,  àcaufederimpcflibilité  qu'il  y  a 
d'avoir  un  jugcnient  final ,  &  non  pa» 
fil  prétendant  qu'elle  eft  en  droit  de  ne 
les  pas  admetre  parccque  fcs  jugemcns 
ne  font  pas  fujets  à  de  pareilles  rcvi- 
fions  i  en  effet  enadmeîant  cet  Apcf 
à  un  "rribunal  qui  ne  fubfifte  pas  effec- 
tivement ,  ■  l'apel  ne  laifi'e  pas  d*avoir 
force  de  jugement,  fuivant  ee  principe 
que  appellatis  fingiî  nonjudicatum.  Ain- 
n  dès  que  quelqu'un)  apelle  d'uneSetl- 
tence  (tu  Pape  au  futur  Concile,  auflï- 
tôt  laSentenceôt  tout  ce  qui  s'en  feroit 
faivi  ,demeoie  fufpenduëjufqa'au juge- 
ment définitif,  qu*on  ne  peut  obtenir^ 
parce  qu'il  n'y  apas  de  Jugc^^Je  forte 
({Ue  PApet  feul  mfit  pour  annuller  ta 
prcmictre  Sentence  jc*eÂ  ^s  doute  pour 
évi- 
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Non  occorre  îufingare  i  Curiali  ad 
ammettere  quefia  ^ppeïlatiene  con  dir- 
gli  ch'  è  vere  che  î" AfpeïlattQtte  fige  no» 
giudicato  ,  e  fer  ■  confiquenza  fofpendt 
ffffti  tffttto  del  Giuditio,  in  modo  cbeji 
une  fo^èfcomunkate  appellafe^  jentirebbe 
hoc  intérim  akunpregiudttio  délia  fcomu- 
«ica ,  ma  perh  che  quai  fi  fia  Appeila- 
tioBt  hà  termine  precifii  di  goder  il  be- 
w  fino  dtila  fofpenfione  ,  e  pajfatti  H 
delto  termine  ,  e  non  fegmo  il  giudi- 
tio  finale  fi  efeqmfia  la  Jentettza  ,  pif  , 
(be  fi  fuppone  colpa  deW  jfppellanle  mm 
baver  ulîimato  il  litiggio  ,  onde  nel 
cafii  nofiro  nel  cerfo  d'attni  due  al  piit 
de  foao  fiabiliti  dal  Cannone  alla  Jpe- 
ditione  délie  caufe  Ecclefiafiiche  ,  fi' 
ttrminarehhe  ognt  pretefa  che  potejfe  ba' 
ver  il  B£o.    Nen  ecc^re  dico  lufingar 
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éviter  ces  inconvéniens  que  la  Cour  de 
Romerejenelaltipei'iorité  duCnncilCf 
quoique  ce  foit  undroic  qui  luieft  natu- 
lellemcnt  annexé.  Sa  que  les  Pomifes 
eofoicnt  convaincus  dans  leurconfcien- 
ce.  Ainfionpeut  apellcr  cedéfaveuun 
rcmèJeempoifonné,  puirquec'ell  faire 
UD  Article  de  foi ,  contre  toute  raifoo , 
fîmpicment  pour  éviter  un  inconvénient 
politique. 

En  vain,pourengagcr  la  Cour  de  Ro- 
mcàadnietrcccsfortesd'ApeIs,luidira- 
t-onqu'à  la  vérité  l'Apel  fiiit  confidercr 
uii  jugement  comme  non  avenu,  &cn 
fufpend  tous  les  eficts,&  qu'un  cxcom- 
muniéquiauroitapellénc  reflènt  pasies 
peines  de  l'Excommunication  tant  que 
ronApelfubfîfteirniaisquecesapelsdoi- 
Tcnt  avoir  un  certain  tems  fixe  ,  après 
■  lequel  on  peut  fulminer  la  Sentence  s'il 
n'intervient  aucunjugcmcnt  final ,  par- 
cequ'onfopofealorsquec'cftla  ftute  de 
l'apcllant  u  le  procès  n'eft  pas  finr ,  fur 
tout  dans  le  cas  dont  H  s'agit ,  puifque 
les  Canons  de  l'Eglife  font  exprès  pour 
cela,  accordant  deux  ans  tout  au  plus 
pourexpédier  tous  tes  procès  Kccléfiaf- 
riques.  La  Cour  de  Rome  ne  felaidcroit 
pas  leurer  par  cet  apas  trompeur,  elle 
(ait  trop  bien  que  cette  limitation  de 
tems 
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la  Carte  con  quejîa-  fpeciojità  ad  am~ 
mettere  V  Appellaùone  ,  perche  fa  «toJ- 
to  bene  che  la  limitatione  del  tempo 
{erre  à  datmo  deW  jippeUante  ,  fuart- 
do  quefio  pefa  ititentare  il  giuditio  fi- 
nale ,  ma  fe  rinteniarlo.  non  k  in  JiiA 
muaw  fer  che  il  Giadice  bob  feda  ,  no» 
foliacé  per  confequenza  à  prefmttioae 
di  tempo  ,  à  fomiglianza  d'un  ptipil- 
lo  fin  che  poffi  agirt  per  fe  fiejfo  tiè 
proprii  interejji,  Fede  àunque  la  Cor~ 
te  ,  che  quando  fojje  ammejj'a  VAppeJ- 
latiene  ^  bifegnarehbe  una  di  due  per 
Vecejjità  y  à  che  ia  fofpenfione  duraffe 
fin'  aUa  (oftitutione  del  Giudice  à  "vero 
in  mancanza  del  Giudice  ordinario,  che 
-  il  Papa  ne  dijegnaffi  un  altro  per  quef- 
te  Giuditio  fingolare  ,  ma  con  fu^a 
differenza  ,  che  cià  fofie  d'ajfenza  dél- 
ie parti  quant  0  aUe  per  fine  d'e  Giudieij 
perche  aitrimenti  ^  je  le  perfone  gli 
fojjero  fifpelle  ,  non  fi  poîrebhe  sfor- 
zare  ,  di  ftare  al  foro  ,  per  ejfer  fo~ 
ro  non  naturak  ,  t?  ordimrio  ,  ma 
dekgaio  feri  dclV  or dine  ^  fiche  la  C«r~ 
te  ,  che  pre^cede  di  lentano  tanti  prêt 
giudiiii  ,  s'appiglia  ad  tin  foh  ajfun- 
io  ,  benche  dura  ,  e  mga  ajfolùtor- 
mente  la  fuperioritU   del  Concilio  ,    s 
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tems  ne  peut  être  au  defavantage  4e  IV 
pelkiiique  quand  11  lui  efl  permis  d*6b- 
tenir  ce  jugement  final  ,  mais  que  dès 
qu'il  lui  eft.impofIibledel'obtenir,  par- 
cequc  le  Tribunal  auquel  il  a  recours  ne 
fubiillc  pas  continuellement  j  il  n'eft 
plus  fujèt  par  confequcnt  à  la  prcfcrip- 
lion.  Tel  efl:  l'état  d'un  pupille  jufqu'à 
ce  qu'il  puiflc  veiller  lui-même  fur  Tes 
iotefêts.  Ainfiia  Gourde  Romes'apcr- 
(oitafTez  qu'enadmetant  t'Apel ,  il  arri- 
vcroit  ncccflàircment  une  de  ces  deux 
cholcsi  ouquelarufpcnGonderesjuge- 
mens  devroit  durer j  ufqu'à  ce  que  le  Ju-^ 
gefut  fur  fon  Tribunal ,  ou  que  faute  de 
Juge  ordinaire  le  Papcferoitobligéd'ea 
établirun  pource  Jugement  particulier,  ~ 
mais  avec  celte  condition  que  ce  futavcc 
Jea>nfentcment  des  parties  qui  concour- 
roientau  choix  des  Juges.  Parce  qu'au- 
trement ficcspcrforincschoifies  étoicnt 
fufpcétcs  à  l'une  des  parties  ',  on  ne 
pouroit  contraindre  Tautrc  de  compa- 
roitre  devant  ce  Tribunal  éwbli  contre 
les  Loix  du  Droit  Naturel.  Pour  évi- 
ter tous  les  erabaras ,  que  caufcroit  à 
l'autorité  Pontificale  le  feul  aveu  de  la 
luperiorité  du  Concile ,  laCoui-dc  Ro- 
me, qui  en  prevoicdeloin toutes  lesfui- 
tcs,  coupe  auSiiôtlenceud>  Scnîeab- 
lolu- 
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ton  una  fola  fatica  fcanfa  tanti  altri 
imbrogH  ,  che  nafcerebbero  alf  autori- 
•  ta  Pontrfida  ,  quando  have£e  creduto 
à  quel  [oh  punto  délia  faperimtà.  £- 
famimama  dunque  in  générale  la  giufti- 
tia  di  quefio  ajfunto  ,  perche  verremo 
à  particolari  délia  decijione  deW  aUro 
guefito. 

Il  negar  V  Jppelîattone  d'una  Senten- 
za  ,     aeve  najcere  b   dalP   infalUbilità 
del  Giudice  net  proférirla  ,  à  dallt  fu- 
periorità  del  Giudice  ch'   hà  giudicato  : 
Il  negarla  fer  rinfalUbilità  deî  Giudice 
i  caufa   naturale  e  giujla  ,  il  negarla  , 
perche  il  Giudice  non  riconofca  juperio- 
re  è  ragionc  dt  Staîo  ,     e  folo  rifpetto 
del  primo  Giudice.    ^antu   alla  prima 
fe  la  Lege  haveji  potuto  fuporre  infal- 
libilità  ai  Giudice  ,    mai  bavrebbe  am- 
meJJ'a  e   cencgjfa  AppdUttiont  ,     perche 
TAppellatiom  è  corne  la  medicina  ,     che 
'biene  amata  per  il  fine  ^    ma  fi  edia 
tome  mezzo  ;    parlorifce  la  falute  fnà 
dà   incommoda  aW  infermà  ,     e  fi  fi 
fotejje  oltener  la  falute  fenza  medicina^ 
mjfum  vorrebbe  medicarfi.    Vj1ppella~ 
iione  è  bona  perche  puo  ejfer  mezza  à 
ritrattar    il  mal  fatto    ,     perche   pub 
fianfare  il  prcgiudiào  del  falfo  Giudiiio 
del 
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foluinent  cette  fupcriûrité,  le  remède 
cft  viotcntjc  l'avoue,  mais  il  eft  néccf* 
faire  pour  fes  vues.  Examinons  d'u- 
ne manière  générale  l'équité  de  cet 
article,  après  quoi  nous  pallèrons  à  h 
dccifion  particulière  d'une  autre  qucf* 
tîon. 

Il  n'y  aque  deux  moïens  de  rejeter  l'a- 
pel  d'une  Sentence.fçavoir  PiniailUbili- 
tédu  Juge  ou  farupcriorité.  Si  l'on  allè- 
gue l'iii&itlibJlitô,  on  peuddire  que  c'eft 
une  caufe-  naturelle  6c  juAe  en  même 
tcmsi^ourUlupérïoritéquiconfifteen 
ccquclejugenc  reconnoit aucun  Juge 
audcûusdelui,  c'cftune  raifon  d'EraC 
qui  ne  regarde  que  le  premier  Juge. 
Qiiantau  premier  cas ,  ileft  certain  que 
liU Loi  eutpufupofer  cette  inlàillibili- 
tédansjun Juge ,  jamais  ellen'^uroit  ad- 
mis l'apel  qu'on  peut  affei  comparer  i 
unemédecine,  dontladcftinationcft  U 
gucrifonSc  la  fiintc ,  &  à  cet  égard  elle 
doitétreagréablc  i  mais  fi  on  ne  la  con- 
fidcrcquecommeun  moïen  on  ne  peut 
sempêchcrdelahiïr,  vûles  incomioo- 
dicez  qu'elle  caufe  au  malade,  qui  ne 
prcndroit  jamais  de  médecine,  s'il  étoic 
affurédc  recouvrer  la  fantc  par  un  autre 
mnien.  En  fiai  &  dans  fa  fin  ,  Tape!  eft 
boa,  puifqu'ilfertàcorrigerlemal,  £c 
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Jel  primo  Giudice.  Ptr  aîtro  VjippeU 
liticm  è  «diofa  ,  perche  allonga  il  le- 
tif&o  ,  eà  eUtde  ad  tempus  Vautorità 
iSt primo  Giuditio  ,  fe  àinqm  la  Leg- 
gt  bavejfe  potuto  fperar  ,  retto  e  giujio 
il  parère  d'opté  Giudice  di  prima  in- 
ftanza  ,  non  havrehbe  conflituto  Giu- 
dice fuperiore  perche  aile  volte  q^uefto 
ftrve  aile  pajjtem  del  temerarie  litiganr 
te  ,  ma  ejfettdo  il  Legijhttre  pofto  trà 
quéfie  angtffiie  ,  cieè  è  di  permeUere 
falfo  Giuditio  ,  h  longo  titiggio  ,  hà 
elkttt  per  minor  maie  fomentar  la  îon- 
gbezza  del  Utiggio  che  dar  forza  alla 
faljità  del  Giuditio  ,  anche  coir  am- 
mettere  jippellaîiom  ,  non  fi  prefer-vit 
à  fujjicenza  dal  fallace  Giuditio  ,  per^ 
tbe  pub  ejfer  che  fi  habbia  ingannat» 
mlP  vpiniom  il  Giudice  di  prima  in- 
fianza^  nel  proferir  ftntsnza  ,  y  a»- 
€0  il  Giudice  fitperiore  nel  lo  darla  e 
confermarla.  Ad  ogni  modo  ^altro  no» 
pui  far  l'indufiria  humana  ,  perche 
l'illufiratione  délia  mente  hïfiigna  afpett 
tarla  folo  dà  Dio. 


Hbra  nel  cafo  mfiro  ,    fe  la  Corfe 
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iéviterle  domage  qui  cil  une  iuite  dn 
faux  jugement  du  premier  Juge  ;  mais  il 
cftodieuxj  eacequ*il  donneuamoica 
pour &irc  traîner  un  [«'ocèseDlongueur» 
Sccluder  Pautorité  du  premier  Juce; 
nuis  la  Loi  ne  pouvant  efpérer  que  Pé- 
quicéfut  ioréparablc  de  tous  les  juge- 
mens  rendus  en  première  inftaoce,  cllet 
n'a  pu  s*empécher  d'éo^lir  un  Juge  fu^ 
périeur,  quoiqu'elleprevitbien  quece 
rerott  un  moïen ,  dont  pouroit  Te  fervir 
uaplaideuTipourfatisfairc  fa  paûîon  -,  de 
forteque  fe  trouvant  entre  ces  deux  ex- 
trémitez ,  ou  d*autorircr  une  Sentence 
injufte,  oude^vorilèrlapal&oa  dece^ 
lui  qui  cherche  à  faire  trainer  un  procès  ^ 
elle  a  mieux  aimé  permetre  le  dernier 
comme  le  moindre  de  ces  deux  maux  ; 
outre  que,en  pcrmetant  PApeIjil  n'étoîc 
pas  certain  qu'on  éviteroit  Pinjuftico 
dam  une  Semence;  puifque  teju^e  en 
première  înftance  s'étant  trompe  ,  il 
pouvoit  ariver  que  le  Juge  fupérieur  le 
ttomperoic,  en  aprouvant  Se  en  confir- 
mant fa  Sentence.  Car  on  ne  doit  pas 
atendre  autre  chofe  de  la  foiblcffc  humai- 
ne, l'Efpric  de  Dieu  fcul  peut  donner 
la  lumière  de  Tcnteivlement.  FalTons  à 
t^tre  queftion. 
La  Cour  de  Rome  rejeté  tout  Apel 
F  X  d'une 
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ricitfa  i'ammtttere    jippellatione    d'una 
ftntenzd  del  Papa  ,    perche  il   Papa 
notf  poffa  ingannarfi  col  preferirla ,  per- 
che fa  inerrabik  ne  fuoi  giuditii  ,  pro~ 
vata  che  foffê  qaefta    ecallenza    cPi»-  * 
telktto  ml  difctmere  ,     e  quefia  e/èn- 
tione  deir  mbecilità  bamaTta  ,  che  fog- 
giaee  ail'   inganno  ,     havrebhe  raeion 
pmmaria  di  riatùr  alcun  naovo  ejame 
tielkt  caufa  j    perche  quefio  ficffo  pri^i-   • 
kggfo  farebbe  dalla  Legge  conceduto  ad 
c^'    ordinario    Giudice  ,     che   godeJJ'e 
quefte   prérogative.      Ma  fe   hahbiamo 
moftrate^  neUa  deciftme  delfecondo  que~ 
fito ,  che  la  fcomumca  per  ejjer  valevole 
in  foro  Confcicniise   hà   dhaver  per 
fttndamento  il  peccatB   mortale  ,     quefi» 
fcccato  non  puà  ejfer  comprebato  che  nel- 
la  cûnfejjiene  ,    perche  qgm  attione  pec- 
caminoja  ,    Je  trà   Paître  circonfianze      j 
non  è  vohntaria  non  i  peccalo.     Se  tl 
Papa  dmtqut  havejfe  impelîa   la  fcùmu-      ■ 
nsca  à  chi  fà  la  tal  coja  j     il  vederla      I 
fatta  non  conclude  ineiiitabilmente  che 
quellû  meriti  d'cffer  fcomunscato  ,    per-       , 
che  '  moite  eccettioni  puà  addurre  nel  fai- 
te ,     che  Pejentino   di  celpa  altneno  in       j 
foro  Coprcicnïife  ,    hnchc  fia  incorji      \ 
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d'une  Sçntcncedu  Pape,  par  cette  rai  fon 
que  te  Pape  ,  étant  intâilliblc ,  ne  peut 
encr  dans  fcs  jugcmens:  fi  l'on  peut 
prouvcrque  le  Pape  polTcde  cette  belle 
prérogative,  qui  Pélcvc  au  deffus  de  la 
lùibleffe  humaine  fi  tlijete  àl'cneur, 
fansdoute  queleSt.  Père  cft  en  droit  de 
ne  pas  foufrir  que  fcs  jugcmens  fufient 
fujètsà  l*examen,  puifque  la  Loi  ne  peut 
acorder  le  même  privilège  à  tous  lesju- 
gçs  ordinaires.  Mais  de  quel  ufage  ell 
ici  cette  infaillibilité  ,  après  avoir  dé- 
montré ,  comme  nous  l'avons  fait  dans 
le  Chapitre  1 1. ,  que  l'Excommunica- 
tion n*cft  valide  qu'entant  qu'elle  cft 
prononcée  contre  le  pécbémorlel  ;  qui  ne 
fait  que  cette  aggravation  du  péché  ne 
peut  fe  diftinguer  que  dans  la  confcflion , 
parcequc  quelque mauvaifc  que  foit  une 
a&ion,  ellenepeutétrepéché,  fi ,  cn- 
tr'autres  circonftances  ,  elle  n'eft  pas 
Volontaire:  de  force  qu'il  polira  arriver 
<]uele  Pape  excommuniera  uoe  perfon- 
ncqui  paroitra  avoir  encouru  l'Excom- 
munication, quoi  qu'en  effet ,  ficdans 
le  for  de  la  confcienceelte  ne  l'ait  pas  mé- 
ritée, ôuqui,quandmêmecllel'auroic 
M  efïèt  méritée  ,  pouroit  aportcr  tant 
d'exceptions  qu'elleparoitrojt  ne  l'avoir 
pasencouru.    LaCoixt  de  Rome  pou- 
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nel  faffo.  Se  li  Curialt  amn^tejffkrt 
quefta  mia  ragione  par  le  fcemunicbe  ^ 
(be  veitgoito  miitaeciate  ,  prima  delP 
cperatione  det  reo  ,  perche  il  Pontefi- 
ce  cbt  impone  la  fcemimica  non  pui^ 
preveder  Peccettiom  ebe  vegli  addurre  il 
reo  fieffo  ,  ma  non  ammettitu»  quefta. 
fcufa  alla  Ceemunica  ,  tbe  vie»  fulmi^ 
tiata  deppa  Vammonitiione  ,  perche  Je 
il  reo  prettende  eccettione  ,  hà  tempm 
ai  fxrh  ctnfiar  ai  Giudice  prima  âe 
venga  alP  atto  délia  fcomunica  ,  e 
tua  havendo  a^ortato  akuna  eccettiom 
i^parifee  mantfejlo  contumace  ,  e  quej^ 
to  ,  dicono  iôro  ^  è  il  peccato  cbe  fof^ 
tenta  la  fcomumca,  Cosi  dkoao  £îr  io 
rifpondo  :  cb'  il  reo  benche  wonita  90» 
havrà  apportato  le  fue  eccettiom  perche 
wàendo  itKvitahile  la  fua  condamea  y 
bà  fiimaio  minor  maie  ejfer  condaanat» 
affente  ,  cbe  udito  con  disfavore  ,  ri- 
fervandoft  di  produrre  ex  intcgro  al 
Giudice  d'Appellatione  ,  che  wm  bà  al~ 
ain  impegno  con  l»  prima  Senîenza  , 
*  percih  i  vero  Giudice  ,  coTite  libère 
iittereffe  ;  tanto  perh  cU  il  Pentefice 
rilafiia  mofiitorii  ,  e  fcomuniche  il  piit 
délie  wlte  in  caufa  prepria  j  0  per  pre- 
tefa 
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roitaprouvermcHi  rcntiment  par  raport 
aux  hxcommunicaiions  dccrctées  avant 
l'aftcopcré,  parée qu'àk  vérité  le  Pa- 
pC}  qui  prononce  PExcomuiuniatîion} 
ne  peui  prévoir  les  exceptions  que  le 
criminel  pour»  produire  ;  mais  elle  fe 
croira  en  droit  de  rejeter  toute  excufe 
dins  une  Excommunication  fulminée 
après  les  avertilTcmens  requis  ,  parce- 
que  lî  le  criminel  a  quelque  exception  à, 
produire,  il  a  eu  le  tcms  de  le  faire  avant 
qticlcPape  le  condamne}  de  forte  que 
réâant  cndéfiiut,  il  prouve  lui-même 
gu'ileft  Coupables  dans  ce  cas,  di(ent- 
ils,  le  péché  auiorife  l'Ex^ommunica- 
tioD.  Voilà  leur  fentimcnt ,  auquel  je 
répons  qu'il  peut  arriver,  Sequ'itar- 
rived^jrdinaire ,  qucl'accnfë,  pei*fua- 
dc  que  &  Condamnation  eft  inévitable, 
neprodoit  point  fes  exceptions  ,  parce 
qu'il  cft  certain  qu'il  vaut  mieux  être 
condamné  par  contumace ,  qu'après  a- 
voir  été  entendu ,  puifqu'alorson  eftcn 
droitde  les  produire  ex  intcgrb  au  Juge 
auquetonaapellé.  Se  qui  eil  le  vérita- 
blcjuge,  parcequ'il  n'a  point  eu  part  à 
kprcmiereScntence,  &  qu'il  n'eft  ani- 
Diépar  aucun  intérêt.  Mais  il  arrive  ra- 
rement que  le  Souverain  Pontife  fafle 
précéder  fesEscommunicationsdequel- 
F  4  ques 
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Ufa  giurifditiione  vhîata  ,  h  fer  pre- 
giuditio  ,  cbe  vaata  ne  béni  Kccltfiaf- 
tici  ,  h  per  Feudii  ,  e  Demmii  de~ 
lolutiy  e  cofe  fimiii  pretefe  délia  Corie.,  ' 
air  hora  fe  il  minacciato  ,  b  motiito 
uhidifce  p^egiudka  aile  proprie  ragîoni 
che  à  in  contrario  :  je  porta  le  fue 
ragiom  a£este  al  foro  ,  e  facilmenîs 
{ondaimato  prefettie  ,  onde  per  sfugir 
Fus  e  FaUrù  ai  quefti  àanni  ,  lajcia 
fegu'ar  la  Sentenza  in  cimtutnaçcia  ^  per 
rtjeri;arfi  intiera  ,  e  finza  frtgiuditio 
al  Gitidice  V Appellatiom  \  fe  cosi  è 
la  ripugnanza  di .  comparre  al  primo 
Foro  non  è  pertinaccia  ,  ma  necejjîtà 
inevitabile  ,  cosi  ejjhido  non  è  pefca- 
te  ,  e  per  confequenza  non  è  fonda' 
Tnento  di  fcomumca  ,     e  fe  quefia  fe- 

fuijfe  farebbe  indiifla  ,  e  mojfrarebhe 
t  fallacda  del  Gitidice  ,  che  pub  ejfer 
Jîato  delufo  dal  proprio  intereffe  ,  onde 
per  quedo  capo  ,  la  Carte  s^appiglia  a 
foniùmenio  fiacco  nel  negar  tAppellO" 
tione  per  caufa  delP  infalUbilità-  del 
Giudice. 


DES  SOUVERAINS.    129 

^ues  niontt'oïres ,  encoretpiattdcelik  ar- 
rivceft-ccdansfaproprecaulè,  comme 
ïorfqu'il  s*agit  de  fa  jurifdiétion  qu'il 
prétend  avoir  été  violée  ,  ou  de  qucl- 
ques  préjudices  caufez  à  des  biens  Ec^ 
cleGaltiques  ,  ou  pour  quelques  Fiefs 
ouScigncuricsdévolufe,  oupourquel- 
qu'autrcfemblablcprétenfion  delà  Cour 
deR.oine.  Dans cesfortcsdc  cas, lï  celui 
^ui  eft  cité  obéît ,  il  s'expofe  à  perdre 
entierementtousfesdroits,  Ôcfij  après 
avoir  fait  délivrer  fes  raifons  à  ce  tribu- 
nal, il  cA  condamné  quoiqu'abfent, 
que  ne  doit-il  pas  craindre  s'il  s*y  pre- 
fentoit  en  perfonne  ?  pour  éviter  cedoi^ 
blc  inconvénient,  on  efl  obligé  de  laif- 
fer  prononcer  la  ScnterKe  par  contuma- 
a,enfère(ervant/»/We^o  ^ fine prejw- 
didoVAyé.  au  Juge  compécant .  N'eft-H 
pas  vifiblc  que  ce  refus  de  comparoitre 
en  première  inftance  n'eft  ni  opiniâtre^ 
té  ni  révolte?  c'eft  une  nccemcé  abfo- 
lue:  donciln'yapas  dépêché,'  &  par 
confcquent  point  de  caufe  valable  d'Ésc- 
coinraunication ;  ôtfionlafulmine,el- 
lecftinjufte>  Scneferctoutauplusqu^ 
feirc  connoitre  l'Jntquit^  du  Juk  ,  qui 
ï'cft  laifle  emporter  à  fon  ïntérci  pani- 
culier.  Concluons  donc  qu'en  ceci  ki 
Cour  de  Kf^^cpltiualfondéc  àrejcter 
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Se  fo*  i  Curiali  no*  voîendo  dijpu- 
iar  ,  ma  al  fuo  foiito  comandare  ,  e- 
ricujaade  di  billafsciart  fuefta  ii^allibi-  . 
htà_  cm  ragiom  bumatù  ,  t  difcorJt~ 
ve  ,  ma  in  un  eolpo  folo  vogliona 
far  un  arttcoh  di  Fede  ,  e  frtttendere 
finfalUbiîità  del  Papa  per  le  parolt 
di  Chrijio  ^  e  per  preregattva  concejft^ 
à  Pietro ,  bifegna  rijervar  ^uefia  Jpecu~ 
4aiione  per  qtiando  {fecondo  il  vero  fin- 
fo  délia  Scrittura  )  efamnarebbe  il  pe^ 
fo  di  quefta  infallihilità.  Per  bora  mi' 
bafta  di  dire  ,  che  Je  il  Papa  fojfe 
infalUbile.  ,  farebbe  pir  eonfcquettza 
heato  in  quefia  vita,  beato  di  beatitudinc 
cekjîe  ,  perche  di  beatitudùte  monda- 
na  non  vi  puttgo  alcun  dubbio  ,  cosî 
vel  titolo  fuo  ordinario  ,  cerne  nella- 
fua  prefente  feUcità  parla  di  qaella  bea- 
titudine  ,  ci'  bebbe  Pietro  publtcatA 
da  Cbrijlo  j  Bcatus  es  Simon  Bar 
Jona  ,  corne  predejîinalo  alla  gloria  ^ 
t  che  Èawva  Jicura  -la  pemtenza.  per 
fupUment»  d'ogni  fua  .  cadata.  Ma  non 
credo  cy  il  Papa  babbia  quella  ce^r~ 
matione  in  gratia  ,  ch'  bebbero  gît 
u^ngelf  deppo  la  danmlioae  di  Jjtc^e- 
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fesApelsparcctte  raitônquclejiige  eft 
infaillible. 

Si  cette  Cour  ,  qui  n'aimé  ni  à  difpu- 
terniàraiibnntr,  Se  qui  n'ambitionne 
gu'un  defpotifme  abfolu  ,  rcfufc  d'é- 
couter toutes  les  raifons,  qu'on  peut  al- 
léguer contre  cette  prétendue  in&illibi* 
licé,enrefondantfurlcsparotesduSau- 
vcur£c  fur  la  prérogative  qu'il  a  accordée 
à  St.  Pierre ,  qu'elle  aille  tout  d'un  coup 
jufqu'àfaire  de  cette  infaillibilité  duE^a- 
pe  un  Article  de  foi,  il  faudra  alorsavoir 
recoursàl'Ecriture  fainte,c'e(t  ce  que 
Dousnous  rcTervonsde  âiredans  un  au- 
tre Chapitre  y  où  nous  examinerons  Ift 
Ibrce  de  cette  infaillibilité  félon  le  véri- 
table fcn»des  termes  ûcrcz  ;  pour  le  pré- 
fent  je  me  contente  de  remarquer  que  {1 
le  Pape  éloit  infaillible ,  il  feroit  bien- 
beureuK  dès  cette  vie  j  je  veux  t^re^ 
bienbeureux  d'une  béatitude  celclle^ 
carje  n'ai  garde  d'attaquer  fa  Béatitude: 
mondaine,  ni  fon  titre  ordinaire,  Scen" 
corc  moins  fafelicitétemporcUe  :  je  par- 
Icd'unebeatitudetelle  que  ccUe de  Saint 
Pierre,  lorfqueJcfus-Chriftlui  difoitjr 
Btatus  es  Simon  Bar  Jouai  car  il  ctoit 
prédetlinéàlagloire,  &il  étoic  aflurê 
de  fc  relever  de  fes  chutes  par  la  repen- 
taocc:  jenepuiscroirequclePapcloic 
F  6-  & 
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ro  ,  i  cb'  behbc  S.  Paulo  doppo  la- 
fua  converjtone  ,  perche  fi  eosi  foJJ'e  , 
Marceline  Pontefici  m»  havrcbbe  incen- 
fato  gV  Idoli  per  timar  di  morte  ,  dt- 
(be  avedufofi  fi  cofifej}^  reg  ,  *  ncerào 
il  Ctmcilie  à  defiinarli  la  petta  ,  che 
rimejfa  alla  fua  ftejfa  'confcienza  ,  w 
fece  lai  emendatione  ebe  riufci  fants 
i3  anco  Martfre  di  Cbr^a.  La  fua 
fantità  fit  perb  frutto  di  petàtenxa  , 
non  carattere  d'innoeenza.  Se  dunque. 
il  Papa  puh  errare  à  fima  di  farfi  I- 
doUtra  ,  non  hfogna  far  un  articoh 
di  Fede  umverfdk  ,  e  generifco  ,  che 
il  Papa  non  peffa  errare  ,  e  non  cre- 
do tanto  impruâenti  i  Curiali  che  la 
frettendino^  ^ui  ptrebbero  rifponder- 
mi  ,  cb'  tu  differenti  manière  code  in 
emfideratione  ,  fe  il  Papa  pojfa  erra- 
re ,  neir  opinione  ,  e  nelP  attione: 
^uanto.  air  attione,  fia  lier»  cb'  egli 
^ggiaccia  a/P  bumana  imbeçilUtà  y  4- 
pircib  pub  fahiarfi  e  pm  ptrderfi  ,  vià 
fuantû  air  opinione  circa  il  gnvernt 
délia  Cbiefa  fer  priviJeggie  di  digmtà 
foneejfû  dà  Cbrifio  à  Ptetro  ,  e  neÏÏa 
perfona  di  Ptetro  à  tuiH  i  Pontefici 
fucceffori  fia  inerrahik  ,    ia.  fciogUerd 
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Ëabfolument  confirmé  dans  U  grâce: 
cette  confirmation  ,ji*a  été  accordée 
qu'aux  Anges  aprè&fe  chute  de  LucifcT], 
îcà  St.  Paul  après  fa  converfitm;  file» 
Pontifes avoient  ce  précieux  privilège. 
Je  Pape  *  Mïrfff///»auroit-il  encenfé 
aux  Idoles  ,  par  la  crainte  de  la  morts 
ileftvrai  qu'aiant  reconnu  Ton  crime, 
■il  fe  confcflà  coupable,  £t  pria  le  Con- 
cile de  lui  impoTer  la  peine  qu'il  méri- 
toit,  le  Concile  le  renveïa  à  fa  propre 
confcience ,  Se  il  en  ât  une  telle  péni- 
tence ,  qu'il  aquit  depuis  la  couronne 
duMartyre.  Safaintctéfuc  lefiiiitdelà 
rcpentance ,  mais  non  pas  celui  de  foo 
innocence.  Donc,  fi  le  Pape  peut  errer 
jufqu'à  tomber  dans  l'Idolâtrie  ,  on  ne 
peutfaireunariiclcdefoi  de  fa  prétcn- 
duëinfaillibilité,  &  je  necrois  pas  que 
les  panifans  de  la  Cour  de  Rome  aient 
l'imprudence  de  l'exigcr.ll  eft  vrai-qu'ils 
répondront  que  lorfqu'on  veut  exami- 
F  7  ner 

■  MaiccUio  (rentiOTieEv&juedeRome,  y  ixtafâtSt. 
liait,  fuccedaàCaïm.dansimtemjotil'Eglirecommen- 
ÏOitàn'&M^oiagitéepit  UPetftcution.  maii  Diodetien 
«um  mim  l'Erprii  pctr<cutcui  de  fes  PttdécriTnirs.  Mai- 
ttllin,  poni^TiEEilimon,  ne  bil(n;a  pis  i  o^u  un  fà- 
nifictï Jupiter,  kHcicnle,  ScïSainmcdanileTEmpItde 
"M*  Q,ue]qu«Mlluan«mte  honieuft  apoftifie.  un  exmi 
■ombra  dctiSuct&di  Fidèlei  s'éiant  aflemblei  i  STnucjii 
pMdtRomc,  Mircellinfucobtigédcrciidrccointcdefa 
coBdiiiWi  tlïorfdrift6ute&deinjndi  qu'ooftnpuniii 
ondk  tfic,  les  mcmbKS  de  celte  AlTcmblcc  lui  lépondi-  ' 
KK,  frinniSedu  iiiemii»  imiiaiiir  c   M rcM  >  m  Vwirx . 
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Ja  rijpojia  ,  e  prima"  ricorderei  cb'''  og^- 
ni  aStione  cbe  fà  rbuomo  bona  b  cati-- 
va-  che  fia  ,  6  ortgtnata  del  confilia- 
frôprio  f  giufi»  j  6  inziufia  che  fia  y, 
a»zi  ogni  gra»  maie  the  lejiga  corn-- 
Viejfo  daW  èuemo  ,  in  tanto  le  com-r 
mette  ,  perche  créât  fia  hene  per  lui 
à  cgjnmetterle.  Il  vindicative  à  far 
la  vendetta  ,  Vaivaro  ad  ammazzar 
peculio  y  e  ceiï  degli  altri  ,  lâniiiiur 
-  latione  boni  »  oitde  fe  une  de  fatto 
pué  errare  in  attione  code  per  conje-*- 
fuenza  che  pojfa  baver  giuditio  cati'- 
vo  y  perche  la  volontà  i  cieca  ^  e  fi 
iafcia  condurre  aW  intelktlù  neïC  a-t- 
prentione^  che  viene  à  M  per/uajà  do- 
gT  argumenté  ,  Beatitudinis  caufa  fa» 
ciunt  omoes  hocoines  quidquid  bonîi 
Tcl  mali  £iciunc  ,  diji  jtgofiim  „ 
é(A  al  quefito  XII.  trataremo  que  fia 
vtfalHbilità  ,  e  con  la  diftintime  U'. 
fonfefiaremo  di  kttona  veglia  ,  tuttt-  ■ 
ebe 

moitiH iufiijîcitierii  ,  tuft  nu'anJtmK^lf.    On  alontC' 

ÏicrouchédufcMiibtcquc  fî}n  aâion  avoir  ciuIm  il  ^toic 
lilcpiefcniei  lul  Juges,  qu'il  confcfla  couiigeufcment 
Jefus  Chiiil  cnicuipiclcncc,  Scqu'il  lanfon  ciime  dta%- 
IbrifàiiftahafantUmMCiTtliatiBAtii  huicicme  innc*' 
àe  Ton  Pontificat.  II  y  a  dti  Auteurs,  partifaoi  de  l'in* 
failUbilitc  ,  qui  mitent  ccnc  HiQoijE  àe  fibJe  ,  miti  U 
Tiidiiionl'aiifiijélcineiitconfciT^  Janii'Oâktdel'EEljif 
qu'on  lie prut  la Kvoquu  eo  doHte.  lâni  s'ïnlcrin  en  îàux 
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oerGlePapcpcuterrerou  non,  il  faut 
dilHnguer  entre  erreur  dans  l'opinion  2c 
cneuT  duns  Paétion  ^  que  par  raport  à 
l'aâionlePape  n*eft  pas  au  deflusde  la 
foiblçHe  bumainci  c'cit  pourquoi  il  peut 
iëiâuverCcrcdamnery  mais  que  par  ra- 
port à  l'opinion,  en  ce  qui  régarde  le 
Gouvernement  de  l'ËgHfe  .  il  ell  in- 
Ëdliible  par  un  privilège  de  aignité  ac- 
cordé à  Pierre  par  Jeius-Chrift,&  en  fa, 
perfonnc  à  tous  Tes  Succeûcurs.  Mat» 
onkur  répondra  que  toutes  lesaâtons 
del'homme.  Toit  bonnes,  lôitciauvai-. 
iês,  oncpourprincipeunemémeincenr 
tbii  julte  ou  injufte  ;  outre  cela  Photn- 
me  ne  commet  pas  de  crimes  quelqu'é- 
oormes  qu'ils  foient ,  qu'il  ne  croïe  y 
trouver  quelque  avantage  ;  le  vindica- 
tifen  fc  vengeant,  Pavare  en  amaflànt 
dcstrcfors  «  £c  aîrtix  des  autres,  faîli- 
«urratieneèem.  D'oùron  peutconclu- 
rcque  quiconque  peut  pécher  peut  avoir 
unemauvairepenfée,  puifquekvoloa* 
téaveuglc  fe  rend  ailcment  aux  raifons 
^ue  PEl^rit  lui  propoie  ;  htatitudinis 
taufâ  faàunt  or/mes  homines  quidquid  boni 
ixlmaUfaciimt^  aditSt.  Augullinjc'eft 
pourquoi  nous  rcnvoïerons  au  douzicf 
me  Chapitre  Pexamen  de  cette  infailli- 
bilùé,  ficconousTervuc  d'une  dillinc- 
tion, 
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che  vi  fiam  rmUi  ^  ehe  la  prettenâin^ 
finit  a  cm  la  vUa  dt  Pietr»  che  foffe 
frivikgm  a  ferftna  nm  di  dwùtà. 
Ma  h  ffi  pà  dette  ,  che  intemo  pià 
tofio  ejfer  predtgo  neW  ulndienza  ,  ci^ 
avaro  d'un  folo  caratto  del  giujîo  dovt- 
re  alla  qualità  Pentijicia. 


Fermiamo  per  Bora  quefio  punta  ,. 
ri'  egni  fentenza  di  Giudtct  fia  fi>gget'~ 
f(?  a//*  Afpeilati^ne  ,  che  la  fcomuni'- 
ca  fia  Sentenza  ^  e  che  fe  nelle  altre 
Sentenze  fi  fub  ejfere  per  mancanza  e& 
tnolte  foîenniià  ,  che  devono  eoncotrere 
à  formare  la  bro  giufiitia.  La  /comu- 
nica  è  piu  in  perieoh  délie  altre  ,  fer- 
che  oltre  aîP  apparenza  délie  cofe  ,  cbs 
hafia  à  giufiificar  le  prime  ,  ^uejla  de-- 
ve  baver  per  fitndamento  anche  la  pra' 
va  intentione  dello  fcomunicato  ,  cb''  i 
tofa  occuUiJJima  e  patente  il  felo  ^iudi- 
fio  Divino.  Fermatno  pure  che  il  Pa- 
pa non  è  in  tutte  le  cofe  inerrabik  , 
mentre  fi  pui  dare  un  Papa  idolâtra  ^ 
come  se  provato  altre  volte  y  Fermia- 
mo ancora  che  r jîppeliatiotu  fitfpenda 
£f  effetti  del  giuditio  fia  alla  definitio- 
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don,  nous  la  reconnoitrons ,  quoiqu'il  y 
en  ait  pluGeurs  qui  préiendenc  qu'elle 
n'a  pas  duré  au  de  la  de  la  vie  de  Saint 
Pierre ,  &  que  c'éioit  un  privilège  per- 
(NinelS^  nullement  attaché  à  fa  dignité; 
.mais  ,  comme  je  l'ai  déjà  die  i  j'aime 
mieux  obcïr  que  d'être  avare  dujulle 
devoir  Se  du  veriiable  refpç£t  que  nous 
fommcs  obligez  de  rend  re  au  Pape. 
.  Concluons  de  tout  ce  qui  précède, 
que  toutes  Sentences,  de  quelque  Juge 
que  ce  foit ,  font  fujètes  à  Apel  ;  que 
l'Excommunication  efl  une  Sentence} 
qucde  toutes  les  Sentences  c'cft  peut- 
être  celle  qui  eft  la  plus  rufceptiblc  du 
défaut  des  preuves  requifcs  pour  en  éta^ 
blirla  Juftice .  En  câèt  il  fuât  aux  juge* 
men:  ordinaires  que  les  aparences  en 

fuiHènt  juHiâer  l'équité,  au  lieu  que 
Excommunication  doit  être  précédée 
d'une  conaoillance  ceï'rtainc  de  la  crimi- 
nelle intecition  de  l'Excommunié  »  in- 
tention inconnue  à  tous  les  hommes,  £c 
|ui  nepeuc  n'être  pas  cachée  qu'à  Dieu 
:ul  :  concluons  encore  que  le  Pape  n'efl 
pnsinfaillibleen  toutes  cbofes  puifqu'il 
eft  démontré  qu'il  yen  â  un  qui  cft 
tombé  dans  l'idolatrici  qu-^l'Apel  fuf- 
pend  entièrement  les  effets  d'une  Scn- 
leoce  jufqu'au  jugement  définitif  du 
Pro- 


S 
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îK'deVa  caufa  in  modo  che  un  fiomtt~ 
uicatt  appellante  non  fente  hoc  intc-- 
rim  *  damti  délia  fcomunka.  A  ^ueW 
glfro  pinto  ,  cbe  ia  Corte  negbi  Vam- 
mi£tone  deW  AfpeUatione  ,  perche  il 
Gtudùt  eb"  ha  fatto  la  prima  fenten- 
za  ,  che  il  fapa  non  bà  fuperiore  che 
ffffa  rimediare  i  futn  Giaditit  j  ri/~ 
pmdo  che  quefia  i  ragion  di  Sfa/o  y 
mi  iaterejfe  proprio  ,  che  per  «on  con- 
céder Jùperiorità  in  altri  ,  Jî  voglia 
obUgar  il  prettfo  reo  à  ftar  al  primo' 
Gitiditio  ,  ancer  ehs  fojè  preferitô  dà 
Ciudict  in  caufa  propria  ^  ma  anco  per 
^fio  rifpetto  fi  puh  negar  PAppeîIatio- 
m  ,  mi  dicham  i»  ff-atia  quefii  Si- 
^orii  Ogm  Prenctpe  libero  veftito  d'au- 
terità  propria  t  non  féodale  conofie 
fiiperiort  tulle  cofe  temporali  ,.  si  ,  à- 
1^  ,  Je  mi  dicone  di  si  y  i  contre  H 
fiipoflo  y  ehe  fia  libero  t  non  feudata- 
rio  -y  Se  mi  diceno  di  né  ^  adwtqae 
fuefio  toi  Prenctpe  non  dovrebbe  am- 
metiere  Appellatione  ^  quando  alcun 
Suddito  fuo  Ut^a  con  efio  délia  giufit' 
tia  d'un  débita  apofioU  d'un  danno  pre- 
tefo  ,  h  d'un  feudo  cadente  ,  e  pure 
êgm  giorno  fi  vede  che  quefio  Prencipe 
Sbero  y  bencbe  Imperaîore  e  Bi  ,  con^ 
cède- 
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Procès  «  de  forte  qu'un  Excommuoié 
apcllancnercl3en[pas>  pendant  cet in- 
ttrvale ,  les  maux  de  l'Ëxcommuniat- 
tion.  Parrapoitaurefusde  laCour  de 
Rome  d*admetrc  PApel  par  la  raifon 
que  le  Pape,  qui  a  prononcé  la  Senten- 
ce, n'a  pas  de  Supérieur,  je  répons  que 
ceji'eftlàqu^uoe  raifon  politique  diaée 
parrintéréi ,  qui ,  pour  ne  pns  reconnoi- 
iredefupcriorité,  veut  qu'on  contraî- 
gncleprétenducriminel  a  fe  contenter 
de  ta  première  Sentence,  quoiqu'elle  fut 
prononcée  par  le  Juge  in  caujâpropriây 
quicltunecirconftancequi  feule  eltca- 
piblc  4^utovîfer  l'Apei.  Je  voudroi» 
que  ces  MeÛîeurs  me  difent  £  tout  Prin- 
ce ,  donc  l'autorité  cft  indépendante, 
doit  recemnoitre  un  Supérieur  dans  les- 
chofes  temporelles  ?  S'ils  me  répondent 
Queouïj  qui  ne  voit  que  cela  détruit  la 
nipolition  que  ce  Princeift  libre ,  indc- 
pendant&nonfeudataire?  S'ils  répon- 
dent que  non  ;  donc  ce  Prince  ne  détroit 
paspermetre  PApel,  quand  quelqu'un 
dcfcsSuiètsplaidecontrciuioupourun 
impôt  exigéjou  pour  un  domagc  préten- 
du, oupouFunfiefouvcrt }  cependant 
on  voittous  les  jours  des  Princes  libres, 
fiiflènt-ils  Rois  ou  Empereurs ,  pcrme- 
trc  àleursSujétsd'aléguerleurs  raifons 
cou- 
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cède  ch"  il  fm  Suddite  uft  délia  proprîa 
rMgiotie  contra  il  Fifco ,  non  folo  tn  prp-  " 
^a  inftanza  ,  f»à  ancbe  in  JÎffellatiù- 
OT  ,  e  fe  non  vi  fe£i  Giudîci  ordimt^ 
rio  d'jdppellatione  ,  ne  cenfiituiffe  tan 
ad  hominem  ,  accib  Vaggravato  deduca 
qaatiSe  fà  ,  e  quanta  pué  à  fropriû 
foglievt  contre  k  ragieni  del  Fifio ,  quef- 
ta  permijfione  non  ft,  leva  alcuna  prero- 
fa{i%a  y  à  porta  maahia  alcuna  al&i 
juperiorità  del  Principato  ,  anft  h  ntof- 
tra  giujlo  coir  haverfi  fatlo  uguale  ^ 
Suddito  nella  lihertà  délia  contefa.  S''a~ 
vedino  dunque  îi  Signori  Oiriali  Ronta- 
ttifti  ,  cbe  Je  il  Papa  ammettejfe  TAp- 
pellatione  ,     e  per  efaminarla  delkgt^t 

:  un  numéro  de  Giudid  ,  non  per  queftÔ"^ 
'itaacearebhe  la  fua  fublimità  ,  ma  ^of- 
trerebbe  la  fua  proHtà  ,  onde  il  negar- 
la  apparifce  timoré  ^  che  fia  af^olita 
fer  ejfer  ingiufia  ,  con  avertenza  Si 
«on  ledere  alla  prerogativa  délia  perf»- 
>ia  j     e  di  quefto  in  quefia  generalità 

■  non  parliame  pak  ,  vemamo  al  cimen- 
ta fingolare  nella  decifii/ne  del  quarto 
fuefiia. 


CA- 
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conrre  le  Fifc,non  If  ulcmcnt  en  premie- 
tcinftance,  mais  même  par  voie  d'A- 
pel,  dcforteque  Iorfqu*il  n'y  a  pas  de 
Juge  auquel  on  ait  roucumc  d'apcllcr  , 
ihea  nomment  an aJèomi fief»  t  afin  que 
eeJuiqui  fe  croit  léfcpuiiTc  dé  juive  tou- 
tes fcs  raifons  contre  les  demindes  de 
l'Avocat Fifcal.  Ccttepermifïiondimi- 
nuC't-elle  en  aucune  manière  l'autorité 
fupérieûrc' du  prince  ?  fait-elle  tort  à 
fonhonneur?  bien  loindelà,  ne  fait- 
il  piis  éclater  Ton  équité  en  fe  rabailTant 
jufqu'à  Ton  fuict,cn  lui  donnant  lalibcrté 
depUider  hardiment  contre  lui-même. 
Que  ces  partilans  de  la  Cour  de  Rome 
avouentdoncquetePape,  enadmetanc 
la  liberté  des  Apels  ,  &  en  éiabliUanC 
lui-même  pluficurs  Juges  pour  ftatuër 
fur  Péquite  de  fes  jugcraens ,  ne  perdroic 
rien  de  Ta  fupcrioriié  ,  qu'il  feroit  voir 
iâprcbité  ,  au  lieu  qu'cn'la  réfutant  il 
Éiitjugcr  qu'il  ne  craint  que  parccqu'il 
y  a  de  l'injuftice  dans  ft  conduite  »  ou 
parce  qu^il  ne  veut  rien  relâcher  de  fes 
prétendues  prérogatives.  Mais  partons 
sua  autre  Article. 


CHA- 

.Gooslc 
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CAPITOLO   IV. 

ScilConcilio,  o  îlPontefice  fia 
Supcriore. 

EEr  faciUtare  VintcUigenza  di  queft» 
queftto  hifogna  prima  jîabilir  ,  co'^ 
'm  Concilio  ,  perche  Japutafi  Pin- 
dewûià  délia  ce/a  fi  pub  facilmente  fee~ 
prire  quan$o  va^a.  Il  Concilio  è  dt 
trt  firti ,  Diocejam  di  u»  f^efcovo  cd 
CUra  di  quella  Diocefii  ProvimiaUf 
^uttMetropolitanOyjtrcivefioVû  y  Prima' 
te  ,  e  Patriarc»  ,  cbe  fia  c6  Fe/a>^ 
vi  fttfraganet  di  quella  Provincia  j  Ge- 
■  tteraky  del  Poniefit*  Romafto  ,  o  vero 
in  fua  affenza  de  fuoi  Legati  ,  e  di 
tutti  i  Vefc(yvi  ,  Arcivefcovi  ,  Pri- 
raati  ,  e  Patrtarchi  délia  CbriHiam- 
tà  ,  ^  in  oltre  di  tutti  gti  altri  Fr0- 
lati  y  fh"  bmm  voto  nel  Concilie  Ge^ 
fierait  per  confiietudine  -e  priuikggîa  , 
prche  i  Fefcom  Phanno  per  Legge,  gT 
jjibati  regolari  per  confuetudine  y  6? 
i  Generali  degli  Ordini  per  privileggip. 
jilcum  aggiongoKO  il  Concilio  Nationa' 
le  y  ma  quejto  non  cade  fotto  la  Ru' 
hrica  d'i  ConeHii  legtlimi  ,  perche  fa- 
rebbe 
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CHAPITRE  IV. 

Lequel  eji  fap/riear  le  ConciU  ou 
le  Pape. 

POur  difcuter  cette  queftion  avec 
plusdenciclé,  il  faut  avant  toute 
choie  deSnir ce  que  c'eltqu'un  Conctle% 
ptrcequedès  que  nous  conoitrons  VcC- 
Tence  de  la  chofc  nous  en  découvrirons 
aifémcnt  toute  la  puiflancc.  Il  y  a  de  trois* 
fortes  de  Conciles  j  1 .  Diocefain  ,  qui 
cftcompoféd'un  Evéque  8c  de  fon  Cler- 
gé;-X. -ProïJï«£r;«/,  compoféd'un  Mé- 
tropolitain ,  Archevêque  ,  Primat  ou 
Patriarche,  ScdcfesSufragansi  3.G/- 
»CT3/,  où  fe  trouve  le  Pape  en  perfonnc, 
ou  par  fcs  Légats,  &:  tous  les  Archevê- 
ques, Evêques,  Primats,  Patriarche! 
de  la  Chrétienté  ,  outre  cela  tous  les  ' 
Prélats ,  qui  par  privilège  ou  par  coutu- 
me ontvoixdans  les  Conciles  génén^uXf 
car  tes  Evêques  ont  voix  par  la  Loi, 
IcsAbbezrcgulierspar  coutume,  &lc» 
Généraux  d'ordre  par  privilège  ;  il  y 
en  a  qui  ajoutent  le  Concile  National^ 
mais  cette  Ibrtc  de  Concile.ne  fe  trouve 
pasdans  la  lifte  des  Conciles  légitimes  , 
parccque  fi  ces  forces  de  Conciles 
étoieac 


Goosl. 
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rehbe  facilmente  cotwocato  per  aittorità 
âel  Rè  ,  ô  Preticipe  Secolare  ,  e  pef' 
ciô  fortarehht  la  tnaccènt  in  fronte  d* 
ejfer  fch'tfmaticQ.  Se  U  Pontcfice  fera 
concede£è  ad  una  Natiotie  la  couvoca- 
tione  dei  fm  Conàlio ,  aW  bora  farebbe 
légitima  per  quanto  fotejfe  operare  cbe 
farebbe  ptr  quella  Natione ,  ne»  per  il 
refio  délia  Chrijîianiià.  tomando  H 
capOf  il  Dioçefano  puul  ejfere  convocato 
dâl  Vefcvoo  là  »nzi  bà  obltgo  di  coti- 
vocarlo  ogni  due  anni  fer  ritaedio  de~ 
gli  aéttji  leggieri  cbe  eccorrotio  mlla  fuà 
Diocefi  ,  dico  Icggieri  percbe  fe  foff'ero 
da  gran  rilevaaza  hairebbe  ebligo  quel 
Vejcovo  di  ricerrere  al  Metropotiiano  , 
aecià  vi  fi  rimediajfe  ceï  Concilio  Pro" 
vinciali  ^  6  tn  cafo  di  fomma  rik" 
vanza  ,  coH  il  Coticilio  del  Papa.  Il 
Provinciale  puol  ejfere  convocato  dal  Me- 
tropoUtano  ,  jircivefnvo  ,  Primaîo  6 
Patriarca  che  fia  ^  e  gV  Ordim  di 
fael  Concilio  no»  obligano  cbe  la  loro 
Provincia.  AlJe  volte  s'unifcono  pik 
Metropolitani  ,  quando  il  cafo  ahbrac- 
ùa  pik  Provincie  ,  ma  ci6  è  quafi  in 
^'f'*f'>  »  'fi  f'corre  à  diritura  aït 
Oracolo  del  Pontefice.  Tiittavia  Je  pik 
Me- 
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étoient  reçus ,  un  Roi,  ou  autre  Prin- 
cercculierpouroitcnalTefnbier  quand  il 
voudroic,  *  ce  qui  lui  atireroit  le  nom 
honteux  de  fchilinaiique.  Cependant 
file  Pape  permetoic  à  uncNationdes'af- 
femblcr  en  Concile  ,  cette  AITetnblée 
lèroit  legicime  auÛî  bien  que  tout  ce 
qu'elle  decideroit ,  mais  ce  Concile  2c 
les  Canons  qu*il  tèroit,ne  feroieni  que 
pourcette  Nation,  &  non  pour  toute  la 
Chrctientc  }  mais  cette  oigreffion  eft 
trop  longue,  retournons  à  notre  fujèt. 
Jcdisdonc  qu'un  Synodcd'unDioœfe 
peut  être  convoquée  par  l'Evcque,  Sc 
même  qu'il  ed  oblige  de  Palieml^lec 
tous  les  deux  ans  pour  remédier  aux  k- 
gtrstbas  qui  peuventfe  gliflèr  parmi  Tes 
Diocefains  ,  je  dis  légers  ,  car  s'ils  é- 
toient  de  quelque  importance,  il  feroît 
obligcd*avoir  recours  au  Métropolitain, 

?ui  dans  ce  cas  devroit  aflcmblcr  un 
îoncilc  Provincial  pour  y  remédier: 
maisllc'étoitquelquecasde  la  dernière 
importance  ,  il  faudroit  avoir  recours 
au Papeméme.  UnSynodeProvincial 
G  peut 

■  Fù  p^  adopte  i«t  rop'in'ron  Aa  11  Cour  di  Ii.orae> 
^lïTipertuliUroiidcconiFoqiicElcsConùlci,  EcilM> 
1«ic  M  air  oublia ,  queceprêlendiidtoilcft  uncvl<îbleuru> 

E  Son, qui»  lung-wnuéii  dif|>utée  «uxFJpcs  p«  Iw 
mMims,  quilcuIjonlUdroic  de  canfaqjci  coiainm 
Allaidilccsi  lifflQinatMpicaiicnCQiiciles,  qui  de  l'twa 
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MeirûpaiHawi  'voU^kn  farh  ,  ptrth- 
^ber9  de  Jure  ,  (â  aÏÏ  hora  k  ordim- 
tiom  tâligctrebhero  ^ntt  Provinde  ix 
foffero  eoiMorfe. 

Parerebbe  cU  à  fttefio  modo  polejfe 
■divtior  Natitmak  ,  perche  unendefi 
tutti  i  Metropoiitani  Ht  fuella  J^at'io- 
Tte  j  fé'vibt  allora  Nationale  ,  ma  Jà" 
relrêe  ftrza  cb*  U  cafo  fejfe  molto  rik- 
n/att/t.f  e.,ferciè:in^rilareè'i'e_ki'  decifiane 
del  P.sp»  ,.  eltre  che  non  fi  farehbt 
quefia  uniens  fenza  Vajfenzo  del  'Prm- 
cipe  ,  t  percià  portarebhe  fo/petto ,  cbt 
foffe  apofiatameme  trafcurat»  il  ricerfe 
al  P^a  ,  y  ecco  la  vuucbia  di  fcif- 
fitatico. 

Ojferdfi  cbt  tutti  quefii  Coacilii  i»- 
feriif 

de  tooi  Ici  Riltoûciu  fidèles  ont  iié  lonToqurz  pu  ia 
L«un  Citcidaiici lies  Empeieiin  ,  qui  n'y  ptilîdoif  ni  pu 
nonplmmclefaiK,  quin'yavoiiquc  fa  pUce tommcla 
autKtPrtWj  lïIiiDtEvattgiliyclanl  ptacéfuiunTionc, 
Toromc  rcfréfcniànt  le  Saint  Erpni  Chef  de  l'Eglilc. 
Pini  li  fnvx  Ici  Ewpciaiis  cuient  une  d'iutoriti  (Uni 
In  Condics  guc  son  reniement  ill  lesconvoquoTcntruD 
l'iriida  Tape,  ictrvant  aux  Evêifiics  Ici  Ciiculaïm  dant 
J«li)uelles  itileui  mutiuoienc  la  iduce  qu'iU  [iendioicnt  . 
ic  où  ils  trouvetoient  des  loiturei  8t  des  provifion!  «« 
tUpcni  det'Eoipcitiu,  Eafii.H'JI.  lib.  là.  t.  5.  miii mê- 
me lit  pienoiem  tonnoiflance  de  te  qui  i"y  palToit .  pK- 
fcrivoient  Ici  paion  Tui  Ic&uels  le  Concile  devoir  déciiH 
&  teprini#ndoient  le  Condîe,  où  l'EvÉquedcRomeénnt 
■ConinK  In  amies  >  lorli]!!'!!!  y  cerna n)uaïeDE  la  moiridft 
rc^lc  eu  le  moindre  detôtdtc.  Stati.li.  1. 1.  19.  ^40. 
-li»m  W.  4.  a.  î*.  OinreilnedjnscesptcniitisConâio 
louErecerolvoi(noniunomduFap«i]adtl'Emp«cuc,m>il 
«unDiq  'clï  £ùntc  Aflcioblée. 
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peat  être  convoquée  par  le  Mccix^* 
haia ,  Priniat  ou  Patriarche,  nmi  lu 
dcorècs  qu'on  y  forme,  neibntquepouc 
leur  Province  i  il  ell  vrai  que  dtps  des 
«s  qui  intcreflbicnc  plufieurs  Provinces, 
on  a  vu  pluiieurs  Metropontatos  con- 
courir pour  former  un  Concile  Je  leurs 
Provinces,  mais  cela  n'cft  plus  en  ufa-i 
ge,  âcdanscescasoDaàprelènCrecours 
«1  St.  Siège.  Cependant  h  pIuHeurs  Mé- 
tropolitains vouloieni:  encore  le  faire,  ils 
lepouFoicntde droit,  &dans  cetteoca- 
fion  les  Décrets  d'un  tel  Concile  fe- 
roicnc  pour  les  Provinces  ,  qui  y  fe- 
roient  intervenues. 

ilfcmble  qu'une  telle  AffcmblécpoU" 
roii  paflèr  pour  un  Concile  National» 
parce  qu'il  pouroîc  arriver  que  tous  les 
Métropolitains  d'une>  Nation  s'aflem- 
bleroicnt  ;  mais  comme  cela  ne  pouroic 
arriver  que  pour  quelque  affaire  de  la 
dernière  confequence,  il  feroit  abfolu- 
mentnéceflaireque  la  décifîon  du  Pape 
yiateEvint,  outre  que  cette  ÂBëmblée 
ncpauvantfetenirlans  Icconfentement 
du  Prince  ,  c'en  feroit  aflêz  pour  faire 
foupçonnerqu'onauroit  méprifé  le  re- 
cours au  Pape,  d'oiis'çnfuivroit  l'accu-. 
lâtiondeShifmB, 

Ilfaureacorercmarquerque  tous  ce 
G  a  Cou» 
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/eriffrt  ,  Jècmdo  VinteUgenza  delîa  Car- 
te, non  potrebbero  che  rimtdiare  à  dif- 
ordini  (i£  Jure  pofitivo  ,  e  fe  fcMu~ 
rifce  émergente  de  Fide  &  de  Jure 
Divino  ,  bifognarebhe  é  rinovare  il 
Concilio  ttfàver/ale  ,  e  rkorrere  al  De- 
creto  Pontificio  ,  perche  quanto  à  cof- 
îumi  e  pelitia  délia  Chieja  ,  pué  ef- 
fer  ch"  una  Prwinàa  trevi  6?  ofervi 
alteratione  daW  altra  ,  ma  ne  dogm 
e  negli  artûcU  délia  Fe^  tutti  i  Cato- 
iici  hartno  dà  effêrvare  una  fteffa  cre- 
denza  ,  e  cesi  fi  deve  fupporre  par  "ve- 
rità. 


■  li  Concilio  Générale  adunque  ',  è 
fiullo  cb'è  cenvocato  ce»  autorità  Pon- 
tificia  ,  6?  al  qusle  concorre  tutta  la 
Chrifiianità  i  e  quello  che  fanno  gli 
Stati  Gênerait  in  Ftanàra  ,  (/  p^an 
Parlamentù  in  Inihiiterra  ,  le  Corti 
in  Spagna  ,  le  Dicte  in  Germania  , 
6?  i  Comici  in  Polhnia.  In  fomma  è 
una  quinteffenza  del  Cbriftiantfmo  ,  in 
modo  che  cib  che  fia  délibérât o  dà  quel 
Concilio  ,  fi  pub  dire  che  cih  fia  il 
Sinado  Umverfale  délia  Chicfa.  Fien 
cmvocato  dal  Papa  non  folo  perche  il 
Papa  è  primo  in  dignità  6?  auim- 
tà 
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Conciles  inférieurs  ,  comme  oD  les  a- 
pelle  à  Rome  ,  ne  peuvent  remédier 
qu'aux  defordres  commis  contre  le  Droit 
pfitif.,  &quedanslescasoùil  S^git  de 
laFi»,  ou  da  Droit  Divin ,  il  faut  avoir 
recours  au  Concile  univcrfct ,  ou  de- 
mander un  Décrètdu  Pape.  En  voici  la 
niifon;il  peutarrivcr,cncequîrégardc 
la  difcipline,  qu*unc  Province  trouve 
de  l'altération  dans  une  autre  Provin- 
ce, Scqu'etleconcourcavecellepour  y 
remédier,  maisenccquircgardelcsAr* 
ddes  de  la  Foi ,  tous  les  Catholiques 
doiventavoirlamême  croïance,  &  ils 
doivent  regarder  comme  véritable  tout 
ce  qu'on  leur  propofc  comme  tel. 
-  Ainfi  le  Concile  Général  ,  aflcmblé 
ibus  l'autoritédu  Pape  ^eftjmur  tout  le 
MondcChrêticn ,  ce  que  iom  les  Etait 
G^sA-jKjf  dans  lesProvinccs-Unics,  le 
Pariemem  en  Angleterre ,  les  Cortesea 
Efpagne,  laDiete de  P Empire  en  A\ie^ 
magne ,  &  la  Diète  Générale  en  Pologne 
en  un  mot  c'eft  l*Ëltte  du  Chriftianifmc  i 
deforteque  ce  qu'on  décrite  dans  une 
telle  Aflcmbicc  peut  êti-e  régardé  com- 
me diélé  par  l'Efprit  de  l'Eglife  unîver- 
fclle.  C'eft  le  Pape  qui  convoque  cetce  _ 
Aflcmblée  nonfeulementparcequ'il  oc- 
cupelapremicrcdigniié,  Ôcqu'ileftcn 
G  3  pofr 
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ià  di  quefio  Corpo  ,    e  di  ^efia   Re- 

fKhUcs  ,  ma  acfih  prima  àt  cowvocar- 
io  fin  tnalu  btn  efaminata  ,  e  billan- 
tidtta  la  cat^s  délia  canvocatioue  ,  nvn 
iffendo  dovere  che  per  accidenti  frivoU  , 
^  levmo  i  Pfjlorj  dal  Grege  Chriftia- 
m  ,  dalk  Itrf  rtfidenze  ,  corne  an- 
cbe  acctà  fia  iirjigiiato  agh  jatereffi  (^ 
lartificU  butaoni  ,  cbe  moite  voitt  fi 
•veftirthhero  di  zelo  puhlicB  ,  fuand» 
fofft  kàtc  À  tutti  di  eonvecar  U  Con- 
àUo  ,  f»y?ff  i  vero  ,  ma  pur  an~ 
cbe  è  vero  ,  cbe  Ja  cofiando  del  bijh~ 
gnt  tbiarMunte  ch'  bavejfe  la  Cbiefa^ 
àtUa  amvoeatfOHe  del  HoacWo  ,  ^  it 
Papa  b  trafiuraj^  ,  b  riccbiefiâ  ricu^ 
fa^  ïa  (onvacatioHt  ,  quefia  rapone 
tk  ■  aofvtcaria  fi  dovrekèe  à  Cor^aa/r,, 
(  cesi  pretefera  m  alîrî  ten^  J  6?  iw- 
fimil  éiffetto  di  quefti-^  otKO  i  f^efio^ 
vi  maggiori  corne  affuâti  iit  ptrte  daU- 
•ia  ffUeàtudiae  Cbrifiiona  ,  e  per  td- 
ihno  à  Prencipi  Secdari  ^  aW  /n^v^ 
ratere  corne  Avecat»  deîla  Chiefa  ,  (â 
à  gH  Ri  e  Prencipi  fitprem  ,  crrme 
Membri  di  ^uefto  Cwpo  coaftituiti  dà 
Difi  ,  £3"  ohligati  non  meno  de  Prela^ 
tr  e  Ptfttefki  alla  ct^edia  dd  Gregg- 
di 
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pofTeÛîon  de  l'autorité  de  la  Repu- 
bliq^ue  Chi'êcienne  ;mais  auilî  afin  qu'on 
ne  tdflêpHs  cette  convocation}  fans  en 
avoir  bien  péfé  la  caufc  &  les  niiibnSf 
parce  qu'il  n'cft  pasjufte  qu«  les  Paftcnr» 
^uitientleurs  cioupnux  pour  des  chofcs 
(Je  peu  d'împortffncejon  fealemcnt  pour 
^iielqu'intcrêt  humain  ,  qu'on  fauroic 
toujours  bien  couvrir  fous  le  rpécteux 
nom  de  bien  public ,  s'il  ^toic  permis  i 
chacundeconvoquer  leConcile.  Tout 
ceci  peut  être  vi-ai,inflis  il  n'eftpasmoîns 
vrai  auâi  que  ,  lorfqu'ileil  néceflàire 
pour  le  Bien  de  l'EgUfe  d'aflèmbler  un 
Concile  ,  &  que  le  Pape  néglige  de  le 
fiirc,  ouqu'enétantrcquisiTlerefuft, 
ce  font  les  Cardinaux  qui  (ont  eo  droit 
(d'en  ordonner  la  convocation,  cMome 
ils  l'ont  prétendu  en  d'antres  tems.  Au 
défeutdcccsdcrnicrs,  les Evêqucs onc 
fc  mênie  droit,  comme  également  char* 
geïdeïeillcr&rl'héritageduSeigncurj 
enfin  (itoiis  ceux-ci  s'endorment,  c'cft 
aux  Piinccs  *fcculicrs,à  l'Empereur^ 
G  4  com- 

*  Fri  fatlt  oaarintM  id.  dam  Ton  piiliici  BtKimoniv*, 
ptiSqu'il  pjioit  mêmepar  l'inrcriplioo  du  Concile  de  Sir- 
«mn  qu'il  die  d  tlellou!  ,  que  ce  fiit  l'Empereur  fiul' 
<|'':i  rn  oidonna  l'AflembEie,  ouiie  que  »'il  ivoit  daigat 
j«e  l'inlttimioii  des  piemieis  Condlc»  il  f  luroît  atmrt' 
«irïmteKorej  enfin  l'Hiftoi  e  de  France  lai  luroirfiKV. 
■i  des  ptonei  de  iHufieura  Concil«  Nuianan  aflèoibles 
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^  Cbrifio  ,  fo^a  il  juale  rîjfedont, 
fer  fila  gratia  Divina  ,  cesi  trova 
ml  Catalogc  de  Ccncilii  Ortodoxi.  An- 
110  Domini  ^yi .  fuit  Concilium  Sar- 
dinenfe  ,  à  Sardigoa  diâuoi ,  con- 
gregatuin  pnecepto  Conftancini  Im- 
peratoris  pro  Atanafio.  Un  altro  an- 
no  Dpmioi  ^f^.  fuie  Sirminieufe  fub 
Julio  Papa  2c  Conllantino  Impcraio- 
rc  ,  quod  paulô  poft  Conftamtnus 
io  Firmio  juÛît  congrcgari.  Viri 
fratrcs  régulas  tradideiunt  fidei  or- 
todoxx  contia  Arrium.  Item  aimo 
Domini  65*0.  fuie  Toictànum  no- 
num  Prûvinciale  ,  Impcratore  ,  & 
Papa  jubentibus  ,  quod  à  coriec* 
tione  prxfatorum  cft  tachoanda  Sy- 
nodus  ,  &  ab  eildem  tertia  pars, 
danda  cil  Ecclclîis. 

Ho  dette  tV  il  Concilia  Nationale  , 
che  foffi  cùKVoeatû  per  autorità  di  Prew 
cipe  Secoîare  portarebbe  macchia  d'ejjer 
fcifmatico  ,  e  cosi  rifiglia  e  pur  borot 
inlroduco  che  ï\  Prencipi  pojjim  convo~ 
carbf  in  eerti  cafi  de  Jure  ,  quejlA 
mn  è  emtradittione  ,    fercbe  il  Na~ 

tfO~ 
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comme  Avocat  de  TEglife;  au:CRois8c 
Princes  Souverains,  comme- membres 
diftingueiducorpsde  l'Eglifc,  &  éta- 
blis par  la  gnice  de  Oicu,  auQÎ  bien  i^ue- 
Ic  Pape  Se  les  Prélats,  pour  la  garde  du 
TroupeaudeChrift,  qu'il apartient  de 
convoquer  cette  AflenAlée  :c'cfl;  pour- 
quoi on  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Conciles  ortodoxes,  jinm  Domni  îj%, 
fuir  Concilium  Sariinenfe  ,  à  Sar^na 
di&um,  cett^egatumpr£cept9Conftantitii' 
Imperatoriî  pro  jitanafîo.  Ëtencore<ww» 
Domini  3^5.  fuit  Sirmimenfe  fub  Julio 
Papa  fc?  Cmftantim  Imperatore  ,  quoi 
paâli  foft  Conftanfinus  in  Firmiojuffit  cou* 
gregari.  [Firi  fratres  régulas  tradiderwit 
fidei  orttdoxa  contra  Jrrium.^t^Mh atf- 
90  Domi»i  6jro.  fuit  Teletanttm  nomm 
pTùvinciak  ,  Jmperatorei^  Papa  juben' 
tièttSj  quod  à  correSisTK  prafatorum  efl 
inehoanda  Sinodus  ,  y  ab  et/dent  tertia 
pars  danda  efi  Ecclefiis. 

J'ai  dit  ci-defîùs  qu'un  Concile  Na- 
tional convoq  iïéTîarl''au  toriléd'unPr'.n- 
cepouroitêtre regardé  comme  fchifma" 
tique  ,  &  ici  je  Ibuciens  qu'un  Prince 
feulicr  peut  de  droit  convoquer  le 
Concile  dans  certains  cas.  Ceci,  ne  doit 
■point'paroicrc  contradiftoire  ,  car  le 
Concile  X^atioaal  pouroicêtre  iuietà 
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tieMêk  fcrtarebht  quefte  fefpeito  H  Ge^ 
nerâk  »à,  perche  vi  concorrerebhe  Vajr 
finf9  a  tutti  i  Preruipi  Chrifiiani  ,  £^ 
in  ^uefi*  Corpo  univerfak  y  non  fi  puà- 
fKporre  (cifina  3  tanto  bà  àettu  ,  ac— 
âô  alctim  non  prendeffi  occafione  di  re— 
àmffirm  eoiie  mie  âejê  prepafiti»tû. 

Nm  oetûtre  dunque  'cle  i  Curiali 
HûMomfii  àeffutnane  ragione  di  fuperio— 
rhà  déi  Papa  col  Concilio  ,  perche  il 
Papa  bab^a  autorità  &  arbitrio  di 
eonvocarh  ,  perche  fe  quefto  Coacilio 
jv£i  cenvocato  dà  altri  che  dal  Papa  ,, 
no»  per  quefio  chi  rhaveffe  cmvocato  pû^ 
trtbée  prcttendere  fuperiorità  ,  adun- 
fue  ia  coHvocatione  non  è  fegno  di  m^- 
gi&ranza.  Evi  è  il  Concilio  CakedoneH^ 
je  (be  ftabilifce  ejfer  imiaUde  il  ConU- 
Us  feaza  affifienza  di  Legiti  Pentifir- 
ai  y  e  cio  h  rugionevoU  perche  non  i: 
■dovere  far  ConciUo  Jhiza  pM^icipatio— 
iitme  del  Pontefice  ,  i»à  no»  perctb  fi 
deve  argumentare  fuperiorità  ,  perche- 
i  di  ejenza  che  tait  e  tali  perfone  i»-- 
tervengbino  in  un  Sénat»  ^  ma  uniff; 
fer  -^uefia  fueîle  perfom  fmn  fuperiori: 
al 
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blâme  fans  qu'il  en  (ut  de  même  du  Coiv- 
cilc Général,  à  la  convocation  duquel 
tous  les  Chrétiens  auroîcnc  concourut 
srun  tel  Concile  pouvant  paflèr  pour  le 
corjis  univcrfcldclaChrêtienté,  ilD*y 
auroit  pas  lieu  de  l'accufcr  de  Jchifine. 
J'ai  été  bien  aife  de  m'expliqucr  aéte-- 
icment  afin  doter  toute  ocafion  aux- 
critiques  de  cenfurer  mes  propoGtions.- 
Lçs  partifans  de  la  Cour  de  Rome  le 
n'ompcntdonc  lourdement ,  quand,  de 
cequc le Papecfl endroit  de  convoquer' 
le  Concile  quand  il  veut ,  ils  inScrent 
que  le  Pape  cil  fupérieur  au  Concile  : 
puifque  lorfque  le  Concile  eft  coavo- 
que  par  quelque  autre,  celui  jqui  l'au- 
l'oit  convoque  ,  pouroic  prétendre  ia 
mêmefupériontéi  ils  oc  voudront  affu- 
rementpasreconooitie  cette  fapériort-- 
té  dans  quelques  Princes  t  pas  même 
dans  aucun  Prélat,  donçlcdroitdecon- 
vocution  n'en  pas  une  marque  de  fupé* 
Tiorité.  Xje  CcHicite  de  Calcédoine  dé- 
clare que  CDUt  Concile  tenu  fans  le 
concoursdesLégats  du  Pape  eft  de  nul*- 
lèvakur.  Cedécrèt  me  fcmble  raïlôn- 
nable,  pftrcequ'iln'eftp»spermisdete-' 
«irunCoBcileraasjeconfcntçmencdH: 
^»pe,  maiscelaneconclutrien  pour  Ix' 
fupérioritii.cardeceque  rellcsfic  telle»! 
G  6  ffiti^: 
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a/  Seikito  fiejfo  :  anzi  quefio  Canottr 
fi»biUfie  la  fuperiorità  del  Concilio  , 
perche  lia  dh  fe  fte£à  hà  derretato  qua" 
H  fiam  le  caufe  délia  fua  inhabilità  , 
ehe  per  altro  fi  il  Papa  havejfe  potu-' 
$0  irritarîo  quando  non  vi  fo^éro  inter^ 
venuti  i  proprii  Legati  ,  mn  occorrevM- 
ehe  H  Décrète  fojjè  fatto  dal  Concilia  y 
ma  baftava  una  Boll»  Pontifieia  cbt 
iichiaraffe  quefia  nullità.  E  vero  an- 
tbe  che  vi  fino  fiait  meltt  Cenci/ii  Pro^ 
vittciali  ,  che  fim  fiati  confinnati  dot 
Papa  ,  (^  in  quefio  eafi  haimo  ac- 
guiftate  tanta  forza  cerne  fi  foffero  Dé- 
tient Papaii  ,  «là  manco  per  quefté 
Ji  pal>  toaeludere  la  fita  aa^ioramui 
aW  Uitivtrfale  ,  perche  il  Proviiuial& 
i  tanto  di  miiur  vaglia  del  Générale  , 
puante  è  mimre  una  Provima  di  tuf~ 
1o  il  Msnd«.  E  anebe-  vero  che  il 
Omcilu  di  Trente  è  ftato  cmfàfmat» 
dal  Papa  ,  foà  prima  hifi^ta  fapefc 
«fe  quefta  coefirmatione  code  i»  dupU" 
tata  confideratiofw  ,  h  perfbe  le  csfi 
fiabilité  non  hahbino  forza  fi  non  fit»-- 
m  confirmâtes  cb\è  il  vero  fenfi  delh 
tenfirmatione  ,  e  quefio  mofireremo  pik 
i  bajfo  ,    çhi  mn  fU  e  nm  jpvfe  effi^ 
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pérToancs  encrent  de  toute  néceflîtc  ao 
Sénat  ,  s^eofuit-il  que  ces  perfoane» 
font  fupérieures  au  Sénat  même.  Au 
contraire  ce  Canon  de  Calcédoine  éta-> 
blit formellement  la  fupérioritcduCon- 
dlcj  puifqtielui-mêmedoclarelescau- 
fcs  qui  peuvent  l'invalider  ;  car  autre- 
ment, iilePapeeLtpûlerecoramenccr 
toutes  les  fois  que  fes  L^ats  ne  s'y  fe- 
raient  pas  trouvez ,  ce  Décret  étoit  inu- 
tile, uneBulleduPapeauroitfuâipour 
CD  déclarer  la  nullité.  Oha  vu  auiTi  plu- 
ficurs Conciles  Provinciaux,  qui  aïant 
étéconfirmez  par  le  Pape,  ont  acquis 
par  cette  confirmation  laforce  des  dcci- 
fionsduSt.SiégCi  mais  on  ne  peut  en- > 
corerienconclurede  là  en  faveur  de  la 
fupcrioritédu  Pape  furie  Concile  uni- 
verfcl  ,  puifquc  ïe  Concile  Provincial 
eftaiftant  inferieurau  Concile  Oecume* 
nique,qu'une Province eft moindre  que 
toutela Terre.  Onpouraencoresléguer 
que  le  Concile  de  ?nîsff,  quieftundes 
Oecuméniques ,  a  été  confirmé  par  le 
Pape.  I!  faut  obfcrver  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  confirmations  ;  l'une  qu'on 
peut  proprement  nommer  confirma- 
tion, ôcfanslaquelte  les  chofes  établies 
ne.font  d'aucune- valeur  }  ce  n'eft  pas 
tttteforce  de  confirmation  que  le  Pape 
G  7  don- 
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re  j  à  perche  la  confirmatione  Jîa  tm^ 
atteJiaSione  délia  realtà  di  quel  Deere-- 
tû  }  cseè  che  tanto  quanîo  fuma  la. 
carta  ,.  tanto  fù ,  delihsrato  dal  Cû>ui~ 
iig  ,  e  que/lo  è  la  confirmatione  frep-- 
tata  dal  Papa  ,  ma  non  per  quefto' 
i^induce  fup-emità  ,  perche  Je  il  Papa 
fpedifce  una  Bolla  à  favore  d'un  fupli~ 
canie  ,  il  graliato  hà  obligo  di  produr  ' 
la  Bolla  col  Feficvo  ,  b  ahro  Ordi~- 
nario' i  è  del  luogo  ,  quai  veduto  la 
Bolla  fiejfa  la  fottojcrivs.  Cbi  vorreh^ 
be  mai  dire  che  per  quefta  fottofcrittia- 
m  il  Fefco-VQ  havejfe  confei-mata  la  Bol- 
la del  Papa.  Nos  è  confermatione  delP 
,  ordinatione  e  giujîificaîione  délia  Luttera 
à  fine  di  kvare  dubhii  délia  fiia  idcnti' 
ta  y  ma  meglio.  Il  Concilio  di  Tre»- 
to  nella  Sejfione  quarta  cannoniza  tutto- 
il  Tefiamento  Fecchie  e  Nuevo  ,  che 
confifie  nella-  Biblia  degV  Evangetii  degH' 
Jtti  ^  Epifiole  delli  Jpefioli ,  e  àeW 
^ocalijfe  ,  chi  •vorrehbe-  dire  ,cbe  per 
fuefioy  il  Concilio  havejfe  coufermato  U 
F'angek  ?  ^dunque  una  legalità  fatta 
alla  Scrittura  ,  che  -va  atomo  acàé  fi- 
rkonofca  per  liera  e   non  ofoerifa. 

Ma  anche  jui  m'it^na^m  d'bawr  i  Cur 

riait  alfianco  ^^  chem  .meife^giifo  êjèrva-- 

,  nit^ . 
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dbnnaau  Concile  de  Trente  ,  comme 
Qousleferonsvoirci-aprèâ}  l'autre  for- 
tepeucêtre  nommée  attcftaiioniC'ell- 
à<dire  une  déclaration  qu'un  tel  Décret 
'cftréèlementtel,  qu'il  eft  ainlî  couché 
p»récrit,  qu'ilacteainfi  délibéré  dans 
leConcilc}  telle futlaconfirmacionque 
lePapedonnaàceConcilc  j  mais  on  ne 
peut  pas  f^usen-conclureque  le  Pape  eft 
iûpérieurau  Concile  i  qu'on  ne  peut 
dire  qu'un  tel  Evéque  efl  1  upérteur  au 
Pape ,  parceque  le  Pape  aïant  accordé 
une  Bulle  à  quelqu'un,  cet  Ëvéque  a. 
ateftéSc  fouiïïgné  cette  Bulle  qui  lui  a 
été  preiëniée.  Dira-c-on  que  cette  fi- 
goatUFedeTËvéque  efl  uneconfiroia- 
lion  de  la  Bulle  du  Pape  ?  N'ell-ce  pas 
uneatteftadonqui  ne  ferc  qu'à  éloigner 
touslesdoutesdefon  autencicé.  Expli- 

^uons-nousencore  plus  clairement.  Le 
Concile  de  Trente  a  réglé  dans  la  qua^ 
aieme  SeUîonle  canon  des  Livres  de 
l'Ancien  Se  duNouveau  Teftament  ;.  y 
a-t-il  quelqu!ua  qui  auToit  le  front  de 
dire  à  caufe  de  cela  que  le  Concile  a  œn- 
firméPEvangile? 

11  me  femble  que  j'entem  quelque 

parti&nde  la  Cour  de 'Rome  fe  recrier 

contre  madtftinétion.  Se  demander  »■ 

KcunairdcconâAtic^  s'ileftoiécefiîùre 

'    de 
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tàtà  le  Jfecelar  cdV  i^gne  cofa\  Se 
pth  tfftre  moftrata  dal  Jen/h  :  ehe  oc^ 
cotre  (  àtranno  hro  )  andar  cw  «nrj*- 
tHcnfo  inveftigando  qtiaî  firte  di  cenfer- 
matione  hahbta  fatto  tl  Papa  af  Conci- 
Ue  di  Trento  fe  rtrf  efpreffamente  fi  lege? 
Fedafi  àunque  il  precetto  dello  fiejfh 
Cottdlie  ,  quale  ejprejf'amerae  obliga  i 
Legati  4  dimandar  la  confermatiotie  in 
qtttfii  ttrmini.  lUuftriffimi  Domini  ac 
RcvcrcndUTîmiPatre9,pIacet  ne  vobisad 
budcra  Dei  omnipotentis  uchuic  facnc 
cccumcnicK  Synodo finis impenatur^âc 
omnium  Sc  Hngulomm  ,  qiiœ  lam  Aib 
fèlie.  record.  Paulo  1 1 1.  fic  Julio- 1 1 1^ 
quam  Ma  r^nâiflîmo  Domino-  noftro 
Pio  I  V.  Romanis  Fontificibus  j  in 
eadecret'ii  Se  dcfiniia  lùnt,  confirmatio' 
nomine  fan£tx  hujus  Synodi  pcr  Apol'- 
tolic£  Sedis  Legatos  Se  Pnefîdentcs  à 
ficaciflimo  Romano  Pontifice  petatur; 
Refpondeninc,  placct. 

E  pot  i  Cardinali  Morone  e  Stmonetta  ■■ 
eosi  e/prirtioïK.  Beatiffime  Pater ,  in  Dc- 
crcto  fuper  âne  Concilii  œcumenici 
Tridentini  pridie  Nonas    Decembris 

t ralenti  publicato,ftatutum  fuit  ut  pcr 
ftnâitatiB  Veftrx  Legatos  petcrecur 
nomine  diâi  Concilii  à  Sanâitate  Vef- 
tra  coofirmatio-  omnium  &  finguloruni 
m 
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(feraifonnerrurune  chofc  qui  peut  être 
démontrée  à  l'ouverture  du  Livre.  Hé 
bien  recourons  au  Décret  même  du 
CoDCile,  qui  cnjfNmauxLégatsde  de- 
mander la  confirmation.enyoici  lespro- 
prcsterincs.  *  Illufiriffirm  Domini ac Rt' 
verendijjîmi Patres ^placet ne  vobisadlau- 
àemDeiornnipolentisut  buic  facra  œcunU- 
fùcie  Symdo  finis  imponatur  ,  i^  omnium 
i^  fingulorum^  qua  tant  fuh  fetic.  record, 
Paulo  III.  ià  Julio  m.  ftàmfitbfam- 
tijjtmo  Domina  nofire  Pio  IV.  Rama^ 
m  Pontificibus ,  in  eâ  décréta-  (^  dcfinita 
funt ,  confirmation  nomim  fanSt^  hujus  Sji' 
sodiper  Apofiolica  Sedis  Legatoi  Q  Pra^ 
fidentes,  à  Beatififimo  Roraano  Poritifica 
fetatur.  Refponderunt  ,  placet. 

Les  Cardinaux  A/iîrc»  &  i'/wo/tf^/e  dC" 
mandcrcot  cette  confirmation  en  ces 
termes  j  Beattjfime  Pater  ,  in  Decre- 
-  io fitper  fine  Concilii  œcumenicilridentim^ 
pndie  Nonas  Decemhris  prétérit i  publico' 
te,fiatutum  fuit  ut  pet  SmUitatîs  Fefir£ 
IJgatos  peteretitr  nemine  diSîi  Concilii  à 
SanSîitate  Vefira  confirmatio  omnium  (^ 
fi^ulorum  in  ^odefimtorum.  ^mprop~ 
ter 

*  Cme  cérémonie  fe  fil  ï  ta  fin  de  la  is.Kcllïoii  du 

Concile  oui  fut  la  dctnicfr  ,  on  peut.ïoîi  ittiftoite  Al 
CODcilc  ie  TiEDtc  pu  ftk  Fdili  inSnie>  Si  ce  qu'il  y  dit 
dccciKpiétcnduïconlÎTiiiation  depuis  U  F«ge  71t.  iuT- 
f^  I*  £>>i  <i«  U  uoificuG  cdii.  io  4. 
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in  4o.dcfinitorum.Quaproptcr  nosCar- 
dinaleS)Volentesexequi,huinjliterpeti- 
fiius  nomine  diâi  Concilii  àSandLitate 
vcftra  confirmationem  omnium  &lingu- 
lorum,inipibdc6nitorum.Quibusa'Uvti- 
lis,pcLitioni  tcftra:  nomineConcilii  con- 
IeniientesiqueEd<tînkarunr,deC£irdina- 
liumconfîUoficaflcnfu,autoritntcApo- 
ftolicaconfirmamus.  E  pot  nella  Bolla: 
Cum  auteiQ  ipfa  fanâaSynodus  pro  fua 
Crga  ScdcmApoftoIicam  reverentiaanti- 
buorumConciliorumveftigiisinhxren* 
decrecoTtiiD  fuorum  omnium  confirma- 
tionera  à  nobispetieritj  Nos&omniâ 
conHnnaraQs ,  £c  Sec. 

jS  tune  ^aefie  ïoro  ragiont  rifpondir, 
Deir  eff<yfitione  fatta  dà  Legali  del  Papa 
fieffh  ttel  lors  riioriw  è  Roma ,  io  non  du- 
bito  ebe  non  fia  fonora  ,  e  eencepita  i» 
fuei  termini  ixvantaghfi^  che  piaciano  al~ 
la  Cor  te  ^  perche  fi  ancor  io  havejji  havu- 
to  quejia  incumieitza  in  ipieî  luego  altr» 
non  havrei  potttta  dire ,  à  s^haveffl  dstH 
non  créée  chu  h  Stampaîttre  havèfefaptf 
to  puhîicarh  %  dalle  parole  délia  Bolla 
manco  occorre  ftupirjt  perche  fine  ftaic  ef- 
prejfe  dalla  parte  liti^ofa  (^  interejfata^ 
9  pur  anco  qui  rapellerb  in  contra  fignoàel 
torto  fuelk  parole  :  Antiquoriim  Con* 
cUiO'- 
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1er  msCardinaks-yVeîentes  eseequi^hurni- 
hterpetimus  mmitK  diSîi  Condîii  à  Sanèti- 
taie  Feftra  cgnfirmationem  omniiim  i^/m- 
^orum^njpfo  dejïnitorum.^ibus  audtttSy 
ptititni  'vejir^./umine  Concilii^confentiett- 
ies^qu^  définit  a funt  de  Cardimlium  cenftlio 
(^  ajfenftt  ,  autoritaîe  Apo^oUca  cûnfirma- 
vms.^iàa.'Ciûi^uXit'.CumauîemipJdfanc' 
ta  Synoduspfo  fua  erga  Sedem  j^poftoUcat» 
rpueremia  antiquarum  Conciliorum  vef- 
tigtis  inhafens  decreterum  faorum  omnium 
cenfirmatiomm  à  nàbis  petieni  ,  WJ  fc?  om* 
sia  confirmamusy  ^  £5"? - 

Je  ne  doute  pas  que  la  manière  de  s*cx- 
pritnci-  de  ces  deuxOirdinau:t,lorf4u'à 
leur  retouràRome  ils  firent  leur  wport, 
ncfatchoîiie,  &  propre  à  flacer  agréa- 
Ncment  la  Cour  ;  j'avoue  même  oii'ea 
leurpincc  j'aurais  fait  la  même  cÉofe,, 
bien  perfuadé  que,  fij'eufle  parlé  autre-- 
«lent  ,l*Imprimeur  n*auroit  pas  eu  la  pcr- 
aiffionde rendre  public  ce  que  j'auroii. 
dit,  &  qui  quoique  fincere  »  t.*auroit  pu 
plaire.  Les  termes  de  la  Bulle  de  confir- 
mation ne  peuvent  aufll  tirer  à  confc- 
))ucncc,puîfqu'on  ne  peut  nier  que  ceux 
^ui  l'on tdiétéeétoient Juges  2c Paitic,il 
n'en  faut  pour  preuves  que  les  paroles 
misuorumConciliarum  ijgftigiis  inh^ens. 
A. 
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cilionim  veftigiis  intifreas  *  mm  dicv 
Ceneraliun]  ^  ch'  è  il  futao  eontrever- 
fi  ,  fercbe  di  Previiuiali  non  h  du-r 
bito  ,  anzi  Vbb  mojirato.  lo  non  vif 
gîio  credere  cbe  fia  ittcuria  non  fi  piâ 
fitperre  in  bomini  tante  fucgliati  al  pro- 
prio  iHterefii  ,  thà  deficienza  délia  ce- 
fii  ,  cioè  cbe  non  vi  fia  in  rerum  na^ 
tui^a  confirmatione  de  Cencilii  Getteraiiy 
percbe  Je  vi  fofife  non  bavrehbero  traf- 
(urato  di  fit^olarmente  e/frimtrlo. 


^uanto  fia  pot  aUe  parole  fpefe  d^ 
hftejfe  Concilio  ,  cbe  fmo  piu  confi' 
.  derahili  ^  corne  ctnfejfione  deUa  parle  y 
(ht  prétende  in  contrant  »  hlfoffia  a- 
vertire  al  Ptedo  ,  col  fualc  ?  fiatv 
eencepito  quefto  Décrète  j  fappifi  aduth 
que  ch"  ogm  Prelato  tra  infaftidito  di 
permaruttza  fi  lunga  del  Ctadlio  ,  ove 
parevaîi  legare  fk  fiejfo  la  borza  ,  (â 
il  tempo  finza  alcun  prefitt»  del  beno 
umverfale  ,  ftrche  ogai  Décréta  era 
à  modello. délie  MaJJitne  délia  Carte  ^ 
{parlo  neiia  ragîon  pefitiva)  non  ve- 
deva  il  punto  di  ripatriare  ,    e  ripo/à- 
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A  la  vérité  on  n'a  pas  ajouté  le  mot  Geue- 
ralium:  cVftlàlepointendirputC}  car, 
pour  ce  qui  regarde  les  Conciles  Pro- 
TÎnciauz ,  cela  ne  fait  pas  la  moindre  di- 
ficalté  ,  comme  je  l*ai  déjà  fait  voiri 
Bc  je  fuis  étonne  que  ,  dans  une 
Courfi  fertile ;en  Minières  adroits,  fic 
quifavent  fî  bien  Tes  intérêts ,  on  ait  fait 
lalourde  faute  d'oublier  le  mot  Gênera- 
Sum,  maisc'eft  une  preuve  qu*ils  ne  fc 
JêmoientpasalTezbien  fondez  pours'cn 
feivir,  carjefuisperfuadé  que  s'ils  l'a- 
vaient pu  ,  ils  ne  l'auroient  affurément 
pM  oublie. 

Mais  la  Cour  de  Rome  croit  fur  tout 
fi  fupériorité  autorifée  par  les  termes 
mêmcdu  Décrécdu  Concile,  qui ,  félon 
elle,  méritent  une  jufte  conlidération. 
Pomlaréfi]ter,.il  ne  faut  que  faire  ré- 
flexion fur  la  mnnicredontce  Décret  fut 
formé.  Ilfautpourcela  fe  fou  venir  que 
tousles  Prélats  ennuïcz  de  ce  que  le 
Concileavoitdéjaduréfilong-tcms,dcs 
dcpcnfcs  qu'ils  étoient  obligez  d'y  faire, 
&d'y  perdre  letcms  fans  rien  refoudre 
qui  put  être  de  quelqu'utilité  en  géné- 
ral, p.ircequetous  les  Décrets  y  éroienc 
formez  furie  niodclc  des  Maximes  de 
Rome,  ilsattcndoient  roiis  areclmpa- 
ticocek  moment  de  leur  féparaiion  afin 
de 
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rt  dà  tanti  incommodi  ,  «  quefto  en 
fenfo  di  tutto  il  Mondo.  Skhe  anche 
i  Prencipi  ajfenti  ,  che  prima  tant» 
bramavano  Ut  convocation  del  Gomli^i 
(iffèativano  alla  dijjoluîione.  Vlmpera- 
tore  che  fii(  h  fsUecith  degV  altri  fer 
ha'ver  una  ragion  pointa  dHndebelire  gti 
Eretici  nafcenti  dcl  paefe  ,  fperaîUt 
tenerli  quieti  fm^  à  tanto  cbe  fotdevâ 
a  Utiggio  e  la  devifione  de  puwi  ce»', 
traverfi  ,  vedato  ,  che  quefto  rimedio 
i»  altri  temp'i  falutare  ,  air  bora  an- 
sa  incancheriva  la  fiaga  ,  confenti  di 
bugna  voglia  al  feo  finimetito  :  cbt 
fer  altro  fe  i  frencipi  no»  •v'  èa- 
•veffero  conjentilo  ,  il  Papa  mai  Vha* 
vrebbe  difàeito  ,  htncbe  defiderojijji'. 
mo  del  compimento  per  libsrarfi  dai 
maggior  pericolo  ,  che  da  centiaaia 
d'ami  fo£e  occorfo  air  auterità  Poth 
tificia.  Il  di  lai  Nuncio  che  fide- 
va  à  Fienna  per  ha-vcr  perfuafa  à 
Ferdinando  Cefare  quefta  d-^olutio^e  , 
guadagnh  il  Capello  ,  e  ju  un  Nohib 
di  quefia  paîria  Zaccaria  Delfino  { 
hora  per  fciogliere  ,  e  dichîarar  finita 
il  Concilio  fu  propofio  :  Placet  ne  vo- 
bis  ,  uc  fauic  Sacrx  Syiiodo  finis 
im- 
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ic  retourner  chacun  dant  fa  patrie ,  pour 
s'y  repofer  de  tant  de  fetigucs  :  ç'écoit 
U  les  difpolltions  de  tout  le  monde ,  mê-  ~ 
aedcs  Princes  qui  ne  s'y  trouvoient  pas 
en  pcHbnne  ,  Si.  qui  fouhaitoient  U  fin 
duConcile  avec  autant  d'ardeur  qu'ils 
en  avoienc  hît  paroitre  pour  ù.  con- 
vocation. L'Empereur  même  ,  qui 
avoit  été  le  premier  à  prcffer  cette 
convocation,  dans  Pefperancc  d'avoir 
unincuenaiTuré  de  mètre  àlaraifon  les 
Novateurs,quicommen;goiencà  devenir 
redoutables,  oudumoinsdelesobiiger 
à  refter  en  repos  jufqu'àce  que  les  points 
coQtroverfezeuflent  été  décidez,  trou- 
vant par.unétriftc  expérience  que  ce  qui 
dansd'autrestemsauroitétéun  puiHanc 
rcinède,nefairoit  qu'envenimer  la  plaie, 
ilconicntit  volontiers  à  fa  clôture:  Ccf 
pendant,  û  les  Princes  n'a  voient  pas  pa- 
ru fouhaiterqu'onmitunefinàcc  Con- 
cile ,  jamais  le  Pape  ne  l'auroit  terminé , 
quoiqu'il  foit  très-certain  qu'il  fouhai- 
toitcctteftn  plus  que  perfonne,pourfe 
voir  délivré  du  plus  {^rand  danger  au- 
quel l'Autorité  Pontificale  eut  été  ex- 
poféc  depuis  plufieurs  fîecles  ;  £c  un 
Noble  Vénitien  nommé  Zacharie  Delfi- 
«9  mérita  le  chapeau  de  Cardinal  pour 
avoit  fçû  perfuadcr  à  l'Empereur  Fer- 
dinand 
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imponatur  ?  &  immédiate  ce»  'wia 
fila  interogatiom  ,  fenza  îafciar  vw 
lar  il  primo  quefits  aggiunfero  i  Léga- 
ts ^  tc  petatur  conbimatio  omnium. 
Rcfponderunt  placet.  Hor  chi  è  quel- 
io  che  non  habbia  giufia  ragione  di  du- 
bitt^e  che  fuei  pUcct  fia  ftato  dal» 
alla  diffbluthne  ml  Concilia  e  non  alla 
confermatiene  dà  ricercarfi  ?  mentre  pà 
effet  fiata  accortezza  Vhaver  wmta  la 
dintanda  di  quefta  confermattone  a!  De- 
ereto  délia  diffelutione  ,  cb"  era  tantt 
dtfidtrato  ,  ^  *  Prelati  per  efteniar 
il  prime  s'hatm»  lafciato  cendurre  à 
•omtar  con  que  fia  incertezza.  Parmi 
eb'  in  co/à  di  tante  rilievo  ,  quanf 
è  le  fiabilimente  delV  Jlutmtà  Pontifi* 
àa  nel  grade  fuprsma^  era  neceffario  ha- 
ver  i  veii  del  Concilio  per  diebiaratio- 
Hematuray  cenfuitata  e  fingoîare^  e  tum 
imhreghiarla  cou  il  Coroîario  neW  ultima 
parela  ,  che  fece  il  Concilie  ,  ma  rt' 
plico  quefia  negligenza  è  artifieio,  A& 
paffiamo  in  gratia  à  ragionar  di  meri* 
te  ,  perche  firC  hora  ci  fiamo  affati- 
cati  di  levar  gïi  obietti  dcW  ordine. 
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dinand  de  confcntîr  à  la  dîflblution  du 
Concile.  Or  pour  déclarer  que  Je  Con- 
cile écoic  terminé  ,  il  fallut  en  Bûve  la 
propûfuiori  àuxPefts,  ce  ijuiTc  fit  en 
cestermes:  Piaeet-ne^obts  ut  buis  Sacrée 
Synodo  finis  impomtur  ?  Et  fans  pcrmc- 
tre^u'on  répondit, à -.cette  propofition 
&ule,  oayajoutatoutd'unehaletne,if^ 
fetatur  confirmaHo  otvioum  iâc.  ■  h  qijQi 
les  Pères  rqjondii*cnc/'/i?«^.  Lorfqu'oa 
fcr^attencioiLaux  difpofitions  où  nous  ' 
avons  fait  remarquer  qu'étoient  les  Pcr 
rcs ,  poura-tTon  douter  que  ce  placet 
n'ait  été  fi  promtcmcnt  prononcé,  que 
parce,  que  c'ctoit  le  mot  qui  devoic,rae.- 
.trefina.ceïroplûpgÇopclle,  &  qu'ils 
^EeiitpeUou  poincd'àttcotion  à  la  con.- 
ârnurion ,  qu'on  leurdemàndpit  la  pet^ 
mitfiotide  requérir  du  St.  Pctc;  &qUe 
l'on  a'a  cojnpilquccej  deux  [woppfitioQs 
quepour  établir  arccadreflela  dépenr 
dancedaC^iiciic  Scla'fupcrtorUédu  Sc. 
^ge;  raa^s'quincvoirquepuî£q|J'ils'it- 

fidoit  d'un  poiritauÛi  important,  fuj- 
qucl  on  vouloir  avoir  la  dceilÎQU  du 
Concile rïiême ,  ilfalloitnepasattendre 
•ii  tard  ;  &,  fans  le  confondrcavec  lés  dciï- 
Tiieres  parol_cs.daCo_nciie^,çjV faire,  UO 
JJécrèt  particulier  après  une  meure  dé- 
libcrationi  mais  on  fe  doutoit  bien  qu'on 
H  n'au- 
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^uttjlo  Cmcilic  Utàverfale  ,  cbe  n- 
'wijà  dette  ,  i  una  Coitffrgatione  di 
tuttê  il  Chrifiianijmv  ,  non  efclude  i 
Prmcipi  Sentari  ,  ^taU  moite  volte 
fJ  /iderêtu  y  fe  ntm  fer  vuetare  i» 
jirticolo  di  Fede,  ek*  è  ctjà  fuari  deik 
fotejtk  Jitûlare  ,  ma  p«r  cmfediare  e 
favtrir»  lo  fteffh  Concilia  ,  6?  »»co 
al  di  d'beggi  non  potendt  fer  loro  fropru 
intereffi  fiar  lontani  dà  Regm  loro  ,  vi 
Msndam  Ambafciatori  ,  e  dallo  fteff» 
Ptmtafice  wella  BoUa  délia  cùavocatiem' 
fotw,  invitât*  e  p^egaii  ad  a£ifterm. 
Nello  fkff»  Cwàiio  mtlte  voUe  inter- 
vettnero  i  Pontefiâ  ferfonalmentt  ,  «/ 
<^  d'ttggi  vi  matidano  i  loro  Legati  , 
B  eht  la  prtfinza  del  PotUefice  ,  (â 
waïudiata  fer  frofria  affifienza  ,  k 
tiiediaut  fer  fuoi  fepituti  ,  t  Vicere- 
pnfi  ,.>  tieceffaria  à  toi  Jtpte  cbe  jÀi 
tomw^moraf^iiQ  ,  cb"  il  Conàlio  Cal- 
49dMenjt  dsabiara  tailla  egm  Conâlif 
féale  prétende^  ejfer  Univerfak  ,  e 
Ha»  haveffi  la  preftnza  di  Lsgati  Pah 
tificii.  Hk»  dia^ue  fml  formalttà  «- 
rea. 
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n^uroit  pas  eu  le  Caccés  qu'on  foiihai- 
toit,  ùnfî  le  pluscourtfut  de  recourir  â 
l'artifice  j  mais  un  arciâcc  trop  groflîer 
&qui  faute  aux  yeux.  En  voilà  allez, 
paflbns  à  l'examen  de  la  validité  de  cette 
confirtnation. 

Le  Concile  univerfcl  étant ,  comme 
je  l'aidéjà  dit ,  une  Aflèmblée  de  tou- 
te la  Cbrcticnté  ,  n'exclut  poim  le» 
Princes  Séculiers  quJs'y  font  trouves 
préfcnsplufîcursfois,  non,  àlaveitté* 
pour  donner  leur  voix  fur  des  matières 
vePoi,qui  ne  font  pas  du  rcflbrtde  la 
Puifiàncc  feculicrc ,  maispourprotégcr 
fcConcile&pourleconfeillcr:  aujour- 
d'huimême  que  leurs  intérêts  lescmpê- 
dientdesVbfenterde  leurs  Etats,  ils  y 
■envoient  leurs  Ambafladeurs,  Se  le  Pa- 
pe n'oublie  pas  dans  la  Bulle  de  convo- 
cation de  les  exhorter  à  y  affifter  en 
perfoQne.  Plulîeurs  fois  les  Papes  s'y 
font  auffi  trouver  ,  &  à  préfent  ils  y 
tnraïenc  leurs  Légats,  atnfî  ils  y  ddt* 
flcnt  en  leur  pcrtbnne  qu'ils  conftî- 
Weni  lcwrcprérentant,afinqu'eIeCon- 
dlc foit  valide  fuivant  le  Décret  déjà  cité 
<la  Concile  de  Calcédoine,  qui  déclare 
dcnuUi!  valeur  tout Concilequ'on  pré- 
jcndroit  univerici  fans  la  préfence  des 
L^atsda  Pupe.  C^elle  vainc  Sç  caprî- 
H  *  cieulc 
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eea  y  e  eapriciofa  è  quejia  di  fretelh 
iere  cf  il  Pontefice  habbia  à  confer- 
marc  à  Rema  cih  che  ih  lui  fieffo  ,  'i 
coït  proprio  affenfo  fk  ftahiUto  in  Tretn- 
ta  ?  Se  in  Trente  la  deliberatiene  erp 
buona  e  valiefa ,  corne  fatia  ait"  ifte^ 
fuo  voto  e  confiïio  ,  ben  fi  -vede  che  H 
vokr  cenfervarla  in  Rom*  è  ««  aitim 
di  vaniaggio  proprio.pr  fomentare^uef 
ta  fuperiorità  ,  mm  per  efaminare  ,  i 
■corroberart  ttna  cofa  ia  lui  ftejfù  ejisr 
minata  ,  e  eorrobe^ata  cal  ve/o  e  con 
ta  frefenzn  alirove.  Dipiit  ogm  .cef* 
che  fu  prepofia  à  ^ueflo  Concilie  fit  par*- 
fata  dà  Xjrgati  Pentificii  ,  in  'mode 
cbe  non  fk  vataîo  Je  non  -fopra  cié  cbt 
■fiimo  bene  la  Corte  di  ricevére  i  vûIf, 
e  quefio  coftume ,  che  non  fù  ■  ofèrvat9 
*à-printi  CoHcilii,  fù  un  freno  à  rittet 
mer  qualïi.  cbe  ..intendevano  intentar  m>- 
^viià-  alla  potefià  Psntificia.  Nella  pi. 
■^a  Seffione  fotto'.P,ia  IF.  fît  fatio-Dt- 
■cfeto  -cb'  il  Coscilio  Ji  rajfuvieffe  fer 
■dttidere  délia  Fede  Chriftiana:  ^tie 
-cofè  cbe  foffero  ftimate  atle  ,  (^  opi- 
fortune  ,,-£5*  il  Décréta  fajb,  coxi 
fafjarono  iutti .  quelli  .  çhe.  :  furono  pro^ 
f^Hi  dgfpo  j'avijfdero  .i  Prelati  fc?  a» 
co  i  Prettcipi  .ém  -^dl:  .àblativo  affolai- 
iH  proi^bneawbus  Ï4g^3â&.i^ce^aftr\ 
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deafeformalkéeftd^c  celle  dedcman*' 
ilerauPape  i  Rome  la  confirmation  de. 
ce  qu'il  a  kii-méaic  décrété  i  Trente? 
Nevoi[-on  pas  que  fi  lesDécrèisifoit  à. 
Trente  fous  Ton  aprubation  Se  même 
car  (on  conlèil  ,  quoiqu'il  fut  abfent, 
fffitbons)  juftes,  conformes  à  l'Ecris 
turc  Se  à  ta  Tradition  ,  il  ell:  inutile  dé 
lesrcvoiràRotne^  à  moins  que  le  Pape 
if.y  trouve  quelque  avantage ,  Sc  fur  tout 
«lui  d'établir  fa  prétendue  fupcriorité  î 
Pc  plus  n'elVit  pas  démontre  f^çriciv 
se  fut  prisenconûdcrationdansceGon* 
cilc  que' ce  que  les  L%ais  y  propoférentr 
ëeibrtequ'onn'y  mit  fur  le  tapis  quece- 
que  la  Cour  de  Rome  voulut;  -tefnain 
«qui  fe  palTa  dans  la  première  Seffion:' 
foirePie  V.  oîïleSt.  Perc  fit  propofci' 
quelcConcHe  ne  décideroit^  touchastv 
la  Foi  Chrétienne  ,  que  ce  qui  auroit 
été  jugé  néceffaircjce  Décret  paflacom-; 
aieiouslesautrcs  qui  fuient  propofez  :. 
enfuitc  les  Prélats  Sc  les  Princes  s'^apcr-* 
çâr«it,mais  ri'op  tard ,  que  \c  proponentt-^ 
hs  Lcga^  ittiïi  lamarque  certaine  de. 
leur  Efclavage  ;  ilsen  firent  des  plaintes 
au  Pape,mais  il  s'en  débaratlà  fans  peine, 
fous  prétexte  qu'il  n'avoii  pas  le  tcm» 
d'examiner  en  quelle  ocaUon  &  pour 
%ic.les  affiiires  ou  devroit  garder  cetto 
H  3  coo". 
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vJtu  »  ne  fecero  riccbiamo  al  Papa  ,  ma 
ïuife  resirigi,  tbe  mm  baveva  ttmpo  dà 
ferÂert  m  fefare  cuiusgencris^cujusca- 
lus  ,  e  coii  fit  offervato  durante  tutto  S 
Caaàlioy  di  modo  che  tutto  ilfropofio  dtA 
Concilia  fù  propefto^dallg  fitjj'o  Pontejica 
ttl  mezzt  de  fuai  Legali  y  ftdquidf&»^ 
frttttadtrt  cenfermatiene  ?   . 

Ma  êJf'trviaMo  mia  heiia  mriofiià.  Fi' 
wtm  ii  Concilio  dukitando  la  Carte  elf 
ait  mtmn  foffi  oppufto  à  tutto  il  Ca»- 
fili»  y  nma  dt  mn  fofe  ftato  Uhera  -, 
ftcero  fiffàr*  un  altro  deereto  n^la  àet^ 
U  &eff»m  XXiy.  cbe  ptr  ^uefia  farti" 
nia.  Proponentibus  Legaiis  non  tr» 
patm  fna  int$nti*m  d'alterar  la  forvM 
tfdinaria  di  trattar  mgttii  trà  Concilié- 
ï/ntvorfaii  t  Générait  }  nià  perche  «ut- 
fÊiu  fvn  i  Cnriali  di  rentèr  inmutnt 
■fnefia  antvità  Pontifitia ,  ftctro  efprp- 
mere  in  tm  aitra  Canone  nella  Seront 
XXV.  cV  in  tutti  le  cofe  ftabiUe  dal- 
ie  fieffo  Concilio  drca  h  JUformct  ,  e 
Hijcifliaa  Eccltjialîica ,  s'intendt  ftmpre 
falva  l'Autorità  Pontificia  j  e  pur  a/f* 
cbe  quefto  per  mio  parère  i  fitperflm  , 

rrcbe  negli  altri  decrefi  h  i  intaccata  y 
è  ille/a  y  l'è  intaccata  Ji^olarmetUe  y 
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conduite  qui  fut  obfaméc  peRdnat  touc 
le  Concile.  Cooctoom.  Donc  on  ne 
propofà  rien  dut  ie  Concile  que  de  bt. 
panduPape,  &  cela  par  ièsL^au.  A 
quoi  bon  donc  demander  cène  confir*  - 
inarion? 

Voici  quelque  cbolê  d'aficx  cnriem. 
La  Cour  de  Rome  fe  doutant  bimqù*il 
pouroit  arriver  qu'on  reprocheroir  «a 
Concile  en  ftleincAflèmbw,  qu*ilnV 
voit  pas  éié  libre,  cUcok  foin-deBtire. 
proporer  un  autre  Décret  dans  la  Scilîoa 
XXL  V.  pour  déclarer  que  par  cettccK- 
fnSion  propetientilms  Legatis  ,  on  ii'a«- 
Toit  paseuiotnition  de  changer  ou  alté- 
rer la  mnflicFC  ufitéfde  tnictr  les  a&irci 
dans  Ici  Concitos  umrerfels.  D'&nu»* 
tre  côté  comme  la  Cottr  de  Kïnae 
eft  jaloufii  autant  qu'on  petit  lttre> 
&  de  fôD  immunité ,  &  de  fmitori* 
té  du  Pape  ,  elle  a  eu  grand  foin  de- 
dire  déclarer  dans  ua  des  Canons  arrê- 
tez pendant  la  ScfltônXXV.  que  l»a«- 
torité  du  Pape  devoit  toujoufs-s'enten*' 
drecxccptée,  cntoutcequeteConcilê 
auroit  décrété  touchant  la  Réferme  &  ■ 
la  Dilciplinc  Eccléfîaftique.  Maispeut- 
onrienoeplusfuperflu?  car  dans  les  au-' 
très  Décrcts»oucette  autorité  eft  atta-- 
^uée,  ou  elle  ne  Teft  pas  ^  fi  elle  l'eft 
H  4  dans 
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mn  pià  cm  ^u^aQéntraUiàrefiarfal- 
•na  j  •s'ii.iUtfn.aém^  )la  Mùcbiam- 

^fitge  f»  ^ehâvuta-civ  j^fUi  Otvtm 
di.Pnuciff,  (ifft.k»v^re:Mdi(fa.  il  iw 
go  ad  ailri  in  quefto  Cenciito  ^.  non. 
kàveVâM  ferdftt.0  'la  lero  raggiene  ,  e 
^fio  .è  ait  cotHpUmutit .  Ai  .fytitità.  ^ 
îfs^{hfi..fe.  a  remudifi  -Mik^  ,  ■.  MOp,pef0- 
uaa .  affacqidarft  Pmo  (*  >trmi^»-  nei 
J^iiim.M^uttt^iiifj .   .  ,;• 

-  P'^°  il  stf*rfe  .teitvre  h-,  eoiapatir-, 
m  ,  fi  h,  cêsi  fpeffo  y&»'  bora  y  au- 
ctt  per  rawmre  pUi^o  nei  T»f»f».^uef~ 
tf  Çfia(iiio_  Ji  Xre*tte  ,  ^trsltfrjlim.  (^i 
maggfor' effiç,»^aym.  j««4Wffrpj  «i;  iio-. 
laincm.  cke.  4teÀ)imivei^f;:y.fi  ifsk  a* 
hiPoûnem  mncpui- .e^re  ,:  ^fjgutnà^ 
vmfff  d^utfto  :fiieJ^o  ConciUa  •,  ,che.fiij 
P^jîchiîe  '  diUe  ragf'^  Ponfi^ae  ,  ce», 
tutto  cib  .pm  htbbe-  tMOa.  vaglia  ,cb(tx 
rtpàeffe  mn*^i  .i'-.CP'toM  9  fiche  vel-, 
ia^  injirirvi  la  cmfarmaiioHs  iel  Pa^, 
pa.  Ma  pajfiamo  avanti  à  far  vedere, 
la  milita  di  quefia  confermaiione  ,  per~. 
■tbe  fpedîto  fu^o  obieîto,  h  facile  pot  far\ 
riforgere  la  fupetiorità  delCoscilioalPon-, 
tefice  ,  ch'i  la  decifiose  ptecifa  àel.  nefiro. 
^mfito^  -;  ,         ., 
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ilânsJepiriicuUcr,  cette  exception  gé- 
nérale nepeiKyrcmédier,  iieilenel*ctt 
lias,  cette  mËtne  cxcepcion  eft  inutile. 
D^iislamêttieScirioiltl  futdécliu^  que 
s'il  étoit  anivé  que  quelques  AmbaÛTa* 
dcurscuflèmcédelc  pas  à  d'autres  dans 
ccConcile,  cettedeoMrclic'nepréjudi- 
etcFoiten-rienrauK  droite  èc  préteiiuoQ» 
des  Princes  leuFs  Maiiresi  n'eft^œ  pas 
Uencorc  un  compliment  de  Cour,, 
puifquefice  remède  étoit  bon,  il  cioic 
inutile  d'avoir  fî  long-tems  dîlputé  fuf 
ce  point-là. 

Le  Lcâeur  doit  m'èxcufer  fi  je  ramè- 
ne fi  (bavent  ce  Concile  de.Trente  fur  le 
Qpis,  jcleregapdecommeunargumenC 
tdbemiitem,  mille  fols  ptus-concluam  que 
Cent  argumens  généraux  ,  car  û»  n'en 
peut  trouver  de  piusfortsqoe  ceux  qui 
font  pris  des  Canons  mêmes  de  ce  Con- 
cile ,  qui  a  été  le  pieux  défenfeur  des 
Droits du-St. Siège,  &ccpendant  iln'a 
pu  contenter  ks  partifansde  UCourde 
^omequîontvouluyajouterla  confir- 
'matioD  du  St.  Pcrc  comme  '  le  derniec 
Scàu;  Paflbns  à  l'examen  de  U  nullité" 
'de  cette  corifirmation  ,  car-dès  qu'elle- 
ièraprouvée,  tlferï  airéd'établir  la  A»- 
■pcriorilédu  Concile,  ce  qui  Icra  la  de^ 
rafiondelaqucftio»  agitée  dans  ce  Cha- 
pitre. H  j!        '         JSii 
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Xtf  cottfirmaiiont  fi  deve  riceverf^ 
quan^o  il  décréta  ,  perche  fup»fia  û»t 
faUihHiîà  di  Giuditio  non  oecorre  confer- 
vtatiom  juxu  iUud  ,  Fruftra  &c  per 
pluu  quod  poieû  ^ri  per  paucîora. 
Ht  ogm  ceffiont  fatt4t  in  Trento  s'efpri- 
mti  Sftnôa  Synodus  ia  Spù itu  Sanc- 
lo  le^timè  congregata  ,  eome  pà  ef- 
£tr  trttto  quel  detrtto  ,.  cb"  bà  havu^ 
to  lo  Spirite  Santo  per  Duce  ?  Non  fi 
dà  wattatimt  à*  Dto  y  corne  fi  dà  vd 
Ptp^j  perche  la  mutathne  è  fcgm  d'im- 
perftttioBi.  Se  haggi  il  Sigm*'  Dio  per 
JiM  mfericirdia  'Juggeri/ce  a»  Cottcilia 
m»  mutera  prop^tto  per  accidente  al* 
.MM  ,  perche  la  fita  hivinità  sen  fog- 
gitct  ad  acàdentt.  Se  Chrifta  Signer 
mfira  diffe  >  Ubicunque  côngregaà 
iuerint  duo  vel  trcs  ùi  nomine  meo 
in  medio  corum  lum.  Corne  pé  te- 
mtrfi  errore  >  i>  baver  bifagno  di  con^ 
fvntcakHe  il  Concilio  ,  ch''  è  uaa  con- 
.Çre^iiiKc  di  tutto  il  Cbriflîamfma  ?  E 
jt  Bts  tfi*Hte  quefta  fromeffa  di  Cbi'^' 
"M  vigs  soafefi'atA  da  noi  mcefftfria  i» 
futi^"  aduaatierte  Va/fifienza  dello  fieffé 
■Jtmttfiaa.  5  ci»  fi'  Jà  per  ferbare  ta 
MHdàtimt  fiaiiiita  dÀ  Cbrifia  m  quelle 
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'.  Si  l'on  doit  recevoir  la  confirmatioa 
du  pc£rèt  en  recevant  kDécFètméme, 
it  ne  &ut  pas  fupofer  l'infaillibilité  dn 
Jugement  ,  autrement  la  confinnauoa 
ett  inutile  j.  car  comme  dit  Paxiomc , 
frufira  fit  fçr  fiura  quod  poteft  fiert  per 
fouciora.  CepeadaDtcctteinfàiUtbitéeft 
fupofée  t  puirque  dans  chaque  Se&on 
du  Concile  de  Trente  on  a  eu  ibin  de 
l'exprimcrainfi,  Sanils  Sytudus  in  Spi^ 
rituSanBo  légitimé  cenp'tgatay  or  com- 
ment peut  être  (aux  ou  erroné  un  Décret 
infpiré  par  le  Saint  Ëfpritméme  ?  11  n'y 
a  pas  de  varimionénÛieu,  raats  il  peut 
s'en  trouver  daas  le  Pape,  carc'cftune 
marque  d^mperfeâion  t  ii  donc  Dieu 
iorpire  un  Concile.,  il  ne  changera  pas 
defentiment  quoiqu'il  puifiê  arriver, 
parcequc'laDivinitén'eftpas  fujctte  au 
changement,  orpeut-ondoûter  decet- 
tedireftioninvidble  de  Dieu  après  a* 
foirenicijdu  Jcfus  Chrift  qni  dit ,  uhi* 
(ujt^tu  coagr^ti  fueriMàao'veïtmmtM^ 
mne  me(t  i»mdiù  lorumfitm  ;  aptes  cette 
proœeâêfipolùivef  uBCo»dte,qutt:ft 
rAflcmblce  de  toute  la  Chrétîenté/loit» 
il  craindre  quclqu'erreur  }  fiC  peut-il 
«vôirbefiimdecoafirToatîôri.î.Si,  non- 
«61lao££cteeprQscâiï.  dJyïne,  en  ftya^ 
■900.  que  la  prefencc  du  Pape  cft  nécef- 
^    ^  '^       H  6  faire 
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farûie  |  In  nomiii«méo  ,  ch  vuef 
dire  oiài  funcmvocaiiofje  hahbia  eaufà 
motrice  ^  (^  oç^Pï/9  finale  ii  ferviti'a 
délia  Chirac.  Neîle  actlamatimi  déliai 
fttffo  Cortcilio  fi  dice  s  Saiiâa  cecu- 
menica  Tridentin*  Synodus  ejus  fi-, 
dcin  confiteamur,  ejus  décret*  ferve-; 
mus.  Rifportdma  tutti  $■  Prelati,  Sém- 
pcr  conûteamur  ;  fcmpcr  fePtemus  i. 
item  omnes  it»  credimus,  omnes  id^ 
ipfum  fcntimus,  omnes  confcntiemei^ 
4c  ample£tcntcs  fubfcribimBS.  Haxeft: 
Êdcs  Beati  Pétri  2c  ApoftoloFum,  bxé 
t&  fides  Patriuh  ,  h.xc  eft  fides  EQr^- 
thodbxorum  ,  fta.  crcdimu»  ,  '  ita. 
fentitnus.  yorrtt  fixfer»  ',  fiante  ^uep- 
te  cofe  detie  ^  fe  ii-  fi^  mn-  rha* 
ivefft  cottfertuato  era  ebligato  il-  Chrif^ 
Hamfimt  y  b  ne  ^  à  cosi  critère  ?  Se 
■von  era  obUgitia  ,  aâun^  mentiva  H^ 
CoHcHio  dkendo  ch'e  quefia.  t.  Ja-Fede 
di  Pietn  t  degti  ^tfieS  ,.  fe  ■jmi'  erà 
in  obîîgo  il  Chiftianifimo  à-  eredet'r 
yuantâ  bà  fiaiiH^  ii  CenctH»  ,.  adun* 
que  la  cu^ermatitne  del  Pa^a  opéra 
meiae^ 

■  ■  Si  f  Cttf^iult  re/poudejin  che  fa  ■CdH* 
firmatiine  Htfietàe.  aile-  wifiitJttiitm-  de 

.         .■      .■     .,,:■;,„;.„.  ,j«t 
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bifeilansleCoacile,  '<e  n'eÂ  pas  parce. 
^aM  y  a  quclqu'aHtorité ,  c'efh  fiouplc'' 
ment  pour  obfcrver  la-  coniiition'fixpri* 
mée  par  Jefus-CIirift  en  ces  paroles  i» 
txmtîne  meo  ,  qui  lignifie  quei'Al^m- 
blécapouFobjcE  principal  lebiendc  TE- 
glife  de  Chrilt.  On  peut  tirer  la  même 
eonféquencedestcrmes'cle  t'acclamatioii 
du  même  Concile  ;  les  voici  ,  San&a 
œcommica  SynodusTridenttm^  ejus  fideni 
ct^teamur,  ejus-decretafervemus ^  àquoî 
les  PrcUts  répondÎFcm ,  fimfer  cofifite* 
Atniir  ,  fimfer  fervemus ,  item  emnes  ità 
treiimtts  ,  6?mes  idipfum  fentimus  ,  on^ 
nés  confejttientes  fc?  ampleSenifs  fubfm^- 
himus  :  Hac- eji  fides -Beati  Bftri  ,^ 
Jpofithrum,  bac  eji  jides  Patrum,  htei 
tSfidesOrtodexorum^ita&edtTnus  ^ fen* 
timus.-  Après  une  telle  confcflion,  fi  le 
Pape  avoit  refufc  fa  confirmation  >  Icè 
Chrétiens  aurcHcnt- ils  été  obligez  6a 
non  de  croire  les  déciitons  du  Concile  ? 
Sil'onrépondquenon;  laconféqucncé 
cftcUifç,  donc  le  Concile  mentoit  efi 
difantquec'étoitlàlafpi  de  St.  Pierre  8C 
des  Apôrres  i  fi  l'on  répond  que  ouï  : 
donc  I9  confirmation  du  Pape  n'étoît 
poincdutoacnéceflâlre,  -  .  ^ 

'  QeuxdelaCourdeRomerépondront 
^ut-étrcà  ceci  que  la  confirmation  ne 
H  7  «'é- 
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Jure  podivo  ntn  bi  âogm  ii  Teâe  4 
dni*à  f*no  diefbiarati  eredeHza  di  Pk- 
tr».  /«  li  ridoffftirei  :  admique  quel 
Ctnàli»  y  non  hà  dutmtà  S  regetart 
U  ffurijflitùne  dtîla  Ctrte  Papale  ,  il 
(be  farebbt  un  ajfuri»  ai  temerità, 
Nelia  Sejfitne  VI.  fin»  Giulio  III. 
fk  fatto  decrtte  di  fofpetidtre  la  ee~ 
Ubratione  del  Concilio  fer  le  sMtfe  al- 
T  hora  efpreffe  ,  e  poi  aggiuti^  j 
Interca  latnen  Sanâa  Synodus  ex- 
bonatur  omnes  Principes  Chriltia- 
pos  ,  8c  omncs  Prclaros,  ut  obfer- 
venc  Se.  refpcâivè  obfervare  faciant 
in  fuis  Regnia  omnia  ,  &  fingula 
qux  per  boc  facrum  œcumcnicum 
Concilium  fuerunt  Jiaâienus  ftatuta  , 
£c  decreu.  Sarthbt  ftata  quefta  una 
iemerità  del  Concilio  ,  ardinat  Poffer- 
vattza  de  fuoi  decreti  ,  prima  cbe  fef- 
fcro  eonfermati  dal  Papa  ,  fi  il  Cen- 
tilie  bavtjfe  connofciuta  neeejfaria  quef- 
ta  confermatione  per  renderh  valevoli. 
Di  piu  nelC  ultima  Seffent ,  poche  ri- 
fj^e  prima  cbe  foffe  fatto  fHci  Décré- 
ta di  dimandar  la  cmfirmatiom  al  Pa- 
f^.  t  fi  reg^rarono  le  fegmati  parole  : 
Supcrelt  ounc  ,  tic  «nuit»  pj-incipt* 
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Retend  que  fur  les  décrits  de  Droit  pqfi* 
iiff  ëcnon  ftir  ceux^uî  ctmceroenc  Jes 
Df^mesdekfoî,  quirontdcjaijccUreK 
hre  ta  foi  de  St.Pierre.  Donc  tout  Cc»i- 
dlequi  voudn  fe  mêler  de  limiter  l*au- 
,  toriiédclaCourdeRomenepouracvi* 
lerde  tomber  dans  une  abfurde  témérl* 
té ,  puifqu'il  dépendra  toujours  de  cettft 
Courdeconfirmcrouderejetter  iës  dC'* 
crètsfurcettematiére  G  délicate.  Mais 
que  répondront  ces  Meflîcurs  à  un  dé* 
crètpadedatulaSclSon  du  même  Con^ 
cilc  fous  Jules  III.  Après  avoir  exprimé 
ksraifonspourlefquelleson  fufpendoiç 
kcontinualionduConcîle,  on  ajoute: 
Isterea  tamenfanSîa  Synodus  exbortaiuf 
tmtus  Principes  Chrifiitmos  ,  £^  omiui 
Praîatûs  ut  ^ftruènt  ,  t^  re/peSivè  ob- 
firvare  faciant  in  fuis  Regnisy  omjâa  (^ 
Jttgula,  ^uajper  bac  facrum  œcumtnicum 
Cenàltum  fuermt  haStenus  Jîatutti  (^  de~ 
fréta.  Si  le  Concile  a.vok  été  deceiêmi* 
mcot.  que  Tes  déacts  pour  être  vak* 
blés  aevoient  £tre  couârmez  par  le 
Souverain  Pontife ,  n'auroit-ce  pas  été 
une  témérité  extravagante  d'en  recooa* 
Bander  Pobfeivation  ,  avant  d^ivoir 
demaodé  cette  confirmauon  i  Et  dans  ' 
UdetmiereSenîoaaVt-oa  pascm'egif- 
uélcsparaks  fuivanccsua  peu  avant  de 
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quod  facit  in  Domino ,  tnantant  a* 
bDcram  fuam  itapncftandamj  utqa»- 
S  tk  décréta  fant  ,  ab  -  hîci-etîci? 
flepravari  aut  TJolari  non  pcrmït- 
lant ,  fed  ab  his  &  omnibus  devotè 
fecipianrur  Se  fidcliter  obfervcntur  r- 
quod  fi  in  his  fccipiendis  altqua  dif- 
ficuitas  oriatur  (  quod  non  crédit  ) 
qux  dcciaiationem  aut  dcfinitîoneni 
pollulcnr,  pra;ter  alia  remédia  in  hoc 
Concilio  inftituta,  confidit  lânâra  Sy-* 
hodus  Sanâ.iffimnm  Romanum  Pon- 
tificem  curaturum  ,  ut  vcl  Cï'oca* 
tio  ex  illis  pnefertim  ProvinciiSi  un- 
dcdifficuhas  orta  fuerit  ,  iis ,  quod 
cidem  ncgotio  traftando  videbitur' 
expedire  ,  vcl  etiam  Concilii  Genc" 
^alis  cclebraiione  ,  ft  neceflariam  ju* 
dicavcrit  ,  vcl  commodiore  qoacun-- 
Que  ratione  ei  vifum  fuerif  ,  Pro-- 
vinciarum  neccfficaiibus  pro  Dei  glo- 
fiâ  &  Ecckfiic  tranquillitatc  confu*- 
iatur.  .  '  , 

\  Confsâeri  0^'  uno  per  propt-ia  cott^  - 
fâenzn  b  inîendimento  fi  il  Concilio  hab" 
Via  confepito  i  fuoi  Decreli-  al  Ponte^ 
fice  ,  efi  quefte  parole-  no»  ftano  to^ 
tue  '  un'  àeîegare  autorità  al  Pontefie^ 
'medefimo  di  precederui  in  cafi  di  duhietà 
die  nafiefe  té  J>ecreti-  JiabiUti  dalh 
"itefo  Conciîio,  Ntl*^ 
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pafler  le  décret  q|ii  requiert  cette  préten- 
due conâimatiàn»  Suferçfi  nuncut  om- 
nés  Frimip^s  ,^quod  facit.  iaDommi  ma- 
iwani  ad  eperam  fuatn  ita  p^^ejîatuiatft ,, 
ut  quie  ah  eâ  décréta  funt  akbxreticis  de~ 
p-avari  aui  violari  mit  per'mittant  ,  fed- 
ab  biit^ommbus  deiietè  recipitmlur  (^  fi--^ 
aliter  oéjèrv^fitur  :  quod  fi  t»  bis  rccf- 
^ndis  alifua  difficulias  oriatitr  (  juedtton; 
crédit  )  fa*  declarfitignem  aut  defiaitùf^ 
nempoJiuJaat  fréter  êlia-  remédia  i»  bx 
Concilie  hiftit^a,  conjidit  fan£ta  Synodus. 
foH^iffimtim  Rotmmim  Fûntificem  curd^ 
ttaw»^  0  vei  fvfc0iû  ex  Hypr^firtim^ 
Irvvinciis  ,  unde  dtj^cuUas  orta  fuerity, 
iif ,  ^iigd  ^edtm  jae^tio.tr9Éîaadfi.'vil^el>i~ 
tur  eptpedire  ,  vek  efia^-  Cmtl'i  ^ensrafii 
akir0fo/K''yJt^  ^^ariifm  jedifflveriti 
velcepir^dipre  qKaçui(,fnt  ration*  fi  fVfi 
ffMt  fuerit ,  Provinciaram  necejjimibusi 
fro  Dei  gîoriâ  ^  EccUfia  iranquilUtatu 
toit/ùlatnr.  . 

je  laiflè  à  tollt^perIôn^c  rcligîcufeà 
décider  fi  l'on  peut  conclure  de  ces  paro- 
les, que  le  Concile  a  reconnu  que  fei^ 
Décrets  dépendcntduFape,o^  plutâtlî 
elles  ne  renferment  pas  une  pcrmiffion 
que  le  Concile  lui  dpqne  de  fe  vaélçs 
*cce  qui  regarde  fes  Décrets, en  cas 
qiie  quelques  doutes  en.  empcdient  la 
Kceptiotu  £c 
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Neïià  Stffime  XXy.  al  Ca^Uh  IL 
delis  informa.,  vi  fono  fuefi$  parak: 
PiTècipit  fanéta  Synodus  Patriarchiî 
£c  omnibus  itiis  ,  uc  in  Srnoila 
Provinciali  poft  finem  hujus  Concî- 
lii  habcndÂ,  ooinia  p^lam  Irecipiaitt, 
occ  non  veram  obedientiam  Romi* 
no  Pontifici  fpondcant  8C  profitcan- 
tur.  Se  H  Concilh  foffk  mfmort  à 
F»fa  ,  mi  pare  eV  il  prefcrivere  auefi' 
mkidiema  »l  Papa  farebbe  ià  fcioea 
fS  i^torante.  Nel  fint  delP  ifiefe  Ca^ 
pitoh,  dopo  cb'  il  Cmcilio  bà  prefcrittê 
la  forma  di  regplar  rUniverJità  Catbt^ 
Ucbe  agffutm  quefit  parole  j  Qua:  tc- 
ro  Univerutites  immcdiatè  Summi 
Romtni  Poncifîcis  proceâionî  &  vi- 
fitationi  fuat  fut^ears  ,  bas  fua  Bca-> 
titudo  per  ejus  Delegatos  eadem  qtil 
fûpra  ratione  Se  prout  ci  utilius  vifum' 
fuerit  vifitari  &  rcfbrraari  curabit.  Di 
quejie  parole  eftragù  due  offervationi^un» 
tb"  il  Concilia  hà  prettfe  cbe  fe  non 
bavejfe  fatta  quefia  eccettione  ,  andt 
k  Vniverjiià  fouette  ,  mn  habbia  d 
ingerirfi  in  quelle  che  mnfeno  eccettus- 
te,  aUrimenti  P eccettione  non  varrehbe. 
Concluda  o^n*  uno  da   quefio   motivo  ^ 
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EtdanslaScffionXXV.auCh.II.de 
la  Réforme  ne  trouvc-t-on  pas  celles-ci  ? 
Pr<ecipt  /anEia  Synoàus  Patriarcbis  6f . 
ommbus  aliis  ,  ut  iit  Synedo  Provincittii 
peft  fintm  hujm  Csncilii  habenââ^pahm. 
recipimit  tue  m»  v^am  obedientiam  Ro- 
mano  Pontifia Jpm^Tyt  &f  profiteattiur. 
SileCoQcilcetoit  inférieur  au  Pape  ne 
feroi[-ce  pas  une  aâion  ridicule  Se  ex* 
travagante  de  s'ingérer  de  recommander. 
l'obéïlTancc  au  Pape  P  ËnBn  fur  la  fin  du 
même  Chapitre,  le  Concile  aïant  réglé 
la  Réforrae  des  Univerfitez  Catholi- 
ques, ajoute:  Lx  Pape  aura  foin  que  iet 
tlmverjitez  yai  lui  font  immediatttnett^ 
joumifei  foiatt  vifitéei  ^réformées  par  fis 
dikiuez^c.  Jefaisdeux  retnarqacsfur 
ces  paroles  :  l'une  c^ue  le  Concile  fcntoic 
bicnque.s'il  nefàifoit  certe  exception 
toudianties  Univerfitez  fujctcs  au  I^- 
pc,  il  fe  fcroitauen  droit  de  vifiter 
&  réformer  auffi  les  autres  dont  il  eft 
parié  auparavant  ,autrementPcxception 
icroitinutilci  l*aucrequecetteconduite 
du  Concile  qui  ordonne  au  Pape  ce  qu'il 
«àfaire,  fait  bien  voir  qu'iloekrccon- 
noiflbit  pas  pour  fupéneur.  Ce  quif» 
paflàdans  laSeffion  XXUI.  fur  l'affaire 
du  Calice,  prouve  la  même  chofc.  L* 
Concile  en  renvoie  la  décifion  au  Pon- 
tife 
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Je  il  Concilie  rieovofiefuperioriià.-.Neî- 
ia  Secoue  XXII I.  Jcptt  la,  dimandà 
delta  cenccffiom  Jel  Caliix  ,  il  ConciH» 
rimette  la  àceifttne.al  Ptntfficf  cm  que(le 
parole:  Decrcvi;mtegiutDncgotiumad 
Sanâidîmum  Domùi^in  noltrum  cf- 
fc  référendum,  ^eft^  è  una  delegatione 
£ormale  cbe  non  tnofira  dipettdenza  ,  per- 
ofce  tuai  tinferiure  dekga  al  fuferiçre  , 
perche  aï  fuperiore  _  il  giudifiô  fia  per 
ifolura  ,  al  ddegato  jwr  r^tefiiom. 
plella  Sejfiotie  uitima,fi  f4  narattone^ 
che  per  vrdine  del  ConciUi  fojjero-  fiati 
iepiàaii  alcuni  Prelati  à-  f«rmar  PIn~- 
4ice  de  Libri  prohibiti  ,  //  Catechifi 
^0  ,  il  Mejfale  ,  e  Bre-viario  Ro-^ 
Ktàno  ,  e  poi  rifer^fem  -alConeilio  le. 
tero  ojfervaiiom  per  farm  Secret o  £s'f  j 
pà  quefia  mi  pare  cU  il  Çoncilio  pre* 
teitda  pitt-  di  date  cbe  di  ricevere  aute-r 
fità  del  Papa ,  e  cbe  potrebbe.  pure  cbia- 
vtarjt  fitfraganeo  dello  fiejfo  Csmlio  ,  Je, 
pu»  voeliama  tajfar  quejio  CetuiUo  di  pren 
funtuûia.  Nobis  adeo  Concilii  Iibcrtait 
faveniibus  ut  e:iam  de  rcbus  Scdi  ApoP 
îolicas  proprie  rcfervatis  ,  liberuin> 
ipC,  Çoncilio  arbitrium  per  JLiiterasi 
ad- 
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-fîfè  en  CCS  termes:  Decrevit  tntép-ttmné' 
■fptium  ad  fanBiffimum  Dominum  -nofirum 
efe  référendum  ;  cette  délégation  for- 
melle eft  une  preuve  que  le  Concile  ne 
dwetîdpas  du  Pape;  carPinférieur  ne 
rétercpasMfupcrieur,  àquilcdroit  de 
■juger  apartient  natarellement,  au  lica 
qu'il  n'apaitientqnc  par  renvoi  à  l'infé- 
rieur. Enfin  dans  la  dernière Scflîon  îl 
eft  dit  qu'on  avoît  nommé  par  ordre 
'du  Concile  quelques  Prélats  pour  for-!- 
"mer  l'Indice  des  Livres  défendus  ,  8c 
examinerlcCacéchifme,  leMcflèl&le 
Bréviaire  Romain ,  afi  n  d'en  faire  raport . 
au  Concile  ,pour  fur  leur  raport  en  être 
forméun  Décret  :_*  [&  le  Concile  ne 
pouvant  juger  aifcment  de  tous  fur  le 
champàcaufede  leur  multitude,  il  re- 
met tout  au  jugement  du  Pape.  ~\  N'é- 
Toit-ccpas  déclarer  afTez  nètementque 
"bien  loin  quèlé  ConCilcvoulut  tenir  fon 
«utoritédu  Pape,  il  ne  le  regardoit  que 
Comme  unVicaire,dontil  regloitlui-mê-' 
me  le  pouvoir.  Qu'on  ne  m'objette  pas  la 
Bulle  de  confirmation  de  Pie  IV.  où  l'on 
trou- 

'  •  CequicB  id  entreïM  âeuit  crodicct  n'eft  (xptim*" 
âuu  l'icilten  que  pu  on  Sec  'f>i%  o*  1  ■  tii^  ^  l'Hiftoin 
ic  3u  Concil*.  &  il  a  pani  nescfliiie  ds  mettre  le  pafli- 
I!»ici4jni  Ton  entiei,  puiliiu;  c'elKTar  ces  de tnicies  pa- 
roles itmit  tant  411  jit(rmini  Ju  Papr  ,  qn'<fl  fondé  11  coofe- 
qatatt  que  l'Anitui  tiiedccetce  réfoliUon  du  Condlt. 
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ad  Legatos  nollros  ^c^ip»saltràper- 
.  miferimus.  ^uefin  dico  farekbe  una 
ddufiom  ,  fe  depo  permeffo  Parbitrio 
(féconde  iero  )  fi  dovefe  attender  cm- 
fermattone  ,  ^ehe  nm  i  tibero  fueU^ 
arbftrio  che  pm  refiar  confermato  ,  è 
rivecato.  Hh  prefo  fatica  di  fore  tut- 
te  quelie  ojfervationi  fipra  il  narato 
Concilie  di  Trente  ,  dal  quaîe  corn* 
fartiatàffimo  deiV  autorità  Pentificia  , 
£armi  na»  baver  eUratto  peco  per  il 
noftre  ajfunte  ,  *£ioè  ch"  il  Concilie  Gt- 
jierale  fia  fuperiere. 


Net  Catahgo  dh  Concilii  Ugitimi  tre- 
vo  quefts  Nota.  Anno  Domini  46Ô. 
Romanum  tertium  Provinciale  Aib 
Hilario  Papa  à  quinquaginta  Ëpifco- 
pis  congregatum  potiiTiauim  ftatuen- 
tibus  ,  ut  canones  Nicetii  Concilii  2c 
ApoftolicxSedis  cuftodiantur.  Arh 
che  un  Concilie  Provinciale  canandt 
che  fo£ere  uhiditi  i  Decreti  d'un  altr» 
Cencilio  e  délia  Sede  ApofioUca.  Ma 
trovo  un  altrc  in  Vormatia  fotto  Leo^ 
m  ///.  PiÇ»  ,  e  Caroio  Magno  Im* 
ferais 
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troure  ces  paroles  :  Nobis  adeo  Ctvciiii 
iihrtati  faventthtfs  ,  ut  ttiam  de  rehus 
Sedi  Apopetica  proprii  refematis  Ubenat 
ipji.  Cfittcilio  arhitrium  per  Litteras  ad  Le- 
gatos  nofiros  firtptas  ultro  penmferimm. 
maiscetcclibertc  acordée  ui  Concile  &■ 
roitunepure  moquerie,  fîcnfuiteilfid- 
loic  demander  au  Pape  la  confirmation 
decequ^ilauroitarrêcé,  car  ,  s*il  adroit 
de  la  donner,  il  leroit  auffi  en  droit  de 
larcfuiêriCequi  détruit  cette  prétendue 
liberté.  Jcn'aitirétoutesces  remarques 
du  fcul  CcmrUe  de  Trente  queparce- 
que ,  comme  il  a  été  un  zélé  défenftur 
dcrAutorité  Pontificate^j'ai  cru  que  ce- 
la fcrviroit  d'autant  plus  pour  notre  fu- 
jct,c'e{l-à-dire  pour  établir  l'autorité  du 
Concile  audelTus  du  Pape. 

On  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Conciles  légitimes ,  ta  remarque  lui  van* 
ICî  Aa»a  Domifù  ^^.  Romanumtertium 
Provinciale  fubHilario  Papa  à  quinqua- 
ginta  Epifsopistetigjregatumpotiffimumfia- 
ttumihus  ,  ut  Canems  Niceui  Concilii  &f 
j^fiolicie Sedis cufiodiantur.  Ainfi  voili 
unumpleConcileProvincialquifecroic 
endroit  de  commander  l'obéïflànce  aux 
Décrets  d*un  autre  Concile  &;  à  ceux  du 
St.Si^.  Uneautre  AlTemblée  ifTormf 
-£»ut  Leoi^  lU.  Se  l'Empereur  Charle- 
ma- 
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-peràttre  ^  cbe  per  caufa  lig^ra  mm  fi 
fiemunicbi  eiîium  ,-  f  ehe  II  Minijhi 
■di  '  Dio  fiano  fthri  ^  e  la  menfa  M 
■Fefcovo  força.  Un  aîtro  151 1.  Genè- 
■rale  fatio  in  Fimm  ,  nel  ,quale  Ji  ap- 
'f^ovam  k  Cenfiitaiioni  Clémentine,  cht 
•furom  faite  i»  Clemnte  .F.  Tàntejke. 
'Ma  afcemfiamo  ad  alto  ,  e-  ripiglia-  . 
'■mo  il  najko  prime  concetto  ,  d?e  itoH 
'  creth  il  Papa  TnoâcfHohtbhia  marier 
autorité  A'  Pieti-o.  Il  primo  CoHcilte 
■fafto  dà  Piètre  ,  dagli  Jpofioli  ,  £^ 
altri  Difcepoli  délia  primitiv»  Chiefa  , 
fttofira  ben  ehtare  the  ^  valtrehlv 
rerdimitioBe  cemune  eh"  un  Decreto  cbe 
'fep  fatto  dal  filo  Piètre.  La  tentro- 
^ixrfia  erd  ,  fe  nixarsffs  pik  praticar 
la  circoncijtone  j  Pietro  parla  :  Vt- 
ti  Fratres  ,  vos  fciiis  quoniam  ab 
amiquis  dicbus  Deus  in  nobis  elc- 
■git  pcr  os  mcum  gcntes  «uHîtifrveTi- 
■bum  Evangclii  8c  crcdcrc  ,  qui  no- 
yit  corda  Dcus  tcllimonium-  pcrhir 
îmic  dans  illis  Spmtum  'Sanâum  fl- 
cut  8c  nobis.  Si»  chc  Piètre  fnfeff^ 
<hé  tanta  grâtia  j  e  tante  ypirito  Dfe 
'èave£e  nandato  à  hatiefaii  ^uanto-  h 
'4ui  i  Uiee  Pk'iré  ■  s'  pàr^a  ■Bârnaba  , 
■f  Paok  dé  tnirac'ôK-' éhe  l)i6  kavesa 
-;.  .  ,,-    1. ,■..-;.;  ■;'    .j  ....i.-^.a  jW« 
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magne,  ordonne  expreûëmcnt  qu'on 
n*excomnmnie  pcrfonne  pour  une  caufe 
Jegérc,  que  les.Mînillrcs  de  Dieu  foienc 
fobrts,  ScIacabtede&Evêques  frugale. 
Un  Concile  Général  aHêmblc  à  Vienne 
en  i^ii.  aprouva  les  Ctémcndaes  du 
PapeClemeDCV.  Musremontons  plus 
loin  f  en  nous  fouvenani  du  principe  que 
j'ai  déjà  pofê ,  que  Tans  doute  le  Pape 
d'aujourd'hui  n*apas  plus  d'autorité  que 
St.  Pierre  ï  or  le  premier  Concile  Uiû- 
Verfel ,  qui  fut  tenu  par  St.  Pierre  mê- 
me, ^lesApôtresSc  les  Difciples  de 
la  primitive  Eglifeeft  une  prËuvequ'on 
croïoit  alors  qu'un  Décret  fût  par,  tous 
eofenible  avoit  plus  de  force  qoe  s'il  n'é- 
toit&itque  par  Pierre  feul.  Laqueftion 
agttée(lans  ce  Concile  éioit,  fi  la  Gir- 
conciâonëtnit  encore  néccOâire?  Pierre 
pa.r\c,f^irifratres,vgs/citis  quemam  ab  an~ 
tiqttis  diebusDeus  iiinobis  elegtt^peros  meum 
paies  Midireverbam  Evangelift^  credera^ 
piÎMûvit  corda  Deus  tefiiTHomamperhièuif 
dans  ilUs  Splritum  SanBamfimt  l3mbU. 
Jufqu'ici  Pierre  reconnoit  que  Dieu  a 
donné  à  tous  les  Fidèles  bîciiez  une  por- 
tion de  grâce  Se  de  fon  Efpritjégale  à  cel- 
lequc lui-même avoit reçue.  Après  cet 
Apôtre,  Barnabas  &  Paul  parlèrent  dcj 
miracles  que  Dieu  avoic  au  parmi  ti;5 
I  Gcn. 
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fatto  trà  Gentili  ,  e  dopo  loro  fi  la- 
vb  Giacomo  e  dijè  :  Viri  Fraires  , 
audtte  me  ,  Simon  narravit  quenl* 
admodum  prioium  Dcus  vificartc 
fiimere  ex  getiiibus  pbpulum  noitii- 
ni  fuo.  Ptà  foggàtage.  Ego  judi- 
-co  non  inquictari  cos  , .  qui  Ck  gcn- 
tibus  convertuorur  ad  Deam  ,  fed 
rfcribcK  ad  eos  UE  -abAineant  fe  à 
-contaniinationibus  'fim\jlact!ôtutn  ,  8c 
^ofnicàtionibus  £ec.  Tubc  pUcuit 
-ApoUolis  6c  Senioribus  cum  dmiii 
Ecclefia  eli^e  viros  ex  eis  ,  Se 
mittere  Anttochidtn  ,  cum  Paulb 
2c  Bamaba  ,  Judam  ,  qui  cogno- 
^inabatar  &ir{hbas  ,  Se  âilam  viros 
■^riinosreK'fr4tnbus,fcribente3  per  ms- 
-nus  eorum  :  Apdftoli  Se  Seniores  Ti»* 
'trcs  8cc.  Miumus  ergo  Judam  & 
Silata,  qui  6cipfî  vobis  vcrba  refCFcnt 
*adetti,  Vifum  cft  cnîm  Spiritui  Sanc- 
-to  &  nobis  nihil  ultra  imponere  vo- 
bis oneHs  quani  hxc -necéHària  ;  ut 
abftinentis  vos  ab  immoUtis  ïîniula- 
'crorum  Sc  iàoguinc  fufïbcato  8c  for- 
'niraciohe  ,  à  quibus  cuflodicntcs  vbs 
benc  agetis.  valerc.  Oido  da  tatta  'h 
ferie  dt  ^utfio  Comilio  fi  veda  cbiaro, 

■  che  Pietro  -«on  afa^è  fuperieiità  ,     Aii 

■  fôlkg^za  ;  :me>$tne-  atizi  fù  ^èî^m- 
'■  ■  ■■'  '  (iati 
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audits mey  Simon  narravit  quemadmodmf 
pim^Pi  Jiiits  !Difitav.it  fumere  tx  ^tihui 
fopalum  twminifm.  ,Aprésilajoyte,£2tf 
juiico  non  inqui£tari  fos  y  qui  ex  gentihiéi 
tàtvQertuntur  ad  Htum  ^  'fidfcribcre  (td  etf 
st  abfiineamfe  à  eehtaminaiiasihusfimala^ 
trorum^i^  fernicatieffihus  i^c  l'm.cfl^cuit 
jîpqfiolis^  i^.  SetàorUfUS  tum  mni  Ecels*. 
fia  eiigere  vires  ex  eis ,  y  mitfere  ,ji)0i6^ 
Mcm,  cumP.attîo^Samaha,  Judam^ 
fttt  cogmminabatur  B^fabcis ,  (^  SilaHf 
virof  primas  ex  fratribus  ,  firibentes  fer 
iHanus  eoram  :  ^fofioH  £îf  Settieres  jrafres 
t?c,  MittitHHsemJud^m^  SiUm,  qm 
fc?  ipfi  voèis  verba  réfèrent  eadem  j  .w* 
Jkm  eftenim  Spirtifi  SanRotâ  nobis>aihil 
tiitra  in^nere  vohis  osexis  quam  hiec  ne- 
cejària;  ut  aiJfinentisvGS  aj>  immolatis  fi- 
tmtîacrerum  tf  fitt^ne  fvff^ea^  {^form^ 
cafiù^y  à  qfiikm  atSodient^S'VBS  hçnîè  »^tis\ 
voleté.  Il  eft  palpable,  pâr.EOut  ce (]ui 
fcpjtfiadBiïsceConcik,  queSt.Pierrc 
n'y  eut  aiicune  fQpériorité  fur  ceux  qiii 
le  comporoient ,  dont  il  n'ccoit.re^rdé 
que  comme  le  Collègue  ,  Se  même  oa 
cmbraflà  le  fentimeat  dt  Jaques,  qui  ^ 
«pus  itvDJr  Jui-mèmchtt  ie  Déczèt;  mie 
£0  au  Conctl6.aaDoni.duSc.  £4»».. 
Dans  un  autre  cndioit  des  Aâ:es  on  lie 
,  l  z  ces 
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ciato  il  parère  di  Giacono  ,  e  fattà 
h  terminatione  à  nothe  comune  fetto  ti' 
toh  d'ordinattone  dello  Sfirito  Santo. 
Neir  Jtti  délit  •  JpofioU  Ji  regifirano 
jaefie  altre  parole  :  Cùm  audiviflcnc 
Apoftoli,  qui  crant  Jerofolymis,qiaod 
reccpiflèt  Samaria  vcrbum  Dci ,  mife- 
runt  ad  ■  cos  Pctrum  &  Joannem  ;  ?«i 
me  pare  ^anzi  poter  dire  ehe  Pietro  ubi- 
iijfe  al  Celleggio  ^peftolico  piit  cbe 
frettendefi  fuperiorità  ,  mentre  U  Col- 
ieggio  manda  ,  e  Pietro  efequifie.  £>à 
fuel  tempo  in  quà  non  jV  conceffo  aîtro 
accrefcimento  iautorità  alla  Sede  ,  chi 
fer  traditione.  I  Farifei  rinfaciarono  à 
Chrifio  cb'  i  fitoi  Difcepoli  non  cuftodir- 
vano  la  traditione  de  maggiori  ,  col 
mangiar  /ènza  lavarfi  le  mani  ,  lui  ti 
fece  avertiti  ,  cbe  loro  Farifei  cbe  fi 
mofiravano  tante  zeîanti  délia  traditio- 
ne di  VecchH  ,  erano  poi  difuèidienti 
alla  Legge  di  Dio. 

Veramente  p»re  cbe  fia  Jîato  fempre 
fatale  j  cb*  ifommi  Sacerdoti  foffere  ap- 
patianati  di  quefto  bomr  mondano.  Rac- 
conta  Giovanni  Emangeîifta  al  8-  tbe  m 
giorno  Cbrifio  hebbe  m  gran  difcorfo  can 
quefto  Prencipe  di.  Sacerdoti  ,  6*  in  tutto 
fEvangelo  mtà  trovo  th"  boNna  Vifitffo 
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CCS  paroles  :  Ckmatidivijhtt  jfpoftoli  fui 
trant  Jerofotimis  juod  recepiffet  Samaria 
verbum  Dei,  mferunt  ad  eos  Petrum  (^ 
Joannemy  ne  |}aroi[-il  pas  évidemmenc 
par  cet  événement  que  Pierre  faifoit 
gloire  d*obéïr  au  Collège  Apoftolique, 
bien  loin  à'y  prétendre  quelque  fupé- 
rioriié  ;  le  Collège  envoie  Pierre  i  6c 
aulfîtôt  Pierreobéù.  Depuis  ce  tcms-là 
je  ne  vois  que  la  Tradition  qui  ait  aug- 
sieatél*autoritéduSt.Siége}  uiaîsque 
dicChriftde  cette  Tradition',  lorfque 
ks  Pharifiens  lui  reprochèrent  que  fcs 
Difciples  ne  l'obfcrvoient  pas ,  parcc- 
qu'ils  mangeoient  fans  fe  laver  les  mainsi 
biflanc  les  commandemens  de  Dieu» 
leur  dit-il ,  vous  rctcae;^  les  Traditions 
des  hommes  pour  lefqueUcs  vous  témoi- 
gnez tantde  zèle. 

Mais  on  diroit  que  c'ell  une  fatalité 
attachée  au  fouvcrain  Sacerdoce,  que 
tous  ceux  qui  en  font  revêtus  fotent  en 
proie  de  cette  paÛîon  de  la  gi'andcur 
ÎDondaine  ,  aufli  ne  trouve- 1- on  dans 
tout  PEvangile  aucun  défaut  contre  le- 
quel JciusGhrift  ait  témoigné  plus  de, 
reflèmiment;  l'Evangeliftc  Saint  Jean' 
nous  aprend  w  Chap.  VIIL  de  fon  E- 
vangile,  que  ce  divin  Maître  dans  un 
long  entretien  qu'il  eut  avec  le  Prince 
I  %  des 
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Cbrifio  parlato  ^îà  rifintUo  ;  péri  h 
di£i ,  Se  vi  dica  la  Vftità  ,  percbe  tum 
m  credett  ?  Chi  è-  âaDto  afi<^ta  la  pan- 
la  di  Diâ  ,  nà  vêi  wnt  m'afcoUate^  per- 
the  nottf&e  da  Dio  ,  poi /agptn^e\:  Pa- 
ter meus  efl  qui  glorificac  me ,  quein 
vos  diciïis  quin  Dcus  vefter  e&  Se  non 
co^ncmrtistBm  :  ego  autemnovi  cHm, 
Ce  11  dixero  quia  non  novi  cum,ero  fi- 
roilis  vobiB  ,  roendax,  ji  'qaefie>far$k 
dt  non  effer  lorg  da  Dio  ,  di  nen  cotH 
ftojcerv  Dio  ,  e  d'iffer  imnian. ,  «s» 
/  muevoM  ,  qmndo  pâi  li  Hffi  anR. 
quam  Abralum  tîercr,  ego  {tun ,  tu- 
fcrunt  lapides  ut  jaccrcnc  in  euro. 
JVO0  fiupiKOO  fi  ^tfto.  dffettB  deff  io" 
n«r  inondann  elligni  ne  Prmèfi  j&  Sa^ 
eerJâti  ^  fi  ^  ami  beredi/ata  daHa.  Si^ 
nagoga.  Tornando  al  fMKta  ^Ua  d^" 
ta  del  Cmàlio. 

Cèrîfto  Sigtâr  mfiro  ftce  Saeird<^  i 
Vi/cepoli  ,  e  gli  diedt  diraerfe  autarità 
mente  differenti  dà  qatih  dt  Pistn. 
i^tlta  Cena  ,  quaado  infiitui  il  Sasra- 
■ment*  Eucarifiico  k  diffè  :  Accîpite, 
Scdividite  incer  vos,  hxc  quotiercun- 
que  tcceritts  in  mei  memociam  ^ 
detis.  §m  bebberù  u^aie  autofità  di 
■       '■-'■.    ^  <Bn» 
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des  Prêtres  luidit  ceidurcs  paroles^^- 
ce^u£  Je-  'uous  dis  la  -vérité mous  ne  me  crokz 
pfls  .  .  .  celui  ^ieft  de  Dim  entend  lapa- 
roledeDitUy  maisvous  ne  T entendez  pas  j 
farce fUB  'vous  n^ êtes  f  as  ds  I3i^u.  .... 
EaiiiitciVii}o\itc,patermeus  çyî,  qui gïo- 
KtficaPme,  quewvûsdidiis  ^uiaDeusve/^ 
tfrefi,  (^jKmceemfvifiiseunti  e^o  aulem 
nsfviemn,  i^fiaixero^uia  nm  novi  eut», 
erBfimilisvobismendax.  Ccsreprocbesde 
n'être- point  de  Dieu,  de  ne  coiuioiirû 
point  Dieu,  d'hêtre  raçmcurs.ne  les  ému- 
rent pas ,  mais  auffitôt  qu'il  attaque  l'An- 
tiquité  de  leur  origine,  antequatn  jîbra~ 
bamfitret  egofum.i  ilss*anuent  depier- 
refiëcveulentklapider.  Nefo'ibtiGdono 
pas  forpris  fi  cet  amour  de  k  ^oitdeur 
mondaine  fc  trouve  encore  aujourd'hui 
fous  la  Thiare  ,  c'eft  un  refte  des  dé- 
pouillesdelaSynagoguc.  Mwsretour- 
aonsàl^iutoritéduConcile. 

Nom  ne  voions  pas  que  Jçfus-Chrilï,. 
en  conférant  le  SacerdoccàfcsDifcipks» 
leuraitdonné  aucune  autorité diiferentc. 
decelle  de  Picne.  "Loi-fqu'après  avoir 
foupé  avec  eux,  il  inftitua  leSîicrement 
del'Eueharittie,  illeurdiî  à  tous,  ac- 
tipitei^  dividite  inter  vos  ,  bac  ^uotiefcun- 
fiv  feceritis  in  met  memorictm  facietisy 
GVft  ainfi  qu'il  leur  conféra  l'autorité  de 
I  4  *   con- 
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nnfacrare  H  Corp»  di  Cbrifio.  Poi 
riJuJJïtatB  Inruflavic  in  Di^cipulos  fuos 
diccos  i  accipitc  Spiritum  Sanâum  , 
quorum  remircrîcis  pcccata  rspiittUD- 
tur  cts  ,  £c  quorum  reitnueritis  re* 
tenta  fuDt  :  ^ui  gU  dtede  facobà  di 
fciogUere  ,  e  di  ligare  ,  oude  Pittr» 
m  qutfti  due  ftattiom  ,  o  vero  tre  , 
uott  bebbe  maggicraitza  alcuna  d'auto- 
rità  ,  cbe  i  Cariait  difiiniuono  i»  pe~ 
tefià  d'ordine  e  di  giuryattiene.  S* 
dunque  i  ■  yefcovi  fimo  fucceffari  derli 
jîpoftoli  ,  cime  efprime  il  Cotiàlio  Tri- 
dentino  ,  (^  il  Papa  è  fucceffor  di 
Piètre  cAde  per  confepienza  ebe  neW 
ejércitio  di  quefi<i  outmtà  nef$  bfikbia-, 
m  hi/ôgtto  di  Pietro ,  pprcbe  net»  /*iM- 
bero  pHnto  gli  jipofiali  ,  anzà.  pià  t^ 
tt  uniti  cbe  furçno  mofirarono  fuperio', 
rità  corne  ad  altro  *  pajs  fit  çfferva- 
to.  Li  Rontamfii  diceno  ch'  à  Pieira 
Jbh.fm'eKo  protnejfe  It  Citiavi  ,  Tibi 
àabo  cLaves  Rcgnî  Ceeloruni  ,  laà 
fi  g^  ifli^  f^  couftjjano  ,  cbe  le  nar~ 
rate  autcrità  di  ligari  ,  e  di  fiiogU:- 
re  ^  efercitam  poteftate  cluvium  , 
dmqtte  la  promejfa  non  è  fingolare  ,  ft. 
vengeno  maneggiate  dà  pik  perfone.  Un* 
élira  voua  Pietra  feniendo  ta  fi  fiejfn 
l'ithi 

',,   ^     *  flf.  If4.  l»I-  )JT* 
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confacrer.  Après  être  rcflufcité  il  leur 
donna  U.  puiflànce  de  lier  Se  de  délier  , 
iitfufla'oH  inDifàpaîiafuesdiixns,,  accipi- 
te  Spiritum  SanSum^  quorum  remferitii 
peccata^  remttuntur  eis,  (^  quorum  re- 
tinueritis  rstenta  funt.  Peut-on  trouver 
dans  ces  paroles  le  moindre  fonde- 
ment à  la  dillinâion  que  fbat  ceux 
de  la  Cour  de  Rome  entre  puilTan* 
ce  d'ordre  &  puiflànce  de  Jurifdic- 
tion?  Ainfî  les  livéqueséiani  les  fuc- 
<:dreursdesApôtr£S)  comme  le  Conci- 
le de  Trente  l'avoue,  ficlcPapcfucccf- 
fear  de  làint  Pierre»^  il  s'enfuit  que 
dans  l'adminiftration  del^utorité  Epif- 
copale  ils  ne  dépendent  pas  plus  du  Pape 

?ue  les  Apôtres  dependoienc  de  fatnt 
ierre,  &  qu'étant  unis}  ils  ont  une  fup^ 
rioritéabroluiirurlui,  comme celaaété 
démontré  ci-dcfiîis  *.  Mais  les  Parti- 
iâns  de  la  Cour  de  R.on>e  répondent  à  ce- 
ciquc  les  clefs  furent  prociires  à  Pierre 
-feul.  Tthidabeciàv^regmealorumi  j'en 
conviens:  mais  comme  ils  fouticnnent 
quelapuiflÀncedclierScdedélier,  s'e- 
xerce pêteftate  claviuta  :  il  faut  qu'iU 
m'accordent,  auflï  que  cette  promefle 
n'eft  pas  particulière,  puisque  U  puiT- 
£uice,  qui  en  éoMne.eÂ  exercée  par  plu- 
ficun.  ■  I-e  même  l^nt  Pierre  fujèt 
I  f  com- 

•  tigu  tM>  i»J-  "«• 
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tinferfettione  bamana  ,  ébe.  per  fuê 
th*  î borna  dia  à  Dia  molta  fteltendti 
£cce  no&  reliquimùs  omoia  ,  &  fe- 
cun  fumus  te  ,  qirid  ergo  crit  no* 
bis  ?  La  dimanda  vtramatte  fit  tut 
foco  frtfmamfa  ^  percée  fer  baver  laf 
ciuto  una  Barea  fèfca.ttma^  y  t^  am 
V6tt  fdrucita'^tnofirinia  di^  npé  ctmte» 
tarfi  di  pet  fremie\. 
•  Naiijue  qntfio  daiéio  di  maggieranzt 
■Mcbe  in  prejexza  éi  Cbrifia  ,  tàâa  cft 
conccntio  inter  eot,  quts  videicEurel* 
it  ttiBJoi',  refpondit  Jerm^^'^iu  mayx 
eft  inter  vos  ,-  fiât  iîciiti  minar  > 
■jk  qui  |H>»ceflbrrcft  £quc  ia{Diftia<- 
WT.  Se  U  SaitJOtwt  bavefe  vofuie 
■Ktta-  mag^ibrsnza  propriè  diÛa  »  tm 
■bavrehbs  tacciute^ 

■  Se  il  CtBciliâ  no»  fofe  fiipmore  aî 
•Pvfitejîce-  ,  non  là  farebhk.  akatn  .n^ 
-itxdtù  alla  Chie/k  dt.Dib-^  <  ^nda 
'fia  d'am  firfsnafrittenài'ffe  tffir  Ba^ 
'Befiee  y  corne  fegai  nd  CajKilio  di  Co»' 
'fanzx  albri  che-  tre  Jt  fasevano  fiâ- 
■mar  Pontefià  y_  trà  quaU  era  an  Ff 
•-mttm»  Gfegùria  XII.  ,:  per  aùfafe 
-'«»a(  de  prittemleati  fiamuniaiffà  eiitre , 
'*'^iifra  xegaade  èt.rpotefià.  dr^'-yaixo 
'^h: vsicibia£b  far-  ié>  fcoàtàier'y  H 
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comme  tout  fiopiiie  à  kfo&lefiié  4c  n»- 
trenaiurc,  qui  pourtcmoindreÊcrifi- 
ce  qu'cUc  Ëiit  a  Oieu^  prétend  degran- 
des  râcompcnfes  >  ncs'emporta-c-U  pfts 
uojouriu((i\i*à.dire^c£e  msreli^umusom' 
pia  tâficutifumus  te  yqaidergo  trit  ncbis?' 
il  fiiut  avouer  qu'il  y.avqit  bien  delaprc- 
&)iapciondai^ceraifofinement:  quelle 
recompcnfc  préEcïïaoit.-il  donc  pour 
avoir  liiile  une  mcchiuire  barque  de  Pé- 
cheur Se  un  ûlèr  déchiré  ? 

L'ambition  du  prctnierrangalUécl^- 
Ccr  mémeenpFélencedeJ.  Q.y.faSn  ep 
^uîentio  iMer  eus  y^tàs  'uidaretur  efft  majvr^ 
teJpoadUJefiis  qtv  rBojor^fi  ùttir  vasyjjot 
fieuii'aiimr,.C^  qui  praceffor  efifimtm*- 
mfirator,  SileSuivcureucaprouvéune^ 
iiipériorit£proprenietudite,  n'étx>it-C9 
pas  là-uneocafton  de  le  déclarer. 

SileConcile  n'ctojt  pis  fupérimraoi 
!P«pe>  àqutl'EglifedeChriftpouroic* 
elle  avoir  recours  lorlqu'îl  y  enaupoit 
plufieursqui  prétendroient  être  Papes? 
comme  il  arriva  au  tems  du  Concile  de: 
Confiance  ,  où  il  y  en  avoit  trois  qui  zr 
Toientpris  cette  qualité,enu*autresGre- 
;oire  XII.  qui  étoic  Vénitien  ;  alors 
'anexcoivmunieraucre,  &  L'autre  r-e* 
ftifant  de  reconnoitre  foncompetitEur,, 
l^tfcbœiDiuiie  s  fbn  touc  y  mi^arruie- 

...    .Google 
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Crege  di  Chrifie  vtn  faprehhe  conofcat 
il  vtro  Paftore  ,  onde  neir  è  credibilf 
aie  la  honti  di  Dî»  ,  edvie  hà  prive- 
dnto  e  frevedut*  i  reme^i  del  ciirpo  , 
■kavejft  tra,fmratt  fuelli  delF  anima  , 
^uando  non  fi  vo^li  tmfeffar  la  Jupe- 
■riorità  del  Concilh. 

Non  iiftendi  fer  que^â  dî  negar  H 
■Pritnato  di  Piètre  y  f  fer  confequen' 
VM.  del  Pafa  ,  ma  foUmente  difiordo 
dà  quelle  accrefcimenti  d'autorité;  queïf 
■^utorità  cbe  Pietro  non  hà  moftrata 
d'bavere  nm  form  ammejjikik  net  Pif 
fa  modemo.  Fk  frima  trà  gF  ^fofit- 
ià  Caf»  deHa  Cbiefa  ,  pià  in  fiieîùi 
tonditione  gîà  detta  cbe  il  frimo  del  Cel- 
kpo  nên  è  fttferiore  al  Colleggio  y  ifB' 
f Scanda  contradittione  \  colleganza  ,  t 
maggioranza,  e  con.  fiafit  ptâremo  quef- 
ttt  qnfito  ,  JperoMia  d'haver  ferJuajOy 
tbe  il  Conàlio  fia  fuferiore  ad  ogni  di- 
^tè  deiia  Cbiefa. 


CAi 
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til?  LetroupeaudeChriftnepeutre- 
CoaaoitrefonPafteur;  ièroit-ilpoffîble 
que  Dieu ,  qui  par  fa  bonté  a  f<j;u  nous 
pourvoir  de  remèdes  pour  les  maux  du 
c(»ps  ,  auroit  oublié  de  renfiédier  i 
ceux  de  Tame  ?  c'cft.cependanc ce qu'oa 
fera  contraint  d*evoiief  dès  qu'oarou* 
dm  nier  la  fupcriorïté  du  Concile.    . 

Qu*on  ne  m'accuTe  pas  de  nier  la  pr^ 
mautc  de  faint  Pierre  &  par  conféqueiït 
allé  du  Pape  :  je  reconnois  cette  pri- 
mauté ,  mais  non  pas  cette  ufurpaiion 
de  fuperiorité,  que  faint  Pierre  n'a  pas 
eue,  éc  qui  par  confcqucnt  n'eft  pas  per- 
mtfc  aujourd'hui  au  Pape  i  cars'ilfutlc 
premier  du  Collège  Apoftdtque' ,  il 
ne  fiit  pas  pour  cera  fupérieur  aux  vi- 
tres Apôtres ,  il  y  airoii  contradiâion 
entre  le  CoUegat  Se  la  fuperiorité.  Maïs 
cette  queftioneftalTez  éclatrcie ,  Se  tl  me 
lènible  que  j^ai  fufifament  prouvé  que 
leConcile  eft  fupérieur  à  toutes  les  Dî* 
gnitci  Ëccléfîftftiquès. 


I  7  CHA- 


;:  '  CAPitoi/d  y;-'  V'! 

Se  per  ng^ioa  de  Scomnnica  un 
Prencipe  Icgitimo  poffa  reftar 
■*    privo  de  proprii  Stati. 

yTAfiïi^o.  frfajOt  fia  il  tafiiff)  deîtx 
\J  Stomunica.  ,  che  vale.à  rend^ 
.  ^^.l'/j  ÇbrifiiaMO  ituapvice  dsJla-  Jler 
istàhnedi  Cbrijlo  ,  rbabbiamo  à  fufr 
§àe»xA  ^  ptefir^a  ne  difcwfi  pa£ati^ 
HahHamt\fiir  anto  fiabihtv  che  en»' 
vu  i$  <*'''■««,  dehba  ejj'a  il ,  4elUitB  Vef 
f-eo  che  debba  rifereirfi  cm  t*ntft  pemt 
f  pure  fer  ff:aiide  çhe.âa  qmfio  Jiageh: 
fo  ^  ma  hafia  à  jUiare  Ctuttmtî^ 
^îia  Cor  te,  ttientre  hà  inventai!)  tfifgr 
giunger  cb'  fttt  Prencipe  :/cow*f*{<*f«  f^Jlt 
^ik  Wm  ^tfi^   decsduto   dà  prffra 

legitimamttte  aal.;^i»9iPifî^fi^e ^  ^^^ 
akum  tilolo  che  d'efecutore  della  Sen- 
tenza  Pontificia.  Dico  aile  volte^  per- 
the  non  fcmpre  U  fcommica  porta  quef- 
ia  féconda  pena  ,  ma  aW  bora  che  pcr 
ia  ^mUtà  accidente  della  celpa  il  Petf- 

-MIO  ■;  ï 
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CHAPÏTaE  V.  , 

Si  un  Prince  légitime  f  eut  ètrefrù 
vé  de  fis  EtatSi  m  vertu  de  tkx* 
communication,  .''' 

NQus  avons  (uRùmmt  démontré 
dans  quclques-ups  des  Chapicrcs 
précédens ,,  quelle  cil  la  rigueur  de  Isk 
f>eine  de  PlixcQmmaniciicton^quî  ne  Va 
)MS  ipoins  qu'à  rendre  k  Ç^irétien  in- 
capable de  parficijKr  au  Bçp^ce  de  1^ 
Rédemption  de  Jeruç-Çhrift,  .NPUf 
avons  auûl  fait  voirqu^unc  Ci  terrible  pu,- 
niiton  nepeucétrcinfligéequ'àun hom- 
me coupable  des  plus  énormes  crimes  : 
cependant  quelque  févére  que  ibit  ce 
châtinient,  ilne  le  pnroit  pas  allez  aux 
défenfcun  de  l'ay toriré^^o^i^ifiçajevgui 
5  on^ajcHité  qpe<  tiiHic  Pjrinopcxcopï^o^ 
■nié  peut  fwe^a^^r;  être.dcppiii.llé.,dfl  îet 
Etats,  qutalùi^ifieuvççc.êtrej^itijnér 
jncnt  aqara  parle  pr€BMerocc«p^,fi^» 
.lUtEC  titre  que  celui  d'exécuteur,  de  If 
ïcrtwjoeduPape.  Jfie4ia^»#^*^£>»f,pf^i;- 
ceqac  .  t'ËJifotBniutiif^tiap  «i^joniporte 
-pas  toujours  cette  double  peine,  mai» 
feulement  iQrfquc  lies  ciicoDÛsuices  du 
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U^  vogUa  facere  ju^a  nuKta.  Ai 
tuM  cbt  non  baveffe  fuaicDt  memoria 
Jeir  biftorie  moderne  ,  e  cbe  non  ha- 
veffe  jtudittto  eb'  i  Camm  pto'emhèt 
4t£itrda  ^ufi"  diggiimta  ,  Menire  dd  ^1- 
B  fie0  cbe  furmo  in&itutiri  délia  ra' 
gion  Pontificia  non  fé  ne  fH  mentiene  ; 
3Kà  piit  affitrda  ancora  parerrebbe  à  chi 
haveffe  feriti»  delP  Hiftwia  anticaj  fi 
foratmando  i  deHtti  di  Prencipi  vuh 
demi  ver/h  la  Cbhf»  eelP  ingturie  in- 
feriteli  dà  Prencipi  dk  tempi  anticbi  m 
tHemoniffe  akunoJcomuniaUayhenfi^  ma 
mai  privah  dei  proprio  domimo  è  td 
ttno  ne  me»>  ri/refo  bencbe /êmmamentt 
in^uriato. 


■  'A  tempo  di  Gtufiimtn»  Jmperatort  fk 
thiamate  i»  Qiu^eie  Paptt  yigilio  ,  e  tom' 
forfo  à-  Confiantinfipoîi  fk  intjfo  prigpem 
"à  ptggeftione  di  Tetidofiê  cbe  favor/va  gV 
•priant,  ma per  ^uefta  CQ^  r L^erstore 
neailofa,  ne  doppù,  non  fà  fcomunieatt. 
'AUnt  velta  ^tando  Gifulfo  Dnea  M 
'•^BemDtmt    affidianta    ia  Campagtfa  di 
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crime  engagent  le  Pape  à  y  joincjre  cet- 
te claufc.  Ceuxqui  ignorent  l'Hiftoirc 
moderne  ,  Se  qui  n'ont  fait  leur  étude 
que  des  Canons  de  l'Eglire,  trouveront 
etrangeôcabrurdecettccUiiTe,  puifque 
ceux  même  des  Canons,  qui  fcmblent 
n'être  faits  que  pour  éc^lir  les  Droits 
du  Pape  n'en  parlent  en  aucune  manière^ 
mais  elle  paroit.encore  bien  plus  extra- 
va^uite  à  ceux  qui  ontquelqaeconnoif- 
fancc  de  l'Antiquité ,  furtouts'ils  com- 
parent les  fautes  des  Princes  modernes, 
envers  le  St.  Siège,  avec  ks  infulics  que 
lui  ont  fait  les  Souverains  des  premiers 
ficelés }  on  trouve  à  ta  vérité  que  quel- 
ques-uns ont  été  excomn^uniez,  maif 
jamais  on  n*Aout  dire  qu'ils  «ïent  été  pri- 
vez de  leurs  Ënnsj  m  même  répriman- 
dez ,  quoiqu'ils  euOênt  extrêmement 
malcraitéleSt.Pcre. 

Du  tenis  de  l'Empereur  Juftinicn  le 
Pajpc  Vigile  fut  cité  devantles  Juges: 
ilferenditàConflantinople,  où*  à  la 
foUicitation  de  l'impératrice  Theodo- 
fie  ,■  qui  favorifoit  les  Arricns  ,  il  flic 
mis  dans  les  fers;  l'li.mpcrcur  nefutpas 
excommuniépourcetteinfulie,  ni  dans 
lemonient ,  ni  même  depuis.  Gilulfe 
Duc  de  Boievent  étajit  entré  ayec  une 
«mécdansUCampagDcdeRome,  mie 
tout 
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Roma  ,  âeveftando  c'olP  ejfereito  tutt» 
H  paefe  ,  Papa  Gisvanm  matuH  à 
Sirii  die  fe  voleva  fuggire-  Vira  di  Dt» 
fi  partiffe  ii  fuhito.  il  cbe  àUro  m» 
era  che  csritatsvJ  atKutoni/ioxe  ,  e  pu- 
re fit  di  tant*  efficacia  cbe  il  Duca 
tihbidi  ,  perche  Vimmonitioni  fom>  co- 
mattdi  ,  quaiide  fiano  accompagnate  dal' 
ia  fantifà  dtl  Ptvlato.  DalP  allro 
rattiff  chi  pynderaffe  bene-  il  tafo  lagft- 
fitevok  del  Jiè  di  Navara  ,  fuaU  pm 
êjfere  cOTttaminato'  di  Pomumca  MîMvr^ 
non  fer  preprio  delHto  ,  ma  per  ejf» 
aliato  di  IJtiggi  X'II.  Rè  di  Fraticta, 
àichiaratf  fcemutUcatg  da  Giugiio  If. 
èa^a  paht9  fpogUo  e  tiprtfii^»  dit 
preprio  Regtto  dal.  R»  Catkctit»  j  fif 
fk  zelautà  e/èeueBri^  Ml»  SeMmza  Pui^ 
tijkra  y  lutt- pnè  ebé  ntn  refiar  atmiA- 
rato  nella  diverfità  fi'  del  deUfte  ,  nm 
delh  pena.  Moite  cefe  p>m  dà  dine  , 
inà  per  hars  efamimami  ■  la  prtpefitioni 
de  jurc^.per'cbe  d«  fnâa.i'è  vediOo-j 
fc?  ;  Romàmfti  lo  protteOdêHo  e»n-^an^ 
û^ervanza. 

Tralitfciamo  ptr  bma  VMtltrUh  cèe 
Âtivrebhe  havere  U  de^tê  per  farfi 
n^uak  à  tanta  fma-  3    SfeeuMakù  fr- 
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iDOclepaïsàfeuScà&ng^  le  Pape  Jean 
lui  mnnda  que  s'il  vouloii  éviter  la  ven- 
gcancedivine  il  devoir  décamper  fur  le. 
champ  :  ce  n'étoit  là  qu'un  avis  charita- 
ble, mai»qui£utlî  efficace  que  le  Duc 
y  obéit  :  De  paifibles  remontrances 
iont  des  commandemcns  ,  dès  qu'elles 
font  accoraagnées  delà  fainceté  du  Prélat 
dcquidies  viennent.  Si  d'un  entrecôte 
ODJètcles  yeuxfurlatriftc  avanturc  du 
Roide  Navarre  que  le  Roi  d'ËfpagnO 
dcpotiilla  de  fcs  Etats  ;  quel  fujèt  d'éton- 
nement  ?  furrout  fi  l'on  compare  In  f&i 
Térité  de  la  punition  avec  la  légèreté  dit 
crime  >  ce  Princes'étoitalliéavecLoun 
XIl.  Roi  de  France,  que-  le  Pàpc  Julo- 
H.  avoic  excommunié  ,  ainfî  il  n^voit- 
encDura  quer  l'Excommunication  mr- 
Aeure:  il  n'avoit  commis  aucun  crime,' 
cependant  le  Roi  Catholique ,  zélé  exé- 
cuteur delaScntenceduPbniife,  s'em- 
pare auffitôt  de  fes  Etats.  Combien  de 
chofcs  n'auroit-on  pas  à  dire  fur  ce  fujctF 
mais  paf^ns  à  l'eiumcn  du  Droit ,  car 
pourJefeit,danscettequeftion-ci,lesRo- 
tnains  ,  bien  loin  de  le  nier,  paroiflenc 
en  feire  gloire. 

Sansnousaréteràconfidêrerquél  de- 

Troit  être  le  crime  qui^Jouroit  mà-itcr 

uoc-  telle  puniùon  ,  paÎTons  d'abord  à 

«a- 
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btmente  fe  H  Ptntefice  poffa.  bavere  qiuf- 
ta  autorità  di  iecretarU  :  per  far  U 
Jpeculatiene  cen  ejateaza  ,  hefagna  efa- 
Vtinare  il  quefite  ,  m»  nella  fula  an- 
torità  del  Papa  ,  ma  geueralmettte  in 
qutila  di  tutti  i  Vefavi  ,  perche  fe- 
coado  le  MaJJime  dctla  Cerle^  fuii  cgiti 
Vefcftvo  fcQmunicart  egiti  Prettcipe,  bén- 
cbe  de  faélo  à  temp  nofiri  Bon  lo  fac- 
cia  ,  e  non  dovrebbe  farlo  per  k  rag- 
giani  the  ad  allro  paffo  confiderajfime , 
cioi  cbe  uva  Dignità  fubordinata  «en 
deve  cenfurare  un'  «utoriià  ajfoluta ,  (3 
ittdependcnte  j  Ji  cbe  à  fiar  nella  for- 
za  di  quejla  ra^ne  ,  caderebbe  in  cm' 
feqmnza  cbe  i  Rotaani^i  deve£èro  cm' 
fe£are  tl  Ve/cotio  per  independcnts  ,  h 
fe  h  vogUono  àependente  ,  e  fuborS- 
nato  al  Papaio  gf  interdctjfero  fwjîtf 
fmiltà  di  metter  le  mani  ni  Prencipi 
liberi  j  ma  loro  per  fcanfar  Vobjetto  y 
titgano  la  forza  del  noftro  t^ffiinto  i  i 
vo^liono  far  /uddiid,  del  più  povero  Fef- 
cm;o^t Imperatere  (3  i  Jil  fupremi  j  j'iw- 
hitajfero  nella  fua  Dioceje. 

Ma  pure  verrai  cbe  m  dicejfero  um 
cofn  i  fe  fiante  U  kro  mafjîme  si  w«- 
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examiner  fi  le  Pape  a  l*autorité  delà  dé- 
cerner contre  quelque  Souverain  }  fie 
pourfàîrecei  examen  avec  plus  d'exac- 
titude, ilnefaucpas  reltreindrclaauef- 
tion  au  Pape  feulenient  ,  il  iàut  l'éten- 
dre généralement  fur  tous  tesËvéques, 
puilque  ^fuivant  les  Maximes  de  la  Cour 
de  Roïnc,  tout  Evêque  a  droit  d'ex- 
communier les  Princes,  quoiquedeno- 
tie  tcms  nous  n'en  aïons  pas  d'exemple , 
'&qu'à  la  vérité  cela  ne  fe  doive  pas,  par 
h  raifon  qu'une  autorité  fubordonnée 
n'eft  pas  en  droit  de  cenfurer  une  auto- 
ritéabfoluëficindependante;  ccciétant 
une  Maxime  confiante  »  fi  ceux  de  la 
Coar  de  Rome  veulent  foutcnirce  Droit 
des  Evêques,  îtfaudra qu'ils  les  recon- 
noiflenr  pour  indépcndans,  ou  s'ils  fou- 
ticnnent  que  les  Evêques  font  fiibor- 
donnez  au  Pape,  il  faudra  qu'ils  ne  fou- 
frentpas  qu'ils  étendent  leui:  précendue 
Jurifdiâi on  jufques  fur  les  Princes  li- 
bres ;  maispoitfparveniràleurbut,  ils 
nient  notreconfèquence &  foutienncnc 
qu'unRoi,  ouEmpcreurdoitétrefub- 
ordonnéau  plus  petit  Evéque  dès  qu'il 
lelîde  dans  (on  Diocefe. 

Mais  qu'ils  me  répondent  à  ceci  :  fi 

un  Evéque  d'Efpagne  ,  fe  conduifant 

f^n  Icun  MaKimes,  fi  avantageufes 

pour 
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tagùt/e  fer  tautarità  Ecckfiafttca  xùe^ 
•v^ero  in  bene  e  approv'ajfero  H  fattOj 
^ua'ndo  un  Fefcovo  di  Spagna  ,.  psr  , 
caufe  che  lut  fiimà£e  giufte  fcomunUaf- 
fc  il  Rè  di  Spc^na  ,  b  îii  dicbiamjft 
il  primo  occupante  ?  Se  mi  rijpondono 
'di  itè  ,  vorrei  faper  la  caujâ  ,  Je  jier 
diffetto  d'autorftà  di  quel  Prelato  ,  i 
per  troppo  rtger  di  ca^igo  ':  Je  per  di- 
fitîo  k'auterit»  ,  adunqiie  tBodrino  ^ 
'che  neîC  autorità  dt  fcomunicare  le  per- 
fone  vi  Jîa  dijferenza  dt  Tejîo  y  à  di 
fangelo  ,  cbe  io  non  fo  leggere,  meit- 
tre  le  (lejfe  parole  che  furono  dette  à 
Pielrq,  ligaveris  &  foïïeris ,  Jurono 
dette  agîi  '  ApoJloU  remilerilis  Se  fcti- 
nucrius  ,  qualt  fono  verbi  che  portano 
'^iJ^i^B'o  Jenjo  y  particolarmenîe  in  un  dîf- 
corjo  fpiritualc'i  fi  pojfono  chiamare  finn- 
nimi  ,  anzi  Je  voglioiio  ojfervar  lutte 
'le  circonfianze  M  Tefio  ,  à  Pietro  , 
^uando  Chrtjio  parla  in  fpigtAarttà  ,  p 
efprime  tempo],  avenire  ,  '  cioi  .içdifica- 
bo  ,  érit  ligiitum  ,  erit  folutum  , 
e.quando  p^rtd  à  tutti  gU  jîpojioli  in- 
Rcme  uniti  ,  trà  quali  ptr  era  Pie- 
tro^  parla'  in  tempo  prefente:  Accîpitc 
SpintucvS^n^biim,  ,quDrutnreiniièEiiis 
pcccat^,  remilTa  funi,  quorum  reùnucii- 
•    tis  retcauJjjnt,  Viâd fari  mcor  te  flfe 
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pour  l'autorité  Ecclcfîaftique  ,  excom- 
iDunioic  un  Roi  d'Efpagne  pour  des  rai- 
foas  qu'il jugeroit  ires* juftes ,  Ôclivroit 
iès  Etats  au  premier  occupant }  aprou- 
.veroienc- ils  cette  conduite?  S'ils  me 
difentquenon:  je  leur  en  demanderai  la 
raifon.  Sera-ce  faute  d'autorité  dans  le 
Prélat ,  ou  parce  que  la  punition  leur 
4>aroitra  trop  fcvére  :  Ci  c'eft  la  premie- 
re,  qu'ils  raefiiflcnt  voir  dans  l'E-van- 
^ile  CCS  diferens  dégrcz  d'autorité  ex- 
communicative.  Pour  moi  jen'y  trou- 
ve d'autre  texte  fur  cette  matière  que  ce- 
lui-ci adreÛë  à  Piejre ,  ligaveris  ^folver 
ris,  JScen  même  temsà  tous  les  Apôtres 
dansunautreendroiteaces  termes,  re~ 
miferttis  6?  retinueritis,  qui  ont  précifé- 
ment  le  même  fèns  que  les  premiers  , 
aufqucis  ils  font  lînonimes.  Et  lî  Ton 
veut  bien  pefer  les  termes  du  Texte, 
quand  Jefus-Chiift  piii  le  à  St.  Pierre ,  il 
lui  parle  au  ûngulier  ^  au  tems  futur, 
■^edificaba  i  >  •  •  erU  hgatam  ,  prit  filur 
*um_-y  mais-quajidii  parleà  tousles.A- 
■pôtres  eufcmble  ,  au  nopabre  defquels 
■étoit  St.  Pierre,  il  leur  parle  autems 
jtféfènt}  acdpiteSfiritamSanSum,  quo- 
rum-remiferitispecf  atct^re^Ja  fmt^  t0 
•ffuirum  rélinueriiis ,r'etenta  Juat.'  Jointà 
cela  quel. C.  die  cela  àPierre  avant  fa 
Paf- 
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à  Pktro  il  difiorfo  fît  fiitto  prima  deU 
ia  paffigtK  ,  onit  ailora  non  fi  '  dovc 
va  conftituir  Ponieficc  ai  e^ege  aon  atf 
cor  vrdktû,  e  nenera  ^peaiente  dar  atf 
torità  di  ligare  h  di  fiiogUere  »  fe  ait- 
cora  era  pur  troppo  ligota  rbumanïtà , 
la  coîpa  non  ancora  remiffa  di  Adamo^ 
che  altro  quando  fk  fatto  il  difiorfo  à 
gP  ÂpofieU  era  di  pa  compita  la  Re- 
dentiene  ,  cioi  doppo  la  morte  e  laRt- 
•fitrrettime  dil  Salvatere.  Cesi  è  invt- 
rità  ,  ma  bafta  mi  far  vedere  che  fi 
non  fuperiore  ,  équivalente  ahneno  fia 
Fauterità  de  gP  Jlpoftoli  ,  e  per  confe- 
quenza  de  Fefccvi  neUe  narrât»  fun- 
tioni. 

Se  poi  i  Curiali  damtajfero  Popera^ 
tione  di  quel  Prelate  per  troppo  rigoro- 
fa  ,  adunque  per  loro  confeffione  fi  piA 
-prendere  errore  ia  quefta  fcomutûca  fi 
in  qutfie  pêne  ,  adunque  è  lecite  ad 
ogn"  uno  d'efaminarle  per  "veder  fi  er- 
-rim  è  ne  y  adunque  non  è  jfrticelo  di 
Fede  il  crederle  ciecamente.  St  poi  ne 
per  Funa  ne  per  Paîtra  di  quefie  ra- 
gioni  la  hiafmajfero  ,  tnà  per  Pjnefpe- 
dieaza  folamente  ,  noit  compJtndo  alla 
Cbrt-_ 
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FaâicNiiC'ell  à  dire  daRs  un  tetns  où  il  ne 
pou  voie  devenir  lePafteiu'du  troupeau 
qui  n'étoit  pas  encore  racheté,  dans  ua 
tesos  où  il  n'écoic  pas  encore  expédient 
de  donner  l'autorité  de  lier  Se  de  délier , 
puifque  les  nœuds  qui  tenoïent  le  genre 
humaindaasks  fers,  étoientencore  trop 
bien  fcTTti ,  la  faute  d'Adani  n'aïant pas 
encoreété  réparée:  niais  lorfqucjcfus- 
Cbriftpaflcà^s  Apô^tres,  la  Rédemp- 
tionétoic  faite ,  Itf Sauveur  avoit  fubi  la 
mort ,  il  ccoit  refTufcité.  D'où  je  con- 
clus que  fi  l'autorité  des  Apôtres  n'elt 
pasfupéneureà  celledeSt.Picrre,  dii 
moins  lui  t&  elle  égale ,  &  par  confé- 
quenc,  celledes  Evoques danslesfbnc, 
tionsfufdites. 

Si  la  Cour  de  Rc^e  condamne  l*ac^ 
tion  de  de  Prélat  Efpagnol,en  y  trou- 
vanttropdefevérité,  c'eft  avoiier qu'il 
peut  y  avoir  erreur,  dans  ces  fortcj 
d'Excommunications  Sc  dans  Pinfliétion 
de  ces  peiiies:  d'où  il  s'enfuît  qu'il  cft 
permisà  un  chacun  delcs  examiner  pour 
voir  s'il  y  a  erreur  ou  non }  donc  ce  i^'eft 
pas  un  article  de  Foi  qu'on  doive  croire 
aveuglement.  Peut-ê^re  répondront-ils 
que  ce  ne  feroit  ni'  pour  IVne  ni  pour  - 
l'autre  de  ces  raifbns,  qu'ils  blamcroien,t 
l'aftioâ  de  cet  Evoque ,  mais  feuleihent 
K.  par- 
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Chrijfiamtà  dtér  oceafione  ai  Jimiî  cm- 
fujtove  ,  ch*  *»-  Principe  invadejfe  h 
8/ato  iel  fua  vitirt»  fer  jfuefi»  Senttri' 
Xd  jiel .  Prflate  y  dtiunfue  oMche  julkt 
falmimitivne -deiia  SeUmumcabifogaa  offer- 
var  la  TApone  dl  SWo  »  e  âedinan  h 
fiandah  umverfak  th-h  una  Maffima 
che  jtrve  fer  »w  •/»  aUf«  prôpofito  gia 

'  Se  j>6i  ini^  '^ë«ffhrt>-  -eèt-  fe  If  eoKfa 
là  fûriâ^'  '^  '■  h&vrehbera  fer  bene  ,  ch' 
i(  Fefcov»' haveffe  rilafciata  ■/*  Scm"- 
iiica  con  quefia  giunta  ,  nti  ferdomm  ; 
«  nên  ^  credo  ,  perche  farehbe  fare 
egni  Fefcoro  Papa  vella  Jùa  Dioceft, 
ifffâ  dà  hro  abarrita-  eguaimente. ,  ce~ 
me  far  il  Papa  non.  fiù  ebe  -  Fefio^  , 
ma  la  rffgtoHe  vèra  e  Jmtta  >  ,  fer- 
che  il  Papa  haibfa  maggior  autmtà 
del  Fefcevû  ,  bencbe  non  habbim  îf/# 
ebe  h  meftri  i»  ixfa  ijetitiaie. 

'•  Ferantente  una- grande  ojirvatiolie  fi 
'f!eve.  fare  di  quéfia  Monarcbia  Papa- 
ie  ^  che  tutté  îs  aitre  cofe  dtl  M»»- 
do  y  i  generàte  b  ixjUfuite  che  fiam 
eolf  aecrefcimento  degU  amti  decrejcono 
di  fftrza  y  eceettuata-  l'àuttrità  del  Pa- 
3>»  ,  _(h'  an&i  co»  gP  aïOi  (tefeeàt- 
'      ■'  :■  .-  ,     ■..:     ,     , ,,  .    véa 

" 't"~'»"8l^- 
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parccqu'clle  ne  conyiendroit  pis;  efï  ce 
qu'elle  jéteroît  k  -  confuftoii  dans  lï 
Chrétienté ,  en  autorifant  an  Pfîncc  à 
s'eraparcrdcsTerresdefonvoifin.  jTcn 
tirerai  encore  cette  confôquencc  ,  que 
lorfqu'il  s'agît  de  lancer  l'Excommuni- 
cation a  il  faut  avoir  égard  à.  l'intéréc 
public»  Se  éviter  le  fcandale»  c^eft  une 
Maxime  que  nous  avons  établi  ailleurs. 

Enfin  s'ils  venoient  jufquU  at^uet 
qu'ils  aprouveroient  la  conduite  du  Pré* 
lat ,  qui  aurait  lancé  l'Excommunica- 
tion avec  cette  claufc ,  dès  qu'il  leur  pa- 
roîtroit  que  le  motif  en  étoitjuftc, qu'ils, 
me  pardonnent  fi  de  mon  côté  je  leur 
avoue  que  je  ne  croirois  pas  qu'ils  par- 
ïaflent  de  bonne  foi  ■;  puifque  ce  ferait 
avoiter  que  chaque  Evéque  eft  Pape 
dans  foa  Diocefe:fentimcnt  qu'ils  détef- 
tentautantqucceluiquitendroitàfoute- 
rtiir  que  le  Pape  n'eft  pasplus  qu'unEvê- 
que  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  paHâsequi 
puinedcmontrer  qu'il  lui  foitfuperieur. 

Cette  AutoritéMonarchiquc  du  Pape 
m'a  fiiC  faire  une  réflexion  qui  me  pa- 
roît  bien  véritable;  tout  ce  qui  eft  créé, 
toutcequi  naît  dans  l'Uni  vers,  perd  de 
iiiforceavecleccras,-  il  n'y  a  que  l'au- 
torité du  Pape,  ■qui,  bien  loin  de  là> 
yt  toujoun  en  augmentant  f  de  forte 
K  %  qu'on 
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vece  tU  diminuire  ,  fc?  in  effa  fi  tr^ 
•oi  qtufio  miraolo  ,  cke  fia  più  vïgo- 
rc/à  la  vecchiaia  ébe  la  gioventù.  Sa 
cenfiâmawi  la  Natura  nella  prvdutr 
tioiK  e  gencratione  ordinaria  délie  co/iy 
la  troviamo  à  giorm  nofiri  fiacca  ,  t 
vtir  Antidata  foderefa.  Gf  ^mmim 
itoH  vivona  tanti  vtefi  .quanti  ami  i^ 
ia  prifha  fti  era  la  loro.  darata.  Gl 
a/ùmali  rififiem  memi  alla  fatica  di 
fucllo  fatevam  già.  Le  plante  ancer 
ejfe  danno  frutto  di  tninor  fapôre  y  » 
dokezza  anzi  di  ntinor  fi)ftanxa  del 
fajfatc  ,  e  fana  daitnofe  alla  compltfi* 
fions  quelle  ,  cbe  air  bora  erano  S 
bmn  nutrimento.  Se  pci  diamo  d'oc: 
cbio  alla  Stato  pelitico  ,  troviamo  de- 
iolexza  di  forze  ,  e  d'intendiwento  in 
quelii  che  havevano  robufiezza  ,  e  ac^ 
curatezza.  Se  pefiamo  i  Sudditi  ,  trt: 
viamo  freddi  qttelli  che  eram  ardentiffm 
nelT  ojfequio  di  Idro  Signort.  Se  Jpii 
cttliamo  FJrti  feno  periti  gP  ApeUi  , 
i  Fidia  ,  ('  Polilîcti  ;  fi  le  Sâenzi 
gV  Arifiùteliy  i  Platoni^  i  Sacrati\  fi. 
gr  jîrmigeri  ,  gV  Jchilfij  gP  Alefifaur. 
drl  ,  g}^  Annibali  j  e  anche  la-  Mer 
narehia  del  turco  ^  cbe  mai-  altro  i^. 
■  fe^a  à  fuQ^  ^poii  '■,]  che  .tfoa  atea 
...    ;  ;:,..:■'.,.    ..';:  ■  .        j'-»^^^ 
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^u'on  peut  remarquer  en  i:Ile  le  prodige 
i'uac  vieitlclle  plus  vigourculè  qœ  la 
jeuneflci  fil'otijételesycBxfurlcspro- 
dudicmsdtilaNaiure,nousn*y  trouvons 
aujourd'hui  que  foiblcfiè ,  cette  vigueur 
qu'elle  avoit  autrefois,  elt  difparuë  ,  les 
hommes  ne  vivent  pas  autant  de  moi» 
^'ils  vivoicnt  autrefois  d'années  ;  les 
animauK  ruccombencfous  lamoindre  fa- 
tigue ;  on  ne  trouve  plus  dans  les  fruits 
lamêmefaveur,  U  même-douceur,  ni 
même  )a  même  fubftance  ,  èc  ils  fonc 
fbaventdangcreuxpourlafanté.  Si  l'on 
conâdére  les  Corps  politiques  on  ne 
trouve  que  foiblcÂèScnegligencedans 
aux  que  leur  force  Se  leur  prudence  a- 
voieoi  rendus  recomtnandables  ^  enfin 
on  ne  remarque  que  froidear  dans  les 
fujcts,  qui  autrefois  failbrent  éclstcr  en 
toute occafion  leur  zèle  &  leur  foumif- 
fîon  pour  leurSouverain,  Les  Ans  mêmes 
ont  éprouvé  ce  changement^  oîi  tFou- 
ve^-OQaujourd'hmdes.^/yfe/jdesi'èi- 
diai,  des  PoliUetes?  il  en  cft  de  raêmt  des 
Scicncesj  notre  fiecicn*ani  (esjiriftotesy 
nifes  Platons  ,  ni  fes  Svcfatei  ;  &  le  fiecle 
Aesjichilles^Atijiiexandres^des-ÂiînibaU 
n'eil  plus.  L'Empire  Turc  même  eft 
nnc  preuve  de-cette  v  iciffitud© ,  cet  Em- 
pirefondé  fur  PEfclavage  des  peuples, 
K  î  & 
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ubhidletfzti  y.  t  fchlavHii  al  Sourane^ 
fcJiimitu  ,  th'  m  quejla  vita  da  dKo~ 
rt  y  e  ml  titra  Ptercede  di  fautilà  ^ 
giit  vediattto  tnelto  diiierjî  dal  prtMu  is- 
fiitulo  y  (^  batmo  di  maniera  aperti 
gC  occbi  cbe  Mahomettani  di  fede  nm 
(redom  à  Mabometo  in  tante  bugie  delP 
^Içorane  fexcbe]  le  trovam  trial  fasû 
atta  frefeywffonc  c  c^mmedità  pivota. 
Qittjia  dimini^ions  tiaturale  adutqa^ 
(b^  i  ptUente  in  tuile  k  cofe,  farehbt  ub9 
ragÏQiM  Fi/fca  da  per/uadere  Arijhtelt  éei 
pie  dtl  Mond9  y  cpfa  dà  lui  affolio^ 
menti,  nfgala  »  fomato  fopra  rejperi^ 
VifHffi  (i/9  tgfii  cv.yiittione  diiienti  ge»e- 
ratmt  i  'etidf  ^.çr^de  itp^^bih .  et 
Vt  ffteJÎA  .parodiera  re/firrefi;ane_  .d'ut 
ittdi-vidtio  H  ■  '-tlaiP  alfrit.  il.  M«ifdQ  ^ 
ie£è  maiteare^ 


.  Nall^  -J^^tifarcèia.  Ectkfidpca  air  ith 
tiaiy»  fi  veiie  tuftf  a.  (emrark  »  e  df 
^Attane  la  fanlità  cbe  nù»  crefce  ,  t 
la  riverenza  ,  cbe  a»?.!  raffrsdda  ^ 
i'auii^ità  jèmpre  inalza.  Efficace  mtz- 
Zo  di  que/la  grandezza  ,-  politica  ,  ff- 
(pnditSi'y  e  vera  ,  e  per  ma  ofer^ 
Vtti^K  ibe  i-.F^pî-  Jîano  JngeritJ  itt  ne" 
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&rurleur  obéïlBoccavcagje  à^rSou^ 
verain ,  obeifiat^cê  qu'ils  crcaoïcot  ho- 
norable eucccte  vie  £c  méricoiEccnrxu* 
trcï  combieDcft-il  déchu  de  ûfffemier 
refplendeur?  LesMahomécansonioui 
vcrc  les  yeux  fur  touces  les  rêveries  de 
PAIcoran  ,  &  àiznt  reconnu  combien 
fcs  LoixfontXouTetucontntiresàlacon- 
JërvationâcaQxavantagestlc  1%  focietc, 
ils  n*onc  pini  pour  MaJiomet  la  .même 
Jàiquc  leui-s  ancêtres.  CcKaffbiblilTc- 
mens  font  cous  naturels,  &iln')'arïeti 
dans  l*Uniyers  qui  n'y  foit  fujèt.  Il  me 
lèmblc  qoc  ce  feul  argument  auroit  pu 
convaincre  Ariftote  de  la  fin  dumondc, 
qu'il  nioitii  abfolainent  fondé  furP-cx* 
pcrience  «  qui  lui  aprenoit ,  xliibit-il, 
que  la  corruption  caufe  la  génération} 
de  Carte  qu'il  ne  pouvoic  ie  perruader 
que,  cette  refuneâion  de  Pindivida 
ecancjoumalieFe,  le  monde  put  ceflèr 
d»êcre.  >..  '  ■    ■    ".  ."■■  ■      V 

'  DanslaMonarchicËocIéTtaflique,!! 
l*onen  excepte  la  faintçté  qcrt  n'aug- 
mentepas,  Scie  rerpe^qu-i diminué'de 
cems  en  tems ,  tout  y  augmente  cous  les 
jours  >  mais  Tur  toute  chofe  l^tutorisé. 
I^caulcdecctaccroifTefnefita^ftvitnt 
cho(c  qu'une  politique  cachée  ,  par  le 
moïendelaquellelesPapes.èfontadroi. 
K  4  tciucnc 
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goci  jK^ari ,  *  yïjçaiarwortte'  neila  m- 
istioM  de  Premipi  ,  farèe  .quand» 
Cafs  potvttU  in  an  Repta  veifi  far  ne- 
vità  contra  i  legitmi  PreMcipi  ,  fiwji- 
do  fentendofi  cbiamar  Padriià  in  cofa 
efirama  dalla  giurifdHiime  EccUfiafii^ 
ta  ,  «0»  eram  pigri.  ad  annuire  ail 
iftanzt  fer.  rendtrfi  fat  Ptinci^  fax- 
fiak  Âtif  mtorità  -  Ptmtificia.  Cesi 
guando  Pipino  fpogUli,Chilferico  delJit- 
fttt  di  Fraacia  con  pri^ft»  di  dapeca- 
gt/K  ,  Jv  confermata  la  fua  EUettmt 
dà  Papa  Zaccaria  del  75-0.  '  ^uand» 
Carlo  Maepo  Ri  di  Framia  fi  fece  Im- 
feratore  Romatto  ad  efclufione .  di  Cof- 
$ajitin»  fiUvolo  d'ïrette^  fit  coronato  in 
S.  Pietro  di  Rema.dà  Leoiif  Pontefi- 
ct.  ^wmda  fit  divife  V.Lnperio  cm  Ni^r 
tefero  vi  eoncorfe  la£enfo  del  Papa , 
onde  tutti  pufti  e  tmti  .altri  atuora  fi 
v^liotjo  ffsftijjetre  il  loro  iittdo  ,  èi~ 
fogna  che  foftentino  che  il  Papa,  po^'s 
tutte  U  cofe  corne  quelle  che  g^ie  Fba 
date.  Per  ragione  poce  diffimile  Vlrh 
gbilterra  pik  d'uKa  velta  ,  fi  fece 
trièutaria  alla  Chitfa,  ctn  Cettfo  di 
100.  marche  d'ara  ,  eii^a/ifito  il 
dmaro  di  S.  Pietro  ,  per  sfugir  /# 
.  git^tr-f 
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teiïient  intriguez  dans  les  aflûïres  fccu» 
Hcrcs ,  fie  fur  tout  lorfque quelque  El«E 
s'clt  trouvé  obligé  de  changer  de  Souve- 
nun;  c*cft  ce  qui  eft  caufcgue  s'il  arrive 
mie  quelque  Famille  puiilame  dans  un 
K.oïaume£illèquelqueciitrepnfe  contre 
Ibn  légitime  Souverain,  pour  peu  que 
le  Pape  s'aperçoive  qu'on  implore  foa 
aïfîftance  ,  quoique  Patlmire  foit  pure- 
mentcivilc,  &  indépendante  de  la Ju- 
rifdiftion  liccléfiaftique,  ilncs'endort 
pas,  ilvoleauJecoursdeceluiquilcre- 
xlanie,  piirquec'eftunmoïcn  lurdcle 
mètre  dans  les  intérêts  du  St.  Siège,  fie 
d'en  faire  un  défenfeur  de  fon  autorité. 
C'ellainfiqiftjlorfque/'f^flïôta  la  Cou- 
ronne à  Chtlperic  Roi  de  France,  fous 
préiextequec'étoit  un  Prince  fainéantj 
le  Pape  Zacharie  confirma  fon  éleâion' 
«n  7yo.  C'ell  ainfî  que,  lorfque  Char-- 
ïemagne  Roi  de  France  s'empara  de  la 
Couronne  Impériale  à  l'exclufion  de 
Confiarain  fils  dUrene ,  le  Pape  Léon  le 
couronna  dans  l*Eglife  de  St.  Pierre  h 
Rome.  G'eftainfiquclorfquel'Empi- 
rc  fut  partagé  entre  NicephoreSz  le  mé-- 
Tnc  CbarkmagMe ,  le  Pape  y  donna  fon 
aprobation.  C'eftde  ces  événemens  Se 
de  plufieurs  autres  femblables  qu'ils  fe- 
icEveotpourJuftifier  leurs  titres ,  Se  pour 
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jnenta  aW  bora  immoants  de  France 
y»  ,  i^uàU  fi  reftro  rifpettofi  d'imiadt 
tt  im  feitdo  tki.  Pantefice.  Se  vi  è  ai 
We  Prwciff  iâse  partie  y  ambitiofa 
<he  ttoK  fi  (VHtetfti  del  profrio  îitv. 
<M-  en  ^cioia  ric^ùfiimeato  ,,  trov 
^ÊtmPafa  ,.  (he  gP.  accrefce  cott  fsr, 
>£è  y  Grait  Duca  , .  h-  fintila  %,  sm 
ripg^a  che  qutflo  è  fiato ,  «9  tmz 
■Zu  e^oacipmo  d'augumntar  Vj^toriU 
Peotifida  }  èavendo  la.  Carte  tn^e» 
tnivfaefle.ffiode  di  farfi  pamggiani  ■ 
ft&iiipi  mW'  Juîorstà  SeceJare,  y  a 
me  bà  trevat»  di  farfi  partiali  neU 
■Mfclefiafiica  i  Regfilari  di  tatti  gl*  Or 
•dm\  coW  tfenîarîi  iaU^QmrUdittm 
^  re/covC 
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^Sù  croire  que  le  Pape  peut  louc^ain^ 

celui  donc  il  prétend  tenir  fa  puif- 

e.  C'eft  encore  de  cette  manière- là 

les  Papes  ont  engage  pluficurs  foig 

Igleterreàfe  rendre  tributaire  du  5t. 

g,e ,  en  lui  paiant  tous  les  an^  i  op^ 

rcsd'or»  ce  qa'oi>  ^voi^çHoinnié  1^ 

Bjcrde  St..  Pierre  ,.  ^^itln^  ^uqu«i  U 

Id'Angletene  cooÊç^if  pour  ie  nn- 

àcouvcrc  d'une  guerre  ^ni  il  étoif 

Mcé,  par  lei  François , ,  qui  «roicM 

pderefpeétpogrl'liêJiiè.pfturoftr 

jqucr  un  paw  devenu  6ef  du  &„  Sié- 

<  C'e&àkinè»e£ftu^  ^H^U  fauF  Cdr 

rter  l'élevittioe^  de.quelqtes, Puamw» 

itcsScambitieiut  ife  dîg^tt^  4e  j^» 

Grand-Duc  ,  Sic,  peu  conteos  de 

1rs  titres ,  qui  Jeiir  paroiflèm  t  Kop  .vili» 

ontrecc»irs)UiPitpe,  ilss'cngogvntsî 

lelqae  petits  i!acQRiu^iffîtisEe\envQ^s''lie 

.'-.Siège-*  &  c*erMjl;»di&a.poar.cn  Ckbcet: 

icoutfêqa'iUpeiivént  Êouh^iter.  La 

bordeitome  j7*a  l»i(^  |>»lKv  aumne 

etfion deineére  en  jaCh^  .^Msaoien  û 

ficicc  pom-  atigm^tOEloiD  atiwrîxé,  Sc 

er  le  lôéme  nioiieft  .tCT|dcQ  leJt-PriQoœ 

icmcs  défenfcurs  de  cette  autorité 

uelles'cftapropriccdans  lesehofes  fe- 

feliercs}  d'unaatrecôtéeUea tnisd^s 

bn  parti  tous  les  Moines  de  quelque  Or- 

K  6  drt; 
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^enUi  aU"  bora  îminifK/tts  di  France^ 
yi  y  fiiiii  Jî  refera  rifpttiofi  d'invaài^ 
r#  im  Feitda  M.  Pontefice.  Se  vi  è  al- 
'■tnn  FriBciff  base  fiante  y  ambiiiefo  ^ 
<he  00*.  fi  emtenti  del  proprio  tiivh 
ièu  en  picàoia  ricMûfiimnto  ,,  ô-swt 
^mPafa  ,  the  gP  accr^fce  con  farh 
iRi  ,  Graa  Duc»  ,  à-  fimile  i.  «nde 
ripigifa  ehe  qtufio  è  Jlaio,  un  mez-^ 
■Zti.  tgimciffwQ  ^aupmentar  t  Jutoritit 
Ptatifià*  ,  bavendû  la  Carte  tntie»- 
tito.p/efie.mode  di  farfi  partiggiam  i 
ixenâpi  nnîT-  Jutorità  Secolare  ^  w 
mre  hà  trovats.  di  farfi  partiali  mit 
■Efcleftafika  i  Regelari  di  tutti  gt  Or- 
■diei;  colP  efentarli  dalJii*GiuriJdiftj<m 
et  refcevù 
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£iire  croire  que  le  Pape  peut  tout ,  ainlj 
que  celui  donc  il  prétend  tenir  la  puif' 
iancc.  C'ellcacorede  cctEC  manicr«-)à 
que  les  PapcB  ont  engagé  plufieurs  foig 
l'Augleterveife rendre U'ibutaire  du  St. 
Siège ,  enlui  paianc  tous  lf:s  ans  109. 
marcsd'or,  ce  qu'on;  avpiç-noQïnaéJ^' 
Denier  de  Sc.  Pierre  , ,  çribia  ^uqu*J  Jç 
Roid'Angleterreeofliç,*»tiïpoi*ricinç- 
irc  àcouvcrt  d'une  guerre  4«nc  il  étoif: 
menacé,  par  le*  Françpis , ,  qui .  ftyoienf 
trop  de  refpeâ pour  riil^iiè. pour  olcr 
4Ctaqucrunpai«deveau  é^  ^u  St.. Siée 
ge.  C'eft  àkmétine  £m^  qv'il  fauf  t^- 
porter  l'élcyaiioo  tk..quelq*es^P«HiQBS 
richesâc  ambitieux  kh  di^ité  de  S^^ 
de  Grand- Duc  ,  &c,  pcii  conteos  ik 
leurs  titres ,  qui  Jebr  parot^n£[KO)Di'.viUr 
iUoatrecQHraàu^pe,  ihs'cngagmti 
quelqae  petite  -iûCca]a{]iiii«K«\ci)v(fj-s  je 
St. Siège»  Sce^ix&^HeapaïK.tnàb^ 
nir  ioutf:à~qtf?ili  peiivént  Çauh^ïcï^.  LÀ. 
GcRir<de;i&on9c  Jl*»  lailfê  ipftâbr  aucùiK 
-ocalionderaecre en  uC^  .udjno'ien^u 
xficaee  poorai^întotcrtoQ autorité^  ÊC 
par  le  mteicznoicK.peijdia  leiPriijoQs^ 
mêmes  défcnlèurs  de  cette  autorité 
qu'elles'eftapropiicedans  lesehc^es  fc- 
xSiliercsv  d'un autrecôtéelle  amis d^s 
&)a  parti  tousles Moines  de quelqueOr- 
K  6  dre 
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Cm  quefia  Autortta  fi  dilati  ad  faw 
vorem  tranfcat  ,  bencbe  gf  anticbr 
Trencipi  ,  e  quelli  che  mn  bamto  bi" 
fogno  di  Puntificàis  per.flabiîirfi  ,  ne 
fer  if^aniWfi^  h^im  dur^îo  faîica  à 
ricevere  qutfié  iiebiaratitni^  fe  bent  fer 
il  temp»  cbe  matkra  tum  le  café  i» 
eecafione  d'akun  bifigno-  del  Prendpe 
ticufmte  ,  t  ^*lcun  fieterfa  dti  Pren^ 
cipe  miovamente  iniveJHto  habbi  adda- 
iKeftUato  fuefto  aarefitMeiita  di  Digni- 
-tà  ,  txà  m  pngittditio  mm  fi  deve  ar 
■-mettere ,  eèeii  P^  f^ffk  kvar  l»  Statp 
4he  v»i  bà  per  fu»  r&iag^o  con  prete^ 
di  pùca  iAhiiienzéi.  ,  penAe  è  magiote 
litigmia  H  privan  di'^lh  che  fia  la- 
jcartefia  del  concidtre.  ■  Il  cotKfdere  u* 
Utoto.^  btwche  fuert  ivrMm  .^  «f^  *fr 
•ftnde  mmediatammtc  tàt  altro  y  tfi- 
sffenie  \  Veffefa  i-di-.ttttti  i.  ma  H 
^frivar  deïÎB  Staio^  offenda  fittgalarmeiOe- 
%  fpi^liato  ,  ottde  la  prma.fi.  ptdi  bat-- 
tezare  una  gratta  bencbs  liantiefa  ,  r 
■li'fecwda.  l'ioffuriti  i  eax^a.:    . 


ère  qu*iU  Billènt^en'  les  ibuftniïant  i  Un 
Juril'dt£tion  des  Evêquc». 

C^cft  ainfî  que  la  Gourde  Roeoc  a  G^ 
fe  rendre 'Oéceâàire,  cependant  les  an* 
ciens  Souverains  Se  eeux  qui  nVvoient 
msbdbinde  la  proteâion  du  rouvei^in 
Pontifepour  ecablir  km  autorité  ou 
pour  PnugRKnter,  onteubïendtlapcî- 
ne  à  foumr  ces  ufurpaticms ,  qui  ne  Te 
font  établies  qu'avec  le  tems,  qui  per- 
leâionne  tout ,  &  en  profiant  adroite* 
meiïr  du  befoinofifctrouvoUutv  Prince 
quijafqu'alorss'étoitopofê  à  cette  au- 
torité ,  ou  en  courant  au  ^Coers  d*uA 
autre  dont  la  grandeur  naiflàtite  avoit 
befbf  n  d'un  tel  apui  ;  mais  il»  ne  dévoient: 
pas  foufrir  qti'à  leui*  prqudite  le  PapC 
s'ingérâtde  dépoiïiller  un  Prince  de  fcs 
Etats  héréditait-c»  ,  Com  préncxtcde 
quelque  Itgéir^  defobcïlîince  ?  l*afïront 
qu'on  fait  en  <5^oùil]i»tt  quelqu'un  'de 
ce  qu'il  pofltde  lift  Mcn-plus  graiià^  que 
-taûoortmlie  qu^h  lui  temoigne"ffn-lui 
accordant  ce  qu'il  fouhaite  :■  car  ottpeut 
acordef  un  tityê  à  qiielqù'uft  fans  onên- 
6:r  un  autre  im&ieaiatemetic  -y  mais  on 
ne  peut  priver '^elqb'^n  'àt  fcs  Èt^ts 
&DsVof[cafcrj  d'où  il  «-rive  que  £' lu 
premicreaâionpeut  palier  pour  une  &- 
K  7  yeur. 
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Le  &ffivtktâ  Sella  ChUfa  fino  lut- 
te featurite  Jdg/'  uji  nuûvi  ,  .  e  dallt , 
VHOVe  frettendenze  dflla  Carte  ,  fer* 
fbe  vogliew  ^«r  t^ual  farza  .(ilia.  Tra- 
ffitioM  bumapa  th'  al  Fat^o  ai  Cbrif- 
to  y  e  ptr  traditittv.^mo  àffiftard 
■Papt^  quffia  t  ffielf'  titra  pr^rogatm 
tbe  erfl  ptcogmta  _all'  ^nticbUà  ,  e 
dà  quefio  n^hotto  le  tfimoni  diverfi.^ 
fueik  ,  che  pw  vogUono  credere  cb'  al 
Tefto  ,  p^ià»  fapfy  cb\  il  Tefio  vie- 
m  dà  Dio  t  e  la  ^raditiene  dagfi  ht- 
mii$i  ,  e  ^utjîi  faifa,  ebiamati  Eretià 
t  Seifmaiiei  f .  cèe  jer  altrq-_  fe  il  i**- 
pa  non  vaUJè  far  che  queîld  cbe  fe^ 
J*ietro  ,  £,1'  Jpelieli  ,  fc?  /  prim 
Padri  ,  eh"  frano_  pieof  di  Spirito  ze- 
JoHii  dell\^û^  dt  J^h,\  k  figno  che 
_/w,  ni^ate  in-^,  tw^fit^ti^  fimava- 
tu  fi  J^os^o  ,i;  f  i  /j»  :pr'>firféf  vita.y. 
Kon.sfiijàrtbbe  ^difficekà.  alçtuta  t-  î.0>'r 
■tbe  ^n"  buqme  i^air^o  dei  ■Battefin» 
idi   -Giffit   Cbxifio  fi  .  Virngt^ikbf  Jtf 

f&  M^ra^^r^»^i-iifi-n.  .pcfrcbe  ,#««»- 
^a-\ai.de^i:M  f^jK^  isi  ,trw»..i^ 
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KUT)  quoi  qu'illégitime,  la  féconde  el£ 
certainement  le  plusgrand  affront. 

Si  Pon  vouloit  rechercher  l'origine 
de  la  plupart  des  Difleniions  qui  fe  lonc 
vues  Se  qui  fe  voient  encore  dans  l'Ëgli- 
iê,  onn'endevroitaccu&rquelesnou- 
veMes  prétentions  de  laCour  de  Romcj, 

3ui  veut  ^re  aller  la  tradition  humaine 
cpairavecl'Evangile  de  Jcfus-Chritti 
parceque  c'eft  fur  cette  tradition  que 
Ibnt  fondées  tant  de  Prérogatives  du  St,. 
Siège,  ignorées  delà  faine  Antiquité.  De 
là  cette  diverUté  d'opinions,  de  ceux 
qui  veulent  qu'on  écoute  la  Tradition^ 
&:d*autresqui veulent  qu'on oe  conful- 
te  que  le  Texte  facré  ,  commcla  foqrce 
àe  la  vérité  connue  ,puifqu*ircft  infpiré 
de  Dieujtraîtant  la  Tradition  de  prodttcw 
tien  buinainc }  ce  qui  kur  a  aticé  le  nook 
odieux  d'hérétiques  £cde  fchUinattques.. 
OnneyeEoitpascesdefbrdres,  .fi  te  Pat» 
fc  fe  conduifoit  comme  Ëûnt  Piètre^ 
coipmelesA|>ôtres^  coinmelcsaiK:ieas> 
Pfcres,  qui  étoienc  remplis  de  r£l|irit 
de  Dieu  Scd'mi  lâint  zclepcnir  fogloire^ 
-  cncomparailÔDdelâqueUeilseiftimoienc 
moins  qne  rien  tous  In  HonneursdeCe 
eKmdciâcmémeleurvic:  oiic&l'iKHm» 
jDC  Chrétien  qui  n'atitoÏE  fàs  iKmee  de 
luLCcfuTei:  abts.  toute  focte  derefpeéb  ; 
!^ 
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'VtrjilA  1  f  ^uelh'  cbe  la  irovdnt  lue'' 
ritanc  (Peffr  ereduti  Sretid'  ,  cme 
io  frotefiato  $iii  veUe^ 

■  ^nefta  giuHt'a  dunque  ,  cb*  akata 
volta  fi  àà  allet  Scomunica  ,-  eh'  H 
Trtndpe  refii  privo  de  praprii  Suîi  in 
pocnam  deli&i  ,  e  cbe  quejià  SW9 
votante  fi  àia  al  frimo  occupatgre  ,  ; 
ikt  fi  afihlvine  i  Sudditi  dai  gitiramen- 
to  di  fedeltà  ,  e  dalT  obiigo  di  fervi- 
re  al  prino  Padrone  ,  e  ^uella  co/à 
àx  ntn  fi  trVaa  non  dire  pratkaM  y 
■ma  ni  mentovata  neiP  jlntichità.  U'- 
turgo  fit  taffûtoper  négligente  nel  con^ 
fiiiuir  k  fite  Leggi  ,  per  ncn  baver 
tsffato  la  fena  del  Parrifidiù.  Rifpo' 
fe.  che  non-  credeva  ch'  a»  lai  deûtt» 
fotefie  coder  neUa  mente  degU  humàtà 
■aime,  fuori  à  fatto  deW  ordm  délit 
Notait.:  Cosi  dico  anche  io  y  ^fii 
éij^cdtè.fB  H  Papa,  f^a  ytnmp^- 
fi  far  ftefta  giunta  ,.  »»  ,eccorre  ff^ 
eitlarla  neke  decifiofà  antkbe.  ,  perdu 
à  et^  cbe  nos  bà.  antùbità.  magrim 
éi  '15a  •anM  al  ^.  Se  m  MSl 
^avi0m  de  Prencip  cantutaoci  d^ 
■.iShiefa  ,  ;  l  SanfiJ^mi  Pontefià  amiM 
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tC'iine  complaifnnce  aveugle  pour  (es- 
cotnfnKQdemens?  car  potir  ce  qai.r^ar- 
deles  dogme&de  U  foi ,  ils  font  contôr- 
ines  à  l'iicriiure  ,  &  je  tiens  pour  héré- 
tique quiconque  ofc  en  douter. 

Ainûœitcclaufe,  que  le  Prince  ref- 
tera  privé  àc  fes  Etats  i»  pœnam  deliSli  ^ 
quefcs  Bt^sfontitévolusiiu  premier  0C-. 
cufant,  &  que  &S  Sujets  font  abrous  de 
leur  rei-mentde  &délité,&:de  robligatioty. 
d'obéir  à  Icurpreraicr Seigneur,  claufc 
go'onajoute quelquefois  al'Excommu- 
nintion,  n'a  jamais  été  mifecnœuvrc- 
dans  l'Antiquité  Q^dis-je  P  toute. 
PAntiquitén'en  fait  pas  même  mention; 
Lycurgcaccuféde  négligence  pour  n'a* 
vok  paSrétaUi'dcpeineconire.le  parri^ 
cid^,  cnpiUïliantfes  Loix  }  répondit 
qu'il  n'avoic.pnscni  qu'un  fî  efroiablé 
crifueput  tomber  dans  fefprit  d'aucun 
hotïim^uifquericnn'cftplas  contraire 
àlanature.  JcdtsdetnênieV  iloSsinid-i 
le  d'alkl-  fouiller  dam  l'Antiquité  pour 
yaprendre  file  Pape  peutounepeucpas 
fc  icrvir  de  cette  daufe  ,  puifque  c'eft 
une  innovation  qui  n'a  pas  plut  de  ij-oi 
ans.  ÂinH,  fi  dans  des  crimes  énormes 
«onHois  c(»itre  le  faint  Si%e  par  des 
Princes  rebelles ,  lesplusfaints  Pontifes 
dcl'AntiqukéD^otttjîaseurecoursàcett 
Tem  /.  k  9  te 
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non  la  praticaM  ,  bifogM  crederg'ihe 
fi^pomfftn  à  ite»  bavere  autorité  ,  i 
HM  bavert  giufiitia  di  pratiearia.  Cèe 
foi  fujft  incuria  di  jmi  Petaifici  traf^ 
curar  ^fi^  antorità  ,  io  non  h  pêffit 
credere  ,  fe  melti  d'tjl  fi  Jhtm  fatti 
conofcere  fllumnati  di  Sfirito  Divine , 
eosi  net  epert  ,  comu  ntlU  dottrtna. 
Ma  tfemimama  in  gratta  cofa  fia  fer 
fu»  ^slità  qutfia  pttnta.  • 

^uijia  è  utta  pena  corpwak  ,  cht 
•aienf  actrefciata  ad  un  cafiigo  fpiritua^ 
k  i  Se  tun  fQn$  da  pvrfi  in  compta' 
tinm  i  dama  dtW  anima  d  pregiudicii 
dei  ctrpo  ,  percée  fono  injmti  ptr  i»' 
tmtiatu  :  qutfii  m/arati',  e  ten^ 
ranei  p*r  laro  natura.  Onde  CBrifio 
Signer  mofire  c'infegni  ;  Quiti  pro- 
àdSk  homtni  lî  uniTerfam  mundum 
lucretur  imimse  autcnr  Tue  dptnmcn- 
nua*  padacur  ?  pevcbe  (  dicû  »  )  alla 
€(0tnMme»  obe  priva  di  btni  défia  gh- 
fia  attnfiii  de  St^amMti  délia  Chiefm, 
eht  fine  mezzi  e  pegm  <fe//»  fteffa  gla- 
■  riaj  ^^uttgtrvi  i»  privatise  di  htni 
tendrait  ,  ch'  i  m  attacar  ii  fiait» 
aif  infinitù  ,  cbe  qiufto  accrefaamnf 
nm  '  fi  fà  pih  tn^ûtn  di  quanto  erm 
frima.?  ^tfia  gfimta.dà.  in^io  cbe 
■  la 
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te  forte  dc.peinc,  il  fiiut  en  conclure 
qu'ils  croïoient  ou  n'en  avoir  pas  l*auio^ 
rite,  ou  qu'elle  éçoit  injufte.  Mais  dt. 
ronc  quelques-uns  ,  c'étoit  une  néglif 
gence  Ue  ces  Pontifes ,  qui  h*ont  pas 
pcnfé  qu'ils  avoient  ce  pouvoir  ;  vain 
îiibtcrfuge  î  puifque  plufieurs  d'entre 
cuxontailezfait  connoitrc  5c  par  leurs 
aâions8Cparleurdoârine,qu'ilsétoient 
conduits  par  le  faint  Efprit.  Pafîbnsà 
l'examen  dt  Unatwe  de  cette  daufe. 

C'eft  une  peine  corporelle  dont  oft 
tgravelcchatiment  fpiritucl.Maisn'cft* 
ccfutuncchofexbfurdede  comparer  les 
peiocsdc  lUnïe  avec  ccUts  du  coi*ps: 
les  pflanierce  font  ooiifidérécs  coitimt 
infinies,  Sclcs  autresfontdelcur  naiu* 
fç  limk6cs&  tèmporèlks  ,  ce  qui  fait 
dire  au  Sauveur  ,  quiâp-odeft  homîni  fi 
umierfumviundum  lucretur  anima  auîevt 
fua  dflrimmfumpafiatur.PouïfjaQi  donc 
ajouter  la  privation  des  biens  temporels 
à  l'Excommunication,  qui  d'elle-même 
prive  l'hommede  la  gloire  éternelle,  en 
IcprivantdesSacren3Cnsdcl,'Eglirc  qui 
en  font  les  gages  ;  n'eft-ce  pas  joindre 
Ic'fini  àl'infini?  n'eft-ce  pas  faire  juger 
^c  la  première  peinen'cft  pasfufiiante, 
pirifqu'autrement  il  feroît  inutile  d'y 
^uterquclquechofc?  ouccferoit  une 
im 
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la  prima  fena  nm  bttfii  ,  ptrcbe  Ji 
hadajfe  no»  occererebbe  far  giuHta  ,  t 
fanhbe  mgiufiiîia  il  farla  ,  e  fe  cesi 
fujfe  creduio  farehbe  un  aérogare  nm 
accrefiere  il  fefo  eiella  Scomumca.  La 
Legge  comune  frefcri-vs  ,  cb"  il  Gia- 
dice  nel  condannar  il  reo  m»  foffa  af- 
fimarti  pena  a0itiiva  ,  e  pna  fecu- 
Ktaria  :  Se  ^uefto  reo  {dice  la  Legge) 
bà  fallito  tanto  che  merili  grand"  af- 
fiitîione  acerefcaft  Vaffiittism  à  nâ/ura 
del  fallo  y  fe  bà  poto  fallito  ,  e  vo- 
gU  il  Giudice  ^mrlo  ab  cstra  ,  à(à 
neîla  pecunia  ,  trakfà  raffîittione  , 
mn  oeeupi  Puno  e  faitro  ,  probe  qiul- 
lo  che  pub  ejfer  fu^tOy  'dà  una  cofa 
pm  i  efpediente  farU  coït  due  ,  fe  pti 
il  deîitia  è  fi  ^ave  che  meriti  la  total 
affiittion  me  la  morte  ,  tanto  me~ 
no  è  giufio  aggiungervi  pena  di  foldo  , 
perche  la  morte  cempenfa  egni  ff-avità 
di  delitto  ^  e  la  Legge  di  Dis  c'infe- 
gna  ,.  qui  mortuus  eft  ,  juilificarus 
cil  à  pcccato.  jilcum  volte  il  Giudi- 
ce cofluma  di  dar  pena  affiittiva  e  ftr 
cuniaria  y  ma  queUo  folo  ,  quand» 
Vaffiittiva  è  (iraordinarta  ^  e  minore  di 
fuanto  ejègm  la  Legge  à  tal  delitto  y 
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injalticC}  ou  ce  feroit  diminuer  &noa 
augmenter  la  peine  de  rËxcotnmuaica- 
tion.  Les  Loix  ordinaires  ne  permec- 
tcM  pas  que  le  Juge  condamne  un  crimi- 
nel à  une  peiné  afHiéttve  Se  en  mêine 
temsàunepcinepécuniaire.  Silecrimi- 
nel,  dit  la  Loi,  a  manqué  de  telle  for- 
tequ'il  mérite  une  grande  punition ,  que 
la  peine  fôït  proportionnée  au  crime  ; 
mais  fi  le  crime  eft  moindre,  Se  que  le 
Juge  trouve  à  propos  de  le  punir  ab  ex' 
tra^  c'eft-à-direparlabourfe,ilnepeut 
alorsemploïcrlapeineaffliétive,  car  ce 
feroÎE  le  punir  doublement  que  d'em- 
plmerlesdeux  châcimcns  à  la  fois}  or 
quand  un  moïcnfufitpour  exécuter  une 
chofeilncfautpasy  enemploïerdcux: 
Scfilecrimceftlï  grand  qu'il  mérite  le 
plu»  grand  châtiment ,  c'eft-à-dîre  la 
morti  '\\  eft  encore  moins  jufte  d'y  ajou- 
ter quclqu*autre  peine ,  puifque  la  morC 
^ifaitiiuplus grand  crime,  Se  la  Loi 
deDieuenièignequèf«/ff(or/a»jf/,y«/^ 
tî/ic/itiis  ejî  à  peecatif.  Il  eft  cependant 
Trai  qu'il  arrive quelqucfbisaiixjugesde 
jomdre  une  pcinepéciiniairei'unc  peine 
affiiftiVe,  maisc'cftlorfquelapeinc  af- 
fliftive  eft  extraordinaire  8e  moindre 
quela  Loi  ne  li  prefcrit  pour  le  crime 
qu'il  s'agit  ds  punir  .  Ainfîje  foutiens 
que 
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jnà  ripglio  quanio  VaffiUiom  è  tfirt- 
ffia  ,    il  foldo  refia  inmutne.      _    _ 

.■■^lù  dunque  à  cbi  be»  Vtfatmià  ,  il 
Papa  vuol  affignm  fena  ai  hetù  moth 
dam  ,  che  fono  cemparabiU  col  feidt 
alla  pena  anzÀ  alla  morte  deW  atàma 
che  è  pena  sterna  ,  H^igna  dire  che  à* 
trafgredifca  la  ragiott  comum  ,  h  che 
htn  -fia  vero  che  la  Scomunica  parti 
fanto  dantie  ,  quanta  décanta  ^  Nta 
eccorre  porre  in  tavola  cb'  il  Papa  i 
fuperiore  alla  Legge  ,  e  percio  no» 
pub  reSar  obligato  ail'  ojêrvanza  di 
que/la  fortnalità . ,  perche  quejia  Leggs 
non  hà  per  fundamento  la  fsla  aaloriti 
civile  ,  «là  la  âeffa  ragion  tiaturale , 
alla  qaale  non  è  akuno  in  quejîo  ttion^ 
do  che  fia  difobligato  fe  voglia  ejfer 
huomo  ,  perche  la  ragion  naturak  vif 
ne  ad  effere  rasion  divina^  féconde  Por- 
diftt  délie  caufe  féconde.  Chi  vuol  am 
meltere  un  Giudice  fenza  ^egola  ,  i 
facil  Cûfa  trovm-lo  reo  ,  nel  punir  la 
verità  ,  e  Cbrijîo  Signor  mftro  dijèy 
Non  vcpj  folvcre  Lcgem  fcd  adim- 
plcre.  Parmi  chi  quejîa  giunta  di  pe- 
pa  fia  appunt'o  vokr^.acctmlert  una  fii-. 

.'.,"..■.,;  {fSê 
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ijBequand  I4  paaition  eâ^extrême  le  cri-r 
minci  ne.  peut  être  coadamoé  i  ude  {e* 
coadepeinc. 

Dooc  à  bienexaminer  la  chofe ,  le  Pa- 
pe ne  peut  condamner  à  la  perte  des 
Biens  temporelti^qu'on  peut  comparer  à 
l'amande,  demêracque-PËxcomaïunt- 
cattoaqui  eft  la  mort  de  Pâme  peut  fe 
comparer  avec  la  punitioa  de  mort. 
Ainfi  lorfque  k  Pape  agic«ucrcment  il 
&utdire«iqii'il  heurte  de frontlesLoix 
ordinait-es  ,  ou  que  l'Ëxcommunica- 
tioan^ell  pas  une  peineauffi  réèle  Se  aulfi 
redoutable  qu'on  le  publie.  Q^'on  ne 
medifc  pas  que  le  Pape  ctl:  au  dcHus  de 
la  Loi ,  &  que  par  confcquem  il  p'cft  IMS 
obligéàl'obfcïvfttioa.dcces  focmalitez: 
oruLoiefl:  fondée  non  feulctncnt  fur 
l'autorité  civile,  maiscncorefur  la  raî- 
foo  naturelle  à  laquelle  tout  homme  eil 
iujèt.  Se  contrelaquelle  il  n'cft  permis 
à  perfonnc  de  fe  révolter ,  puirquefelon 
l*ordre  des  caufes  lècondesj  la  railon  na- 
turdle  tient  alors  lieu  de  laLoîDivinci 
Outre  que  vouloir  recontioitrc  un  Juge 
qui  n'clt  fbomis  à  aucune  régie  ,  c'ell  . 
lut  donner  lechamp  libre  pour  trouver 
criminel  qui  il  voudra:  c'elt  pour  éviter 
ceùlamequeJefus-Chrifldic,  nonveni 
fohxre  kgemfed  adimpîerei  pour  moi  il 
me 
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ctli*  neW  aito  meriggie  ,  che  fir^ 
pik  à  mcftrar  paz^ÙA  ^p  (hi  (o  fà  che 
ad  iïluminar  chi  la  guarda.  Ma  « 
ffrdtiâ,  ■organèrttiam  fie  -minore  -ad 
majus:  :  Je  ■  alcattê  Prehto  ,  (â  ^ 
Papa  ifteffo  ,  Xbu  Jamunica  xiUuu 
ferfoaa  privata ,  coa  agffuata  di  anfif- 
catiime,  Ji  test  ,  percée  far[  papa 
^uHta  al  Prenàft  ,  chi  -deve  rgftir 
pik .  rifpettate  àel  p^vato  ?  Se  mt  S- 
affero  cbe  di-oerfa  è  la  biiîOMcia  di  fh 
fore  il  detitto  privato'e  quelle  del  Frtih 
cipe,  Rifpondo  ce»  an  loro  afioaa  ^ 
tbt  nella  billancùi  di  Dio  vt  Jia  ta» 
fila  forte  di  pefo  ,  e  (oà  dtjfe  TA- 
p^elo  y  non  eft  apicd  Dcum.diicrc< 
[io  perlonaruia  ,  non  cBl  icrvtis  ne* 
que  liber. 


Se  rai  pnia0ro  per  iHarioxe  che  la 
<iiufiiti»  dvùle  puutdo'  baadifce  un  rtt 
^imge  là  couffiatione .  de  hni  y  » 
^ire  cb'i  ver*  ,  perche  il  èando  nm  i 
petia  cbe  porte  /enfa  reaie  al  delix^e» 
te  ,  .ma  Jàlame/Oe  atcidsMaJe.,  ch'  è 
la  privation  del  canfartio  de.  Cittadim , 
■fh.  .per  aftra'  ûgni  .Bandit o  pué  fim 


.C.<H>sle 


DES  SOUVERAINS.    h« 

ne  femble  que  cette  complication  de 
^ine  e&  comme  û  l*on  atlumoic  une 
bougie pouréclairereD  {dein  midi,  «c 
donquifcrviroicplusà  momrcr  la-fotie 
decclui  qui  la  (èroit  qu'à  augmenter  U 
lumière  du  foleil.  Mais  que  répondra- 
t'ûoà  cet  argument-ci?  LorTque  quel- 
que Prélat  ou  même  IcPiipe  «ccommu- 
nte  quelque  particulier  ,  jamais  ils  n'y 
ajoutenclaclaufeilcconiircation  ouper^ 
le  des  biens,  poiH'quoi  donc  coiploïer 
ccttcclaufecûotre  un  Prince  fouverain» 
pour  qui  on  doit  avoir  des  égards  qui  ne 
foptpasdûsà  un  particulier?  Qu'on  ne 
ne  dife  pas  que  le  critne  d*un  particu- 
lier Se  celui  d'un  Prince  ne  lepefent  pas 
à  la  même  balance  ;  car  j'aurai  aulfi- 
tôtrecoursàunaxiomeccrtain,  quieft 
que  Dieu  n'a  qu'une  balance  pour  les 
crûnes  de  tous  les  hommes  ;  car  comme 
dit  l'Apôtre,  tte»  eft-'apudDeum  accepté 
ferjbttàrumi  fmtefifirvusneqBeliher, 

On  pouram'objetèrquequand'IaJuT- 
ticcdvilcbanit  un  aimincl  elle  y  joinc 
wdinaireraent  la  confifcation  dcsBiens  ^ 
mais  je  réponds  à  cela  que  le  Banifle- 
mcntn'eft  qu'une  peine  accidentelle  qui 
coaGAc  feulement  dans  la  ptivation  de  l> 
fociecé  des  concitoiens  j  outrequ'it  peut 
aixtvcr  qu'un  banifcra  plus  heureux  loin 
"  ■  ^        '  ,  de 
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cesi  bene  fum  di  patria  corne  tu  rtuâr 
/ùa  ,  (/  AriJHde  nel  Jùo  e/iUo  bem 
à  dire  ,  pencramus  «niu  pertiHc- 
mus  ,  t  percii  in  fuppiemento  la  Let- 
ge  hè  trovate  di  caftigorh  nelU  robba 
nen  poUndc  per  Vajfenxa  affiigerh  ntl- 
la  vita  i  ma  t»  cajb  difcorfo  ,  il 
Papa  ba  pà  affiittû  il  rto  t»  fimmt 
grâdo  (0»  la  privatioae  de  Sagramentij 
eoir  efptdfitm  délia  Chiefa  ,  cbe  im- 
porta ,  fecondo  la  Certe  ,  la  morte 
dtW  anima  }  adwt^  non  code  à  pro- 
pofito  a^iungervi  la  cenfifiatiotie  di 
Stati ,  pereoe  la  morte  delP  anima 
bâfia  à  pmmt  ogsi  ff-an  drlitte  :  nt 
aneno  mi  diçaa»  eh"  un  fcomumcato  i 
alla  fomigliMmë  d'un  danaato  ,  al 
guale  non  refia  akuna  portioae  di  e<m- 
ttnto  y  c  pérdi  fia  letito  di  levart  r£ 
^tati  ^  e  il  Diminie  ,  perche  ^u^ê 
rs^one  milita  ,  airzi  eoptro  di  lert 
/ajpiamo  per  Fede  ebe  nom  ^ni  donna-, 
~te  ba  Ftihimo  ff^tde  deUê  pêne  ml  fen- 
fo  ,  tjfendovi  ma^ari  e  mimri  graS 
di  pena  neW  iafeme  ,  cerne  vi  font 
leati  nel  Paradifo  ,  cke  banne  ma^ 
gieri  e  minm  gradi  di  ghria  ,  onde 
non  bifegna  dar  quefia  e^emità  di  pe- 
na al  mndû  per  un  delitt»  Jpiritaalt , 
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de  fa  patrie  que  dans  ià  mairon  ,  ce 
qui  failbit  dire  à  Arillides'danf  fon 
Exil  f-perieramus  nifi  peri^emus  j  or 
la  Loi  le  punit  dans ics, Biens  ,  fur*  ' 
tout  lorfque  Ton  abfcnce  ne  permet  pas 
qu'elle  s'en  prene  k  Ta  vie.  Mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  dans  lefujèt  dont  il  sV 

fil,  lePapead^acondamnélecriminel 
la  plus  grande  peine  en  le  privant  dos 
Sacretnens,  en  le  retranchant  du  Corps 
del'Eglife,  ce  qui ,  au  rcncimcnt  d'eu 
Cour  de  Rome  méoiÊ,  entraine  la  more 
del'amc:  doncilneconvientpasd'y  a* 
jouter  la  confilcation  des  EtntSfPuilquc 
la  mort  de  l'ame  ell  plus  que  fufifànic 
pour  la  réparation  des  plus  grands  cri- 
mes.  Qu'on  ne  me  dile  pas  qu'un  Ex- 
communié rcflemble  à  un  damné  ,  à 
qui  il  ne  doit  plus  relter  aueun  agré- 
ment dans  la  vie,  d'où  il  s'enfuit  qu'il 
eft  permis  de  le  dépouiller  de  Tes  E-  ■ 
tats.  Ceraifonncmcntfe  de'truït  ltii-mé> 
mci  carlaFoi  nous  enfeignc  que  l'état 
dedamnatîou  n'cft  pastoujoursauplus 
haut  degré  de  peine,  puirqu'ilTadifTè- 
rens  dégrez  de  tôumtens  dans  l'Enfer, 
comme  il  y  a  difi^ns  d%rez  de  gloire 
dans  le  Ciel,  d'où  H  s'enfuit  qu'on  ne 
doit  pas  ioâtger  en  ce  monde  la  plus 
grande  peine  à  un  péché  qui  eft  un  aâre 
h  %  de 
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ft  mn  fi  dà  à  tutti  uguéile  neW  tnfèr- 
m  /w  deUtti  parame^e  Jpmtuali. 

Ma  la  tmione  pik  majficàa  di  ^fi" 
attione  del  Poniefice  farehBe,  che  fi  mof- 
trafii  haver  havuit  autorrtà  mrndana 
dà  Cbrifto  ,  .perche  Je  Chrifio  l'ha- 
•oejfe  mp(irt!ta,à  Pietro  0  àgl\Jpe/- 
ttli  ,  no»  fi  potrebbe  fuforre  che  fofft 
fiata  impartiîa  ettôfa  -,  e  fie  di  câ 
s  Curiali  ttiofirafero  ma  fola  parola 
tan/o  bafiarebbe  per  il  loro  ajfunto  , 
9nà  fe  quefio  von  fi  kgge  ^  non  fi  deve 

■  frettendere  per  Hlatione  ,  percbe  il  dif- 
torfi}  che  potrehhero  fare  farebbe  quejl»: 
Chrifio  ta  daîo  la  p9ttfià  dt  govemm 

.ia  Cèie/a  à  Piètre  ,  per  be»  gover- 
tiarla  -,  i  mctfiario  recidere  il  metairo 
patrie  ,    è  megUo  annietttarh  che  pre- 

fervarlo  i  adun^  il  Prencipe  fcomvç 
mcat»  ,  i  meglio  che  non  fia  ptà  Preih 

.  (ipe  ,  t  ridurlo  quatilo  piit  fi  pai  al 
Ttiente  per  cafiigo  di  lui  ^  e  per  efim- 
fâg  d'altri  ,  quefia  opmone  è  al  mf 
dello.di  queW  aîtra  Mafiima  trtta  dél- 
ia Carte.    Che  PEretico   e  necefiario  l 

■  convtrtirh  ,  i>  amazzarh,  ^efie  fa- 
rebbe fi  difcorfi)  /çro  4  cb''  oltre  à  ml- 
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ifc  i*ame  ,  puifiju'en  l*autrc  vie  ils  ne 
foiH  (Ms  tous  également  punis.    '    ■ 

Mais  on  nt  potircit  mieux  autorifèr 
fôconduice  du  Pape  qu'en  prouvant  qu'il 
ircçu  de  Jclus-Chrill  une  autorité  mon- 
daine; car  fi  ce  Divin  Legitlatcur  a 
donné  une  telle  autorité  à  Pierre  2c  aux 
autres  Apôtres ,  it  ^udn  rcconnoitre 
qu'il  ne  la  leuc  aura  "pas  donné  pour  n*en 
pas  (aire  ufage.  Cela  étante  les  Courtifans 
du  St.  Si%e  n'ont  bcfoin  que  d'un  feul 
mot  pour  établir  toute  cette  importante 
prétention;  mais  s'il  ne  fe  trouve  pas,  ce 
mot ,  dans  toute  l'Ecriture  ;  qu'ils  ne 
trouvent  pas  mauvais  C  on  leur  refufè  de 
rcconnoitre  ce  Droit  ,qu'ils  ne  peuvent 
érablirqu'cn  Tinferant  dcquelqu'autrfi 
prérogative  i  parexemplc,  en  raiCon- 
hant  de  la  forte  :  Jefus'  Chrift  a  donné 
àPierrc  lepouvoir6c  l'autorité  de  gou- 
Terncr  fonEglife,  or  pgurla  bien  gou- 
verner il  fauten  retrancher  les  membres 
pouris  i  donc  des  qu'un  Pnnce  a  mérite 
d'être  excommunie,  il  vaut  mieux  qu'il 
ccflcd'étre  Prince,  qu'il  foit  réduit  au 
néant  autant  qu'il  ell  podîblc  t  qu'il  foit 
dépouillédetout,afin  que  fon  châtiment 
fervc  d'exemple  aux  autres.  Il  en  cft  de  ce 
raifonnement  comme  d'un  autre ,auffi  af- 
fez commun  àRome,qu'il  faut  convertir 

Smt  I,  L  3  l'hé- 
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tt  falscM  incMcJuÂfnti  ,  t  caitirm^k 
alla  dtte  tanto  gloriofa  di  Dio  ,  fi", 
i  la  taiftricordia  ,  imfeiifce  .la  rtfi- 
fienza  ,  è  meafijè  il  Profita  ,  in' 
quacunquc  die  convcrfus  fuerii  ho- 
mo  ab  impietate  fua  ,  omnium  ini- 
quitaium  cjus  noo  recordabor.  / 
iuMcii  diluai  fom  Overfiffimi  dnfl* 
jumatti  y  tttàfiiBpre  i»  mtglie  ,  per. 
<feir^o  :  cot^Jfar  il  dililto  aW  buo- 
KO  porta  dannattone  ,  à  Dio  affulu' 
tione  :  ViîC  mcxnon  func  vise  v«f- 
irx. 


Si  trovaMO  in  Paraiifo  iHaamerabUi- 
anime  di  peccatori  gravi_ffœi  ,  -  gi^fii- 
Jicati  y  cbe  precedono  nella  gloria  qutl* 
li  cbe  furono  fempri  itmecenti  ,  majus 
cfi:  gaudium  Angelis  D=i  fupcr  um» 
peccacore  pœnitemiana  ngente,  quàni 
iupcr  nonagin^a  novem  juflis.  St 
dunque  la  petàteaza  porta  tul  ca/o  tufi- 
■  tro  ,  cbe  îratia  fempre  di  colpa  fpiri*. 
tmle  emendabila  folo.  da  cantrittione  di 
fpirito  j  conte  fi  foîrà  dore  il  prtfttM 
non  cbe  il^  wiezzo  à  qusfio  Prenc^ 
fcemunicato  ,  cbe  fimù^nte  fi  rthit- 
h. 
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l'hérétique  ou  le  brûler.  Mais ,  ouire 
ksabfurtiicezde  ce  raifonncment ,  ccm- 
bicQ  e(t  •  il  injurieux  à  h  mifericor- 
dc ,  le  plus  glorieux  des  utribuis  de 
Dieu  ?  c'eft  ôtcr  toute  ocafion  à  la  re- 
pcntaace  ,  c'eft  fàirementir  le  Prophète 
par  lequel  Dieu  allure  que  in  quacunque 
die  comierfus  fuerit  hom»  ab  imptetate  fia  , 
tmmum  iniquitatum  ejus  ntn  recordaéer. 
TantlcsjugemensdcDitfufont  difcrcns 
i^ttux  des  hommes!  car  cpnfenèr^ 
Crimes  aux  hommes  ,  c'cft  s'cxpofcr  à 
Umoit,  lesconfcfler  à  Dieu,  c'cft  en 
obtenir  le  pardon  i  via  mea  non  fini  vue 
vep-ie. 

;  llfetrouvedansleCicUnnombrein- 
iBai  d'ames ,  qui ,  après  avoir  été  tiiiit- 
léesdcsplusgrandspcchcz,  ootéiéjnf- 
tifiées,  8c  qui  précèdent  dans  la  gloire 
ccUesquionttouioursconfervé  fans  u- 
che  la  robbe  de  leur  innocnce.  Majas 
gaudium  erit  in  cœhjuper  une  pecc^tere  /œ- 
nitentiani  agente  ,  quàm  fuper  mma^nta 
ntvemjuftis,  qui  non  indigent  fœnitentiâ. 
Si  la  pénitence  donne  tant  d'éclat  à  l'a- 
mc.qu'clle  en  devienne  plus  belle  qu'a- 
vantfachuteîcoromentjdans  le  caseo 
queftion,  oùilnes'agitque  d'un  crime 
de  l'ame ,  remiflïble  par  la  feule  contri- 
bondc  cette  ame,  comqient  rendre  à 
ï-  4  ** 
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da  y  ^efti  Vubidienza  s  dmandi  rjC 
tautaiiene  délia  gratta  y  quanda  fa£e 
fiato  fpogtiaio  _del  prvprio  Stata .? .  Si 
mi  dicono  ch*  havrà  la  graiiafpif^ua' 
ie  y  perche  (  dico  io  )  con  la  graitâ 
fpirituak  «a»  reftUuirli  tmcbe  i  btfù 
temporali  ,  cbe  li  furona  talti  fer  pH 
ptccaîo  y  fe  la  cenverfi^ie  migUora  , 
aszi  cèe  dettrimi  il  peccato  ?  Coms 
Ja  vera  la  Stntenza  di  S,  Gr^orio 
J^pa  ;  profîc  tnihi  Domine  quod 
peccaYi  y  parhndo  in  perfinA  d'un 
tmvertitd.  ^iVtda  Dia  puni  Giahbe  , 
tutte.  che  vattga  dtcattîato  per  Pefem- 
flare  dclla  patiensji  ,  pure  per .  quelh 
fumtiom-  ^  fiM7td<i  arri'vl)  aW  efirt- 
ma  >  di^  in  tal  ifiandsfienzAdi  dif-, 
Korfo  y  cbe  maliedi  il  giorno  si'  tnf 
watû  y  dijfe  che  Uio  §i  fi  era  muiO' 
ta  in  cmiek  ,  «  cbe  tun  rbavev» 
■giudicaiih  ginfiamenie  ,  fisalwente  ri- 
venjce  y  dimandà  perdeno  ,  configtà 
ia  gratia  y  e  tutti  i  hmi  perduti  re- 
dupiicati.  ^i  il  Papa,  vuol  tmitar 
£)ia,  Délia  gravita  del  cafiiga  >  leà 
Mtt  n«lla  refiauratiû>v  del  peaatore  , 
de  non  per  meta  ,  perche  quando-  i 
àt9ti  à<l  cofPveriiîa  faramo  in  manf 
■  '.    ■   d'4- 
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çePrincedcpoiiillé  dçfesËtaEs,  fâprc? 
mierc  rplendeur  pour^^iç  pas  dire  une 
plus  grande  ,  lorfquc  le  repentant  Se 
centrant  dans  Pobéïnatice,  il  demande  à 
rentrer  en  grâce?  qu'on  ne  me  difè  pas 
<]u'on  lui  rendra  la  grâce  fpirituelle  j .  car 
pour  quelle  raifon  ne  lut  rendra-t-onpas 
avec  ccttcgrace,  les  Biens  temporels  qui 
nelaiontetéôreaqu'àcaufede  Tonpé» 
cbé,  puifque fn converlion  lercndplus 
innocent  «meilleur que  fon  péché  ne 
l'avoir  renducriminel?  carc'cft  danscc 
fcnsqu'etl  véritable  la  peiirée  du  grand 
iàintOregoirePapej  qui  s'ccrîoit  cq lA 
perfonnea'unvrai pénitent,  profit  mbi, 
Dtminequbdpeccavi.  QuandDteu  châ- 
liajob,  quoiqu'ondonnccefaint hom- 
me pourun  modèle  de  patience ,  il  s'cm- 
portajufqu'à  maudire  le  jour  de  fa  txsSÇ- 
Étnce,  à  dire  que  Diçu  étoit  devenu 
cruel  pour  lui,  &qu*ilncl'avoitpasju- 
géavec  jufticci  jmais  cnfuite  revenu  à. 
lui-mêmcii  demanda  pardon»  il  obtint 

frace,  &  Dieu  lui  donna  le  double  des 
iens  qu'il  avoit  perdus.  Le  Pape  imite 
Dieu  dans  laféverité  du  châtiment,  fans 
vouloirl'lmitcr  dans  la  manière  de  par-< 
donner  au  péçheor ,  pqifqu'il  ne  lejfàjt 
qu'àmoitié}  carquand  ûnefois  un  au- 
tres*eft  emparé  des  Etats  du  Prince  cx- 
L  ;  com- 
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d'altri  MOU  vakrà  la  f»a  atitoriih  i 
far^liili  reftiluirt  j'  perche  Peccupatore 
éHràf  ehe  fe  li  bà  aquiftati  ftr  mfti- 
tia  ^  fe  fi»  ftato  giufte  ■  il  fuo  Deere' 
to.  Il  peecato  manière  ebe  hà  pertato 
ta  damtatiotu  di  Qiuda  è  jlato  il  dif- 
ferar  la  gratia  rfjlauratrice  ;  fui  h 
rifiauratiofie  rfi  fkefio  Prencipe  fi  ren- 
ds impoffibile  ,  e  peràà  di^erarebhît 
«»  ragime  la  gratta  y  e  je  il  Papa 
ditct  ,  dsveva  ubidir  con  pronleZTM  ^ 
the  non  farebbe  ifKorfi>  in  quefie  fé- 
cond» datim  ,  ripigUo  che  fuefta  non 
i  la  maniera  di  Chrifio  ,  cy  ogti 
kcra  promette  di  rimetier  i  danni  ,  t 
fi  W/  feggiunge,'£bel«  riftaurerà  fff 
quanta  da  lui  fi  potrà  ,  che  farà 
mlla  ^atia  divina  ,  ta  ridirà  ,  ebe 
non  i  dunque  hene  caufitrlt  un  danne  y 
ce»  non  vaglia  rifiaarare  ,  perche  la 
pemUHza  al  Tribunal  di  Dio  rimeife 
tuttû  ,    anzi  mgliêra. 


Ma  i»   tmtfia.  fêficmih  tt»  pecé  S 
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communié,  le  Pape  avec  toute  fon  au- 
torité ncpcut  les  retirer  defes  mains,  le 
poâWTeur  étant  toujours  en  droit  de  dirp 
ôucc'cftjuftementquMeneftca  poflef- 
uon,  fi  le  Décret  du  Pape  écoitjuite.  Ce 
qui  ajetéjudas  dans  l'état  de  damnation, 
c'eftd*aVoir  dcfcfpcré  d'obtenir  grâce 
pour  Ton  crime  :  ainfienrendantimpol- 
fiWc  te  rétablilTemcntdc  ce  Prince,  c'cft 
le&iredefefpercravecraifon  de  rentrer 
en  grâce.  Qacle  Pape  oc  dife  pas,  pour 
s'cïcufcr,  qu'il  devoit  obéir  prompte- 
ment,  Ecéviterpar  ce  moïcn  ce  redou- 
blement de  punition ,  car  je  répondrai 
quccen'eftpasainfîque  Tefus-Chrift  iè 
conduit,  puifqu'ilprorùet  de  réparera 
toute  heure  les  domages  caufez  par  le 
péché;  8c  fi  le  Pape  ajoute  qu'il  repare 
aufS, autant  qu'il  peut, ceux  aufquels  il 
a  condamné  ce  Prince,  enlui  rendant 
lesgagesde  U  grâce  divine,  je  lui  ré- 
pliquerai à  mon  tour  qu'il  a  tort  de  eau- 
fer  des  domages  qu'il  ne  peut  réparer, 
puirques'ilvçutimiterDieu,  ildoit  fa- 
voir  qu'au  Tribunal  de  Dieu  la  rcpen- 
tance  non  feulement  eiïâcc  tout  le  mal 
_caufé  par  le  péché,  mais  même  rend  le 
pécheur  plus  ïâintqu'il  ne  l'étoit  avant 
le  péché. 
Examinons  àprcfent  le  bien  &lcmâl 
L  6  qui 
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iene  i^  il  mak  di  f^e^a  i^innu^m 
di  DûmintQ.  H  bene  Jarà  duplicaù  ^ 
{dicono  loro.)  Il  prim'^cbe  fuppefi«  grti' 
éiffiwa  il  deiiila  di  quefia  PreBcipe  j 
la  gravezza  del  cajiigo  farà  BlaggiùT' 
mente  pareggiaia  alla  coîfa  ,  ^  ecco 
usa  parte^i^l  bette  ^  je  ttuavia  refit 
çeatumace  y  p^i  quèjîa  'fena  cotanîa  pe- 
Jante  farà  ua  cmiinuo  jiimoîo  à  farle 
{ouofcere  il  fuo  pêccato  ,  *  perciè  fiit 
fadbnente  fi  moverà  à  penitenza  ,  cih 
vie  feccro  '  i  Niniviti  ,  cbe  immerfi  ni 
yitîi  4dff  apprentione  deW  ecciàia  uni' 
verjalé  fi.  refera  àmîriti  ,  là  ^^c* 
Taltra  parte  deî  '  hene  cbe  partoriri 
quefia  ifiraneo  cafijga-  i^  fitie  ferviri 
di  freno  ai  '  aîtri  d'alîenerfi  da  tanta 
tolpA  pr  timoré  di  confimili  pena  : 
oderunt  pcccare  mali  iormidiuc  pœ- 
BK.  Ma  y  dica  ie  ,  jas/o  è  us  be- 
»fl  mifcbiaîQ  tan  un  ^»  maie  _>  e  un 
/(O-Ji  di  bmn  iittui  dtjlemperato  in  gra» 
nantit  à  di  iielene  ',  h  dt_  m  tenta 
i  traKutata  nel  vètevQ  fiejfe.  ^anta 
ât  prima  pretejlo  ,  ehé  fia  iene.  tngra»- 
dire  S  cafiseo  \  iton  pui  effer  piii  gra- 
vt  ,  ne.  fm  pri^io  ,'  (he  gtiatida  i 
■  ■  '''' 
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SuipeucnsLt^delaclaufequi  dépouille 
:SouverMndèïe6  Etats,  licnrevicnc 
undouBlç  bien  ,  difenc-ils  ;  car  |*rc- 
mierement  le  crime,  pour  lequel  cette 
pebceftinfligée,  étant fupofe énorme, 
pluslechatiaientferagrand,  plus  il  fe- 
ra proportionné  au  crime  ':  voilà  uiïc 
partie  du  bien.  Ç'ilarriveque  ce  Prince 
Continue  opiniâtrement  dans  Ton  crime , 
la  (èvérité  du  châtiment  fera  comme  uit 
^ùilton  qui  poura  enfin  le  poullèr  à  re- 
connoitre  fa  faute  Se  à  en  faire  pénitence; 
c'eft  ainfî  que  les  Ninivttes  plongez 
dans  leurs  vices ,  ne  s'en  retirèrent  que 
lorfqu'ils  s'entendirent  menacer  d'une 
ÏBcendic  univerfclle  ^  voi]àP»tutre  partie 
du  bien  qui  revient  de  ce  châtiment: 
outre  que  c'eft  un  exemple  pour  les  au- 
tres, qui  aprendront  aux  dépens  du  cri- 
minelà  ne  le  pas  devenir,  de  crainte  de  fc 
Toirexpofêz  au  même  châtiment;  ode- 
runtpéccarevmli,  'fermdine  fœtM.  C'tR 
ainGqucnsMéOîeurs'rkifbnnent.  .Mais 
wnr  moi ,  je'  trouve  ce'qu'ils  apeltent 
oicn  ,  teVribleinent  environné  de  mat; 
c'cllunegoutedebon  vin  jetée  dans  un 
Ferre  de  poifoii  ,&C  dont  la  bontéfe  chan- 
-gcencepoifonmcmc.  Car^  par  raporc 
aleurprcmîerraifonnement,  on  le  dé- 
Iroiralàospeiaedèsqu'onferala  réflé- 
1*  7  ?Û09 
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àelUio  fpmt»ale  fi  dia  cafiigo  di  fjm- 
io  ,  ch"  i  la  fcomunicà  _fièjfa  ,  e  h 
frivatione  délia  figliolaHza  délia  Chu- 
fa.  Pot  aggiuttgeodovi  pena  di  corfo  , 
tare  cbe  fi  Itvi  ta  forza  délia  Scomw 
HÎca  ,  frcbe  il  far  lega  di  due  cafii- 
ghi  \  Pmto  fpirituale  ,  e  Paîtra  tem- 
porale f  dà  fegno  che  h  fpirituale  nô» 
/ta  immenfi  ,  fercbe  mai  fà  lega  al- 
cuno  che  fia  à  bafianza  valevole  per  fe 


^mîo  pot  air  altro  preiefio  ,  eh 
^la  gravita  del  caftigo  fi  emeâdî  pih 
prontame/tte  ,  ri/pojtdo  cbe  quefio  bé- 
néficia ki/ejiiki  attenderlo  dalla  minsc- 
(ia  dèl  cafiigo  ,  non  dalla  conjumati»- 
ne  deilo  ftefa  caftigo  ,  per  ' fiar  à  pun- 
fà  ttsir  efempk  de  Nitiiviti  ,  çke  m- 
nacciafi'fi  cenvertiroHo;  \.  4~.  quelUâ 
PeniapoU  cafiigatl  peHrono'  y  >  '''fa- 
fflone  quarJo  .pOt  cafiîgate,  dà  flgin  & 
Mçsè  pik  s'induriva  -,  "polej/é  Dio  cbe 
i^fonîe^cï  fo^o  fiaii,  piti  S^arâingtà 
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xion  fuîvante  ^  Cavok  que  l'Excommu- 
nication étam  un  chacimenc  fpirituct  in'' 
fiigéàl'amepéchereflc,  c*cft  fansdou- 
tcTe  plus  grand  de  tous  les  chatîmens» 
puifqu'il  la  retranche  dû  Corps  de  PE- 
elifedeJefus-Chrift,  £c  il  ne  peut  fans 
doute  être  augmenté:  autrement^cny 
ajoutant  une  pénitence  corporelle  « 
mondatnci  c'eftfaire  penfer  que  l'Ex- 
communication n'eft  pas  auffi  efficace 
qu'on  le  publie,  puifquc  joignant  deux 
chatimens  c'èft  alTez  contcfler  que  l'un 
ne  fufit  pas  ;  car  on  ne  voit  pas  qu'on 
prenne  un  fécond  lorfqu*on  fefent  aflca 
fortpour  Te  défendre  icul. 

Quartt  à  l*autre  bien ,  c^ui,  félon  cox, 
émane  de  ce  double  châtiment ,  &  qui 
conGftcàporter  le  criminel  i  la  repen- 
tance ,  je  les  renvoie  à  leur  propre  rai- 
fonnement,  d'où  ou  doit  conclure  que- 
ccttc  converfîon  ett  un  eflèt  non'du  cha^ 
timentdéja  infligé ,  mais  de  la  menac^ 
da châtiment;  c'eftainGque  les  Nini- 
vites  menacez ,  fe  repentirent  ;  6c  que  let 
peujjles  de  la  Pentapole  chatiez,perirenÉ 
làns  refTource  :'  il  en  fut  de  même  d^ 
Pharaôrt,  plus'Moïfe  faifoit  tomber  dé 
plaies  fur  fes  Etats,  plus  it  s'cndurcip 
foit  dans  fbn  opiniâtreté.  Piut  à  Diei^ 
que  les  Papes  n'eullcnt  pas  fi- tôt  recou- 
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in  fUé^e  feamunicbe  ,  çha  farebhtt^- 
ancora  Ponte^ci  ,  we  non  fonocbe- 
Vefcwï  ,  é?  '«  oUre  detefiati  C9m\ 
^nticbrifii.  Se  voglioao  Jir  il  vsro  ,  - 
fer  uno  etoetuiatê  àalla  Scomunica  ,  fa- 
cilmente  fà  d'uH  difubidiente  un  Jîpaf- 
tata.  Non  fi  dicom  le  maggwri  hefii" 
rnie  éhe  dalP  attime  de  dantuffi  ,  pay 
cbe  fanm  dt  non  peggiorar  condilione  , 
perche  m»  attendono  remj^one  ,  è  h- 
perverfità  délia  mftra  natura  cbe  ren- 
diamo  maie  per  maie. 


.  Se  il  Pontefice  fiomuma  un  Prtn- 
cjpe  ,  e  gU  leva  h  Statu  ',  non  pui 
j^U  peggto  ,  perche  li  leva  la  vita 
J^ituale  e  corprak.  ^uel  Prencipe  , 
Je  potejfe  ,  vorrebbe  abbrucciar  il  Pth 
pa  Ù  il-  Papato  ,  i  peggia  ^  fe  pt^ 
gto  pui  imaginarfi.  ^uando  .  iMtero  jk 
jfcomumcato  non  diffenuva  che  nelP  .uft 
délie  Indulgenze  ',  Vo^'  fiomunicato 
publich  piii  di  loo.  ajptmi  contre  la 
fredenza  Catolica  ,  e  r^utorità  Pou- 
tificia.  ^ando  Arrigo  flll.  fît  feo- 
kimeato  per   ildivortio   delP  Ars^»- 
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niauxExconnnanicttions,  ils  feroienc 
encore  SouveraihsPontifcsau  lieu  qu'ils 
□cfontplusqyEvêques,  &  encore  £- 
véques  méjHiièz  &  dételiez  comme  des 
Antecbriits.  £t  après  tout  qu'ont  -  ils 
avancé,  pourunElxcommuniétniifefe- 
n  converti,  il  s'en  trouve  dix  qui  ont 
porte  leurdcfobcïflànce  jufqu'à  l'apcf- 
ufic-,  tel  cft  l'état  des  damnez  qui  vo- 
iDifTent  les  plus  horribles  blafphêiDes 
fans  craindre  de  plus  grands  tourmens» 
comme  ils  n'atendcnt  aucun  pardon;  Sc 
telle éft  la  ccvruption  de  notre  nature, 
qui  nous  porte  à  rendre  k  mal  pour  le 
mat. 

Le  Pape  eo  eacommuniatn  un  Prîncr, 
■ledépoilille-t-il  de  fes  Etats ,  il  le  met 
dam  le  piredetous  les  Etats  i  puifi^fl 
Icprivctout  enlèmblc  &  de  la  vie  fpiii- 
tuelleÔcde  laviejemporcile.  Alors  ce 
Prince ,  's'il  pouvoir ,  déiruîroit  volon- 
tiers&lePapc&fapuiflance.- il  fcroit 
encore  pis,  11  pis  fe  pouvoit  imaginer. 
Qjiand  Luther  futexcommunié,  dn'a- 
Toitataqué  que  les  Indulgences  :  mais 
après  fon  Excommunication»  il  publia 
plus  de  cent  proportions  contre  la 
croiaocedePEglifc  Romaine  &  contre 
l'autorité  du  Pape.  Le  divorce  d'Hcn- 
riVlU.&dcCatherinc  d'Argon  fut  la 
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nefe  ,  tfpofiath  lui  £on  tutti  i  fiin 
Megni  àella  Chiefa  ,  e  d'un  Trii»- 
jario  divoio  ,  fi  fête  ftrftcutore  ac 
ftrimû  del  PaftUo  ,  ne»  Ufopia  iun- 
que  fundare  cosi  fatilmetite  bmm  effet- 
ti  dalla  Scomunka  ,  perche  la  verga 
mgliora  e  aetanifce  fecondo  l'iitterm 
dijpofitione  del  corretto. 


puante  pêne  Canenicbe  feno  in  di- 
fufo  ,  perthe  i  raffreddala  queîla  câf 
rità  nel  popolo  ,  cV  amava  il  Marr 
tirio  ,  À  mijiira  di  ^tatào  è  Jintatùtd 
'iafataità  ptrjknak  e(egU  /f^  Pontt^ 
ci  i  /e  à  fuefta  Sctmumea  s'aggimiga 
poi  la  privatione  di  Stati  ,  vorrei  j» 
père  ft  fuefio  fpoglio  fitctederà  cosi  pia^ 
fu  ^  e  facile  ,  che  nm  pvrti  privtê 
defûiatiç/te  di  paefe  ,  faccbegff  di  Cit- 
ta  ,  nwte  diwcenti  »  ^i/pri  y  i»- 
fendit  y  rapine  j  e  tntto  cH  ,  cl^ 
partorifce  la  vieien:ia,  ^Uffii  farm- 
m  I  ntezzi  ,  il  fine  poi  qu*l  farà  ? 
J)ar  quefio  Stato  ad  un  Prendpe  pk 
uhidiente  ,    e  piit  pio   (^  cesi  dirame  ) 
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nifonpour  laquelle  le  Pape  le  frapade 
l'Excommunication, Se  auilitôt:  ce  Prin- 
ccSc  tous  fes  Sujets  renonccrent  à  l*o- 
bâflancc  qu'ils  avoient  rendu  jufqu'a- 
lors  au  St.  Siège,  &ron  Roïaume,dc 
Tributaire  roumis,devint  le  plus  opinia* 
tre  perfëcuteur  de  la  puiiTance  du  Pa- 
pe. Qu*on  ne  vante  donc  pas  les  bons 
effets  de  l'Excommunication,  puifquc 
le  cliatiment  Iç  plus  Jufte  n'a  de  fuccès 
qu'autant  que  ceJuî  qui  cft  puni  fe  trou- 
ve dans  de  bonnes  dirpofîtions, 

dmbien  de  peines  canonique  ne  font 
plus  en  ufage  ,  parce  que  h  pieté  des 
|)cuples  ,  8c  cette  ardeur  avec  laquelle 
llsailoicnts'evpo&rau  martire  ,s'eft  re- 
froidie àmcTunqtw  kiàiotetédcs  Sou- 
veruns  Pontifes  eft  diminuée.  Il  en  fe- 
rade  même  de  l'Excommunication,  dès 
qu'otii'oudra  y  «jouter  la  privation  des 
Etats:  carquclles  afreufcs  fuites  n'en* 
trainepascctteclaufe  après  elle?  quel- 
les délolations  ?  quels  facagcmens  ?  com- 
Inend'tnnocensmalfacrez?  combteode 
vierges  cxpoiees  à  la  fureur  brutale  du 
foldatPcombicnd'incendies?  enfin  tout 
cequiaccompag  ne  d'ordinaire  la  violen- 
ce: de  te1smoïenspeuvent*ils  avoir  une 
bonnc6n?  en  vain  dit- on  ,  que  c'ell 
pour  mctre  fes  Etats  entre  les  mains  d'un 
Prm- 
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non  fuoc  fàcienda  mala  uc  reniant 
bona  j  e  pot  quarai  difturhi  per  ricu- 
ferar  il  perdute  ?  non  occorre  preteih 
demi  ^ella  facilita  di  fmcejfv  ,  che 
fk  nello  fpogîio  deî  Ri  di  Navarra 
air  ora  quando  la  novità  délia  cofa  in- 
tanto  i  Sudditi  che  temendo  di  refiar 
tnaîdetù  fi  lafciarono  ajfoggettire  Jenza 
eontrafto.  A  porni  nofiri  bamo  aperti  gr 
àccbi  y  (^  il  più  minimo  Mercaatuccio 
fttprebbe  difputare  e  profejfare  che  il 
Papa  eccedejfe  Pautorità  ,  e  che  ebli* 
gf  fuc  è  di  uhhidire  al  Pontefice  nelle 
materte  di  Fede  ^  ma  cb*  i  ugualmenîe 
»bligat9'  fpender  la  vita  per  il  fut 
Preacipe  neUa  diffefa  délia  fia  Patria. 
ht  fomma  fe  rhugvto  h(we£r  ^atia  M 
prevedere  Favenire  ,  credo  che  il  Poth 
tefice  che  antivedefj'e  que  fia  defblationey 
ancor  che  ordinata  per  eaufa  là  pà 
ffufia  ,  che  le  dettaffè  la  propria  cen- 
fcienza  ■ ,  JimegUarebbe  ipta  degli  Elltt' 
ti  tiel  giorno  M  Giudiclo  fiàaïè  ,  qua- 
It  tremerà  del  damfo  altrui  ',  quastu»- 
f(ù?  ficuro  di  falv^r  fe  fieffo. 
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Prince  plus  obéïQànt;  nonfuBt/aciends 
malaut  ventant  bona.  Mais  ce  Q*cft  pas 
tout,  combiende  troubles  pour  recou- 
vrer ces  %ta.iSt  fî  on  les  perd  ?  il  oe  faut 
pas  efpérer  qu'une  pareille  entrcpriiè 
.réiiffira  toujours  avec  la  même  facilité 
que  lorfquc  le  Roi  de  Navarre  fut  dé- 
poiiilié  de  fes  Etats.  Alors  la  nouveauté 
flecet  attentat  etiaïa  les  Sujets  de  cet  in- 
fortuné Prince ,  qui,  craignant  de  ref- 
tcrafllijetis  à  la  maledîétion ,  fe  fourni- 
rent à  l'ufurpateur,  Oins  réfiflancc.  Mais 
aujourd'huionaouvert  les  yeux,  &  le 
moindre  Marchand  dans  la  difpute,  fait 
prouver  que  le  Pape  abufe  dcfon  autori- 
té; que  utoutChrêticneft  obligé  d'o- 
béir au  Papedansles  matières  de  laFoi, 
également  tout  citoieneft  obligé  de  fa- 
criâerfa  vie  pour  fon  Prince  oc  pour  fa 
patrie.  Ënfîa  (î  Phomme  pouvoic  pre* 
.Toirl*avenir,  jecrois  qu'un  Pape,  qui 
fc  reprefenteroit  les  malheurs  qu'une 
telle  conduite  ocaGonne  ,  quand  mê- 
me  la  caufe  lui  paroùroit  la  plus  équi- 
table du  monde  en  confcience ,  fremî- 
roit  d'horreur,  femblable  aux  Elus,  qui, 
.au  jour  du  Jugement  dernier,  tremble- 
ront pour  la  damnation  de  leur  prosl^in; 
Îuoiqu'afTurcz  pour  eux-mêmes  d'être 
iturcz, 

VoUà 
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^uefte  farehhert  îe  rapom  cbe  pro* 
dwrrebbe  Fefpe^mza  |(»  contrarie  ii 
'^efla  gfunta  -,  quando  manca  l'auto^ 
rità  di  faria  apparire  cbiaramente  M 
yan^îo  ,  €  qaando  anche  appanfce  fi 
dovrebbe  intendere  cm  ri/èrva  ,  pa^ 
cbe_  il  Fangeh  pur  due  :  Si  oculus 
tuus  fcandJifac  te,  crue  eum  ,  e  ptr 
neffiem  îo  fà  ^  î^  il  Pontefice  jitffe 
cbe  nella  perfona  i  figgetto  aï  peccato  , 
nok  fi  tnaila  degV  occhti  ,  ne  deik 
crecchie  ,  ehe  fono  inftrumenti  di  ptc- 
care.  Tanto  mem  adutifue  Je  non  / 
iegge  ,  percée  in  odiofis  non  eft  am- 
pliandum  ,  quando  Chrifto  comanà 
a  DifcepoU  cP  andajfero  à  procuran 
la  faïute  del  prùjjimo  ,  ^i  prefcrtfft  , 
che  fe  non  fojfero  afcoltati  ,  fe  rlej' 
chtnù  dalh  Città  contumace  e  fcotim 
dà  loro  ealceamenti  la  polvere  in  tefi'f 
mcnit  di  non  voler  pik  cemercio.  Quan- 
do U  diede  il  modello  della  corretttn 
fratema,  ,  diffe  ,  ehe  fia  fatta  cun 
TOodis  8c  fôrrais  ,  fe  Vammomto  im 
fi  emenda  che  Vbabbia  per  Eretico  t 
Paélicano;  in  fomma  mai  kgo  che  dia- 
m  pena  temporale  aï  peccatore  ojiini- 
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Voila  de  quelles  nifoDS  on  fe  iêrc  » 
pour  autorifcr  cène  conduite  de  la  Cour 
cieRome,  pareequ'onnctrouTeaucan 
paâagc  dÉtns  l'Evangile  fur  lequel  on 
puiâe  l'éublir  clairemenc.  Mais  fupo-> 
Ibos  qu'on  y  trouve  un  tel  pflàge,  on 
dcvroit  l'entendre  avec  qaclquc  rcftric* 
tion  i  quand  ^Evangile  dit ,  /  vculus 
tuui  jcandalifat  te,  crue  eum^  trouve* 
t-on  quelqu'un  qui  pratique  ce  précepte 
âlaietcre?  lePnpemêEne,  aucantfujèt 
qu'un  autre  au  péché ,  s*arache-t-il  les 
^cuxSclesoreilles,  quifontrouventles 
mftrumens  du  péché.  A  plus  forte  rai- 
fon,  doit-on  faire  une  choie  dont  il  n*eft 
point  du  tout  parlé?  czrinoiiofis  non  efi 
ampUandum.  Quand  Jefus-Chrift  corn* 
mande  aux  Apotrei  d'aller  travaillera  la 
converfïon  des  Gentils,  il  leurditexpref- 
fément  que  lorfqu'on  ne  les  voudra  pas 
çMuter  ,  ils  fortiront  de  cette  ville  en- 
durcie ,  en  fccouant  lapouiHere  de 
(eurs  fouliei^  ,  en  témoignage  qu'ils 
ne  veulent  avoir  aucun  commerce  avec 
elle.  Lorfqu'il  leur  prcfcrivit  les  rè- 
gles delà  corrcâion  fraternelle  ,  il  leur 
4it  qn*dte  fe  dcvoit  Ëiîre  cummodis  ^ 
ftrms ,  Se  que  fi  celui  qu*on  avertit) 
ne  fc  corrige  pas  ,  on  doit  le  regar- 
der comme  un  publicain  &  un  héréti- 
.     que 

L  ■  ■ 
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ta  .\  cpn  tutt»  €ii  Mi  ricerdt  haver 
"Utto  5,  c^e  Papa  Piv  f^.  ^  cbe  fh 
fin  Pentefict  de  fatfta  vMa  ,,  mmacàt 
Mdtias  Jmperaiure  che  ^S  abrogarth' 
he  rimperio  ,  fe  mou  rivoçaffe  un  Di- 
fhim  contre  la  Lihertà  Ecclefiafiits  % 
mà'iift€  cofe  «M^dero  ,  la  frima  , 
tbe  la  min^cia  no»  pafsh  pik  oltre  , 
t  quefia  maiaccia  è  piU  tollerahUê  dél- 
ia canfumatieiie  ,  pot  fe  gli  h^nvejft 
abbrogato  Vltnperie  ,  havrebbe  ejferà- 
tato  una  certa  autorità  di  Domiato 
temporale  y  '  ch'  U  Papa  vi  bà  fopra 
fe  non  de  jure  ,  de  fafto  »  de  con- 
fuetudine  ,  e  per  afcenfo  délia  par- 
te ,  perche  tlmptrio  e  pajfato  in  Ger- 
mania  ,  cité  aaW  Oriente  alP  Otct- 
dente  ,  cbe  prima  pofi  in  Francia  , 
per  opéra  di  Pontefice  ,  e  poi  di  ftiC' 
cejjivo  in  eîletivo  per  indulio  pure  d'ia 
aliro  Pontefice  ,  onde  bavrebbe  tanta 
autorità  d'ahrogarlo  ,  corne  bavrebbe 
fueir  uno  di"  intentajfe^  anmlktre  una 
donatione  fatta  imer  vivos  per  caufa . 
d" ingrat itudine  i  ma  privare  un  Pren- 
cipe  iibero  cbe  non  riconofce  il  fuo  De- 
mim  cb"  immedtatatmnte-  dà  J)j8  * 
£9: 
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-qocjcnfin  jenctroBveen  aucun  endrotc 
<]uece  liivin  Maitre  inflige  aucune  peine 
«cmporcllcsupécheut'le  plus  opiniâtre. 
tiCs  Papes  ne  le  l'ont  pas  conduit  ainfi  : 
l'HiftoircnousaprcHdquePicV.,  Pon- 
tife d'une  likintcté  recommandablc  me 
DaçaPEmpercurMathiasde  le  déclarer 
<]écbudcl'£nipire,  s'ilne révoquoit ua 
«eruia  Décret  contraire  aux  Ubcr- 
Kt  Ecclélîaftiqaes.  Mais  il  y  a  en  ce- 
ci deux  chofcs  a  remarquer;  la  premie* 
Kl  qu'iU'cn  tintàkmenacellinspairer 
âréœt,  or  telle  menace  ellplus  fu- 
portableque  l'cxécuticyn  :  la  féconde, 

Îue  s'il  eut  dépoiiillé  cet  Ëmpareurde 
iDignité  Impériale,  il  n'auroic  exercé 
qu'uaaâc d'autorité  temporelle  que  le 
Papcafur  l'Empereur,  finon  de  droit  y 
iamoias de/ait  8c  d'u/age;  car  c'eft  le 
Pape  qui  cft  caufe  que  l'Empire  ,  qui 
d'OriencéïoitpalïÉenOcCident,  &en- 
fuite  eutre  les  mains  des  Monarques 
François ,  eft  aujourd'hui  en  Allema- 
gne, oii  de  fucceuif  il  cil  devenu  cle£tif, 
par  l'indulgence  des  mêmes  Pontifesf 
d'où  ils'enluitqu'ilsontautant  de  droit 
de  l'ôter^U'en  peut  avoir  un  particulier 
,    ilecafler  une  donation  faite  entre  vifs  i 
;    caufedel^ingratitudede  celui  en  faveur 
1    ^quiclleccoit  faite  i  maiscacreprendre 
I     ■  M  d'-ôier 
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C^  alîa  conSittttime  del  fttaie  ne*  fia 
■caitcerjô  akun  favore  PontijiHo  ,  pff 
in  confcienza  cbe  fia  fût  ingittria  the 
gtufiitia  }  fiiamo  pure  nelP  autmtà 
di  fiomumeurlo  ,  cbe  m»  i  peea  ,  r 
fiamo  fuanto  pik  fi  fui  âentro  i  ces- 
fini  délia  Monarcbia  EccUfiaftic* ,  cifi 
fure  fpirituaie  ,  e  nm  ûfctamo  ffijdc- 
narci  ,  cbe  fer  eiificatiom  deila  Cbk- 
fr  'i  fi  P^^  frivar  un  Prencipe  Cbrif 
iÎMU  ,  èettche  imUndiente  ^  M  Jm 
Stato  ,  fercbe  «do  Pietro  tbe  dice  j 
Regem  bonortficate,  iënri  £c  fubdiâ 
cftote  in  orani  timoré ,  Dominis  non  i 
tuuuni  bonis  8c  modeftis  ,  fed  edam 
«lifcolts,  haec  eft  enim  gratia  &c. 

Se  Pietr»   ,    ehe  ^fcnfe  pief  af- 
fignatione  del  Domimo  Seeolare  havep   ' 
jèftiifo    in  cenfcienza  ,    cbe  fer  idam    j 
cafo  fi  dwe^fe  capitare  à  ^fio  ri^ ,    | 
non  rha'orebbe    tacciéto  ,    penèe  wi 
gra  ce/à  da   Uuerfi  ,    mentre  co»  ba- 
ver comandata  quefta  raffègnatiese  ^  fà- 
te  anzi  Phabbia  efclufi  ,    e  fe  Fittn 
9ion  ftitnb  bene  il  farh  ,  è  per  efàtà  j 
è  ftr  fitntione  fum  dtl  Papêtt  ,  n" 
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d'ôter les EntsàunPntice libre,  qui  ne 
tient  fï  puiflànce  que  de  Dieu  ,  ficqtti 
n'eft  redcvi6le  de  l'établHTcmentdergi 
Domination  à  aucune  gracedu  St.  Siège, 
c*eft  commetrela plus  criante  injufticc, 
ainfi  qu'on  Te  contente  du  droit  de  pou- 
voir l'excommunier  ,  ce  qui  ell  beau- 
coup ,  Se  qu'on  ne  fe  perfuade  pas 
fàuflcinent  que,  pour  l'édification  de 
PEglife ,  on  doive  ôter  le«  Etats  à  un 
Prince  Chrétien ,  quoique  defobci(rant, 
puiique  St. Pierre mteie ,  Icmodèledes 
Pontifes,  dît,  RegembMorificate,fervi 
iâ  fuhiiti  efiote  in  ornai  timoré  Domim 
nos  tantum  bonis  Sc  modellîs ,  fedetiam 
difcolis  ,   h£c  efi  enim  gratia  i3c. 

Si  Icfcntiment  deSt.'Picrre  ,qiM  prcC- 
crivoit  cette  (bumiffion  à  la  Puillance 
feculiere,  cutctéqu*on  pouvoituferà 
fon  égard  de  cette  rigueur  en  toute  oca- 
fion,  il  ne  t'eut  pas,  faris  doute,  paffé 
fousfîlencc,  cependantbfenlomdel'a- 
prouver  ,  il  recommxndS'robreriratràn 
d'un  précepte  tout  contraire,  je  veux 
dire  d'nne  foumiffion  ablbluc:  d'où  je 
conclus  que  puifque  St.  Pierre  n*a  pas 
Cru  qu'une  telle  conAiîlB  fut  équita- 
l>lc ,  ni  même  convenable  \  im  Fonti- 
&I  nousne devons pasl'incrodutK  à  ^3 
M  »  fr- 
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vogUamo  introJurh,  fer  traditione  h- 
mana  ,  pircbe  ,  corne  âiffi  ,  i/i  js» 
ftaturijcoao  tittte  le  dijfentiom  »  frt- 
fejfandofi  da  mojti  cb'  il  Papa  moder- 
ne vcgli  ejfer  pik  Papa  dt  Pietrs  ,  t 
il  fiujio  mit  più. 


CAPITOLO   VI. 

Se  per  impedirela  LibercàEccIe> 
{îaftica  s'incorra^iuftamcntc  in 
Scomunica. 

PEr  r^6Îvere  quejlo  ^Jito  è  ntaf- 
fario  difiinguere.  ^ejîa  ii^i^ 
Tftento  pud  venir  è  dà  un  privato  ,  i 
dà  un  Principe  ,  fe  dà  un  Premp^ 
fuefio,  impedimento  fia  e£er  praticat$ . 
xonPra  i  heni  ,  h  contro  le  perfm  i 
fontry^i^bem,  per  rifeueitert  le  Deciiat 
(grdfiua^e^  fepra  altro  aggravio  ,  e  fi 
■&intro  k'.perfone  5  per  impedir  ^Ht 
ferfomîe  itelP  e/enitio  _  KccUfiafiico  ,  i 
-f^  iiigcrirji  io  aUr(  attioni  ,  ebe  pat- 
jtc  igli  ÈctUfiafiiii  ,  nm  comi-.E^ 
'  "ià  ,    ma  em»  fçrfoat  a-àinàriff 
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faveur  de  la  Tradition ,  parceque ,  com- 
mejeraidéjadit,  c'eû  de  cette  fource 
que  font  forties  tant  de  difpuics  ,  & 
entr'autres  l'opinion  de  ceux  qui  accu- 
fcntïePapedes'atribucrpIus  d'autorité 
quen'cnavoitSt.Picrrc.  Envoiliaflcz 
fur  ce  fujét. 


CHAPITRE    VI. 

Si  Von  eticûttrt  VExcommunicaticn 
avec  jufiice  en  troublant  ce  qu'on 
ofelU  Liberté  Ëccléfiaftique. 

A  Vant  d'entrer  dans  ladifcutios  de 
cette  propofition,  il  ert  bon  de  re- 
marquer que  cette  tJherté  Eccléfiajîi- 
que  elt  quelquefois  violée  par  des  par- 
ticuliers ,  quelquefois  par  des  Souve- 
rains. LorTquele  trouble  vient  de  la 
parc  d'un  Prince,  ce  peut  être  ou  con- 
tre les  perfonncsËccléllaftiqucs,  ouen 
leurs  biens:  contre  les  perfonnes,- în" 
les  troublant  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions ,  ou  lorfqu'ils  fe  mêlent ,  non 
comme  Eccléfiaftiqucs ,  mais  comme 
perfonncs  privées ,  de  certaines  affaires  ;- 
quieffeélivcmcntne  font  pas  du  reffort 
M  3  <lcs 
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percbt  fecûado  ^efit  coufiéeratitm  ^ 
differfiç  alla  ieàfiane  d'aliri  qmfiti 
piA  à  iaffa  :  percbt  la  fomgUanza 
ddh  maîerie  fà  cbe  nella  d^tuffieu 
deir  ta»  fi  farli  fer  ^ctj^tà  de  gF 
altri. 


^arrts  slT  mftdtmnto  fam  aH» 
Libéria  Eocîefit^iea  dà  un  privaio  /a- 
fi  centre  i  '  benl ,     b   contra  le  ferfone  , 

Îuando  freteie  la  hwa  amtnontiom  dd 
^relata  ,  (^  il  reo  rejîi  contumace 
Cijsi  ntî  coKtiitaar  rimpedimente  ,  cit- 
me  «il  filtatia  délit  fut  faife,  fi  qiteft* 
impedimenta  fia  nolabite  ,  e  in  eofil 
dà  releunnza  ,'pià  Perdinario  "^eifr  tcn 
tagioMe  alla  Seatenza.  di  famunicstii~ 
tu  y  dico  ft  r impedimenta  Jia  tmtaéi' 
h  y  perche  fe  atut  fuffe  mt^ifiefi»  ^ 
aaà  lieve  ,  devefi  haier  memoria  del 
Decreîa  del  Conâlio  di  Vmmatia  dà 
aei  ad  «lire  pajfo  riçordato  ,  propter 
caui^tn.  levcm  non  cflê  cxcommuni* 
canduoi  aliquem  ,  è  cia  replico  cbi 
fm  far  Tordinaria  ,  tante  ptr  ingiU" 
ria  inferita  à  Meiti  ,  quante  aile 
perfifne  Zcclefiafiicbe  ,  perche  ugualt 
è.  rek^ge  dtl  privaiû  di  rifpettar  rune 
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des  Ëcclélîalliques  :  enfin  en  leurs  biens, 
dans  le  recouvrement  des  Dîmes  ou  au- 
tres choresfemblables.  Ccue  Inflexion 
m*a  paru  néceSàire  pour  la  déciSon  de 
plufieurs  qucftions  qui  viendront  ci- 
aprds,  &  qu'on  ne  peut  difcuter  qu'cn- 
iemble  à  caufe  du  raporc  que  les  unes  onc 
»vec  les  autres. 

L.ori(]u!un  paniculier  fait  quelque 
eliotê  contre  cette  Liberté  Ecctéfîafti- 
qucj  foie  par  nport  aux  biens,  foitpar 
nport  aux  pcribnnes  ,  le  Prélat  peut 
avec  raifon  en  venir  Contre  lui  jufqu*àla 
Semence  d'Ëcommunication ,  lorfqu'a- 
près  l'avoir  exhorté  pardeux  fois  à  tare- 
parationdutort,  il  continiKÎ  opiniâtre- 
ment  à  violer  ladite  Liberté  ,  ou  à  ne 
rouloir  pas  s'excufer,  fur  tout  loriquc 
hchofeeflimportante^parttque,  quel- 
que bruit  qu'elle  fâlTe ,  s'il  s'agit  de  peu 
dechofc,  lePrélatdoitfcfouvenir  dV- 
xécuter  le  Décret  du  Concile  de  ^orms, 
dont  on  a  déjà  parle  ,  &i.  qui  ordonne ^que 
fropter  caufam  levtm  iten  effè  excommutii- 
candunt  aliquem  j  j'ajoute  encore  à  ce  que 
i'ai  dit  ci-defllis,  que  l'Ëvéque  eft  en 
droit  d'emploïer  ce  châtiment  pour  le 
tort  fait  tant  aux  Biens  qu'aux  perfon- 
nés  Eccléfiaftiqucs ,  parccque  les  par- 
ticuliers font  obligez  de  refpeâer  les  uns 
M  4  au- 
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<  Faltro.  jfyzi  fi  coftui  fujfe  iagm^ 
riofo  di  fatti  nelùt  vita  d'atcun.  Ecck' 
_0afiuû  y.  Jènz"  ajtra  smmonitime  y 
iintenderebbe  fetnamicato  ,  perche  Fia»-: 
mmitione  io  t/uefie  '  a$/i  ma  è  tteceffet- 
fia  s  e£efide  ogn'  tuto  ammonite  de 
Jure  à  fufficienza  di  non  offender  là 
vita  del  Cbitrico  .^  '  fi  cbe  cofiui  qua»» 
io  fi  fublicb  prmjfore  del  Chieria»  , 
è  tanto  fromtmieato  pianto  fuJfe  ndmi» 
natamente  fintentiato  ,  e  publiatte^ 
Habhiafi  péri  à  metmria  ,  cbe  ya» 
feu^  eccerttuato  il  cafo  dt  neceffi^ia 
diffefa  ,  perche  fi  fù  decifo  ,  f-è' J^ 
Saetrdete  parato  à  Meffa^  per  diffej^ 
deiia  prcfria  viia  ,  cum  modenuaU 
ne  ioculpatx  tutclx  amafi'ajfi .  a^. 
tu  «  farehbe  efirUe  nom  file  delP  nrt' 
goîarità  Catwnica  impofta  tir  bomiâ' 
dio  ^  ma  fiirehbt  immune  anche  dsl 
feccato  ,  in  modo  cho  potrebbe  ,  il- 
Jocis  manibu»  accoftarfi  aîf  altare  ,  t 
far.kgitimamente  il  facrificio  ,  e  tut- 
fo  cio  ,  perche  il  diffender  fi  fiejfo  i 
de  Jure  Naiuraî  ,  la  quai  Legge  nm 
è  fàtta  9tà  inaata  ,  e  coetema  al  vi' 
vente  ,  alla  quale  non  v'è  altra  Leg' 
l*  {b$  po£a  derrogare  j  con^e  alfrt 
vei' 
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autant  que  les  autres.  Si  un  paiticulier 
ell  couvaincu  d'avoir  attenté  à  ta  vie 
d'un  liccléfiaftique  ,  il  encourt  l'Exr  . 
communication  ip/C  falfo  Se  fans  a- 
vertinement  préalable  ,  parccque  l*a- 
vertiilèment  n'eft  pas  néccflairc  dans 
cette  circonftancc  ,  puifque  chacun  eft 
ruffifamentavertide  ne  jamais  ateiitcr  à 
la  vie  d'un  Clerc,  de  forte  qu'il  eft  Ten^ 
féexcommuniédcsqu*ilie  (ait, fans  qu'il 
£>it  même  néceûaire  d'en  publier  la  Sen- 
tcnccd'Excommunication.  Ccpendanr 
je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici, 
qu'il  feut  toujours  en  excepter  le  cas  où 
l'pn  fc  trouve  quelquefpis  dans  l'obliga- 
(ion  de  repouflcrla  force  par  la  force  Se 
defedéfendre;  cars'il  aétédécidéquc, 
£  un  Prê[re>  prêt  àmcmter  à  l'autel,  tue 
unhooime  en  fe  défendant ,  cum  mede- 
ramine  inculpatis  tuteïte ,  non  feulement 
n'encourt  pas  l'irregulariié  canonique , 
mais  même  n'cft  pas  cenfé  avoir  commis 
im  péché  Se  peut  monter  à  Tautel  dans 
ce  moment  même  &  offrir  légitimement 
Je  làcrifice,  illotis  mambus^  décifîonqui 
cft  fondée  fur  le  droit  que  tout  homme» 
naturellement  de  fe  défendre  ,  &  qui 
cft  une  Loi  générale  pour  tous  les  hom-f 
iQes,  àlaquelleaucuiicLoine  pput  dé* 
loget }  nous  famines  fonder  à  iàire  U 
M  S  »6- 
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velte  facemmç  quefia  fieffa  tccettmt  • 
fer  i  Secolariy  corne  mette  auvinti  dà 
•  Camni  poffono  ejfecutarli  più  franca- 
v.ente.  VimfeditiîentQ  aduiupte  cb"  m 
Secolare  fatejje  alla  Libéria  Ecckfiaf- 
tka  ,  per  fropria  difefa  non  mertta- 
rebbt  cenfxra  ,  fi  corne  fe  è  faits  fseri 
tli  quefia  circonfiaaza  ,  è  fatta  giuf- 
taaenie  fumbiU  di  ScoBtmnca^ 

Nell'  impedmtitto  ,  cbe  Jl  pret- 
tende  cbe  facci  il  Secolare  à  Beià 
Bcclefiafiiei  va  faita  un^  altra  ctnfidi- 
ratione  :  Je  quefio  impedimenta  fia  paru' 
vtmte  ingiuriofo  ,  Jtitrita  cotut  la  ce»- 
fitra  coW  ogervanza  gtà  jxetttsmts. 
Dalla  bina  asnmovîtiene  (^  ingiuriof» 
Ji  deve  prefumere  ,  quaada  coftui  nm 
forti  alcuna  fcufa  alP  ammonitime  ,  l 
vontiMui  de  ÎAQio  ruW  impedmento  : 
par  altra  fe  lui  protefti  ait'  amaumiti»* 
ne  y  cbt  Im  tr-attone  il  Bent  Ecclt- 
fiafiicB  io  cfferciti  quai  Ji  fia  élire  ta- 
ta  tbe  fi  pretenda  impediaent»  Jure 
proprii  «  per  vigore  del  tal  titolo  , 
tllora  eefiuî  non  è  ptk  eostumace  t 
■  tKta  aUi  Ecckfigfiici  che  pretteadont 
mttreffe  convertir  -U  Lain  ai  Ttre  Se- 
itlare  ,    e  ^aivi  fer  ^udiearf  /'«v*' 

-.  .am. 
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mémeexcepcionen  faveurdcsSeculiersy 
gui ,  moins  obligez  que  les  Clercs  à.  fe 
ioumecrc  aux  Canons  ,  peuvent  obéir 
plusIibrementàcetteLoi  naturelle.  11 
s^enfuic  de  là  qVie  fi  un  Séculier  -viole  les 
Libertez  Eccléfiaftiqucs  en  repouflânt 
la  force  par  la  force,  il  ne  mérite  pas  la 
Ccnfure,  tnaisexceptécettecirconftan-î 
ce,  ce  fera  toujours  juitement  qu'on 
fulminera  contre  lut  l'Excommutiica- 
tion. 

Il  y  3  une  autre  conGderation  à  taire 
fur  la  conduited'un  particulier  qui  vio- 
le les  Libertez  Ecclélkiliqucs  par  ra- 
port  aux  Biens;  fi  fon  attentat  cil  Am- 
plement injurieux  ,  il  mérite  toutes  le» 
Ccnfures  Eccléfiaftiques  ,  mais  avec 
cette  précaution  qu'elles  ibicnt  précé- 
dcesdes  deuxmonitoires>  or  l'attentat 
doit  être  cenfé  injurieux  ,  îorfque  le 
criminel  après  les  deux  monitoircs  ne 
fournit  aucune  raifon  pour  autoriferifii 
condaite,8c  qu'il  continue  de  faSlo  dans 
l'attentat  j  mais  s'il  protefte  contre  le 
monitotre  ,  prétendant  avoir  agi  Jure 
proprii ,  Se  en  vertu  de  tel  titre  que  ce 
futi  alors, c'eft aux Eccléûaftiquesqui 
ont  intérêt  dans  cette  caufe,  à  citer  le 
Laie  devant  leTribunal  Séculier ,  8c  iU 
ne  font  pas  en  droit  d'exiger  de  lui  qu'il 
M  6  comr 
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bdità  âel  titoh  nominato  ,  fenza  preh 
iendere  ch'  il  Laico  froduca  le  fue  ra- 
gieni  ai  Foro  Ecclefiafiko  ,  effenàa 
regoh  ai  ragîone  cbe  l'attore  deve  fe- 
guire  il  Foro  del  reo  ,  e  ces)  y  è  cbe  fi 
un  Feneliano  prettenda  crédita  da  m 
Mergamajco ,  è  eéligato  litigar  à  Berga- 
'mo  y  e  non  fuè  cbiamar  il  Bergamajco  à 
yenetia  :  i»  tanto  cbe  fi  frocrapn& 
quefia  Giuditio  circa  la  validità  del  ti- 
taie  y  dtve/t  formare  la  publicatim 
délia  Scomunica  y  e  fe  fu£e  già  fu- 
hlicata  ,  debbonft  fofpenâere  iutte  U 
cofe  confecuîive  ,  perche  il  reo  non  fi 
fuit  cbiatsare  contumace  ,  Je  prim 
mtt  eojli  âtl  fuo  torto  ,  e  fe  mn  i 
tentumace  ,  vtai  è  ebnoxio  à  Sceufih 
Jiica  y  è  fofientarfi  Scomunica  ,  e  ai 
fueja  particûlarità  non  occorre  adefft 
far  alira  fpeculatioae  ,  corne  cofa  nm 
iontro'verja  ,  fe  non  fujfe  ricufata  i 
peffa  ia  duhbiû  la  pro^ietà   del  Gin' 


edmettfû  venga  pot  fatto  alla 
îclefiafiica  dà  an  Prenâpt  ■, 
già  diJliutQ  y  cbe  fi  dciit 
tiè  Beat  y  e  ■  nelle  perjone  i 
*  di  Meni  è  necejàrio  far 
difiiotiese  ,   /w   rifctutext 
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comparoiA'e  devant  le  Tribunal  Ecclé- 
liaftique ,  car  la  Règle  veut  que  le  de- 
mandeur intente  Ton  aétion  devant  Je 
Tribunal  dont  dépend  l'accufé  ,  c'eft 
ainfique,  fi  un  Vénitien,  par  exemple» 
«quelque  prétention  fur  un  bourgeois 
de  Bcrgame ,  il  doit  intenter  Coo  it^n 
contre  lui  à  Beigamc,  Se  ne  peutleci* 
teràVenife.  Silcproccstireeniuite  en 
longueur  à  Ciiufe  des  difcuŒons  qu'il 
foudroie  faire  pour  prouver  la  validité 
des  titres  ,  alors  on  peut  publier  l'Ex^ 
commuaication ,  mais  li  elle  a  été  pu- 
bliée avant  la  proteilntion  >  toutes  Ici 
fuites  en  doivent  être  ibfpenducs ,  puif- 
qu'alors  le  délinquant  ne  peut  pailcr 
pour  contumace  àmoinsqucfon  tort  ne 
paroifle  évident ,  Se  n'étant  pas  con- 
tumace, il  DC  peut  être  fiijct  à  l'Ex- 
communication. Il  n'eit  pas  nécef- 
faire  de  nous  arrêter  plus  lons-tema 
fur  ces  conûderation! ,  qui  ne  font  pas 
feulement  mifes  en  doute  ,  à  moins 

J|u*il  ne  s'agiflc  de  la  jurifdiâion  du  Juge 
ur laquelle  on  a  coutume  de  difputcr. 
Si  c'éA  un  Souverain  qui  attente  fur  la 
Liberté  EccIéûaiVique  ,  outre  la  dil^ 
tinâion  que  nous  avons  déjà  èùt  entre  ' 
ks  Biens  Se  les  pcrfonnes ,  il  cft  bon  d'en 
&ireuiie  «titre  pv  raport  aux  feubBi^ns, 
M  7,  en^ 
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k  Detime,  b  aîtro  a^^avh  :  fe  per 
rifcuotere  k  Décime  ,  quefto  punie  va 
Mfferito  al  fuo  paffb  fingoïare  ,  sw 
fre<Afamente  farà  ventillata  queft'  ah 
tiûHf  ,  e  quefta  facoltà  àel  Prenàpe 
die  farà  al  ^utftto  âeeimo.  Per  aïtro 
s^avio  ebe  facejfe  il  Principe  à  Se- 
nt EccleflaftiH  fort  deW  importât  dél- 
ie Décime  ,  fe  quefto  Prencipe  ammo- 
mto  dAl  Pontefice  non  rtnvemffe  ,  e 
aW  inconiro  faggravio  non  fuffe  per 
eommodo  e  falute  univerfalt  ,  corne 
fer  ^atia  d'ejfempio  f  fe  fi  oceupajfe- 
fo  camp  deW  Ecckfiafiid  per  foM- 
tar  mura  ,  b  feffe  di  Città  ,  b  fi 
Ugliafilro  ^ueSi  campi  per  d*r  cerjo  , 
i  aheo  à  fiumi  ,  e  altre  cofe  ,  cbe 
toncernejfero  b  diffefa  ,  h  falute  ,  b 
lemficio  commune^  mtritarebbe  in  altri 
cafi  la  Cenfura  ,  ma  ne  cafi  dctti  lùt 
terto  ,  perche  cadderebbero  fetto  h 
rubrica  di  necefiiiria  diffefa  ,  che  già 
maftrajjima  effer  eftnte  dà  '■  quefta^  rif- 
petta  :  fe  î»7  Prencipe  Secolare  ufut' 
pafe  Beni^Ecckfiaftici  per  accumuUf 
3'efore  y  à  per  fcialafuare  in  luffi  l 
pmpt  liane  ,  con  tutto  che  babhiamo 
mofirato  y  che  la  fuperiorità  del  Pa- 
fa  à  Prencipi  fia  puramente  fpirituw 
k  ,  «m^  pvirtrebbe  fbf  .fuejlf  ^  ch'  i 
de- 
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entrelcs Dîmes  &  les  autres  Biciis  Ec? 
cléUalliques.  Nous  difcuteronsdans  le 
Chapitre  X.  tout cequi  a raportaux Dî- 
mes. Sidoncl  attcntatduPriucetotnbe 
non  fur  les  Dîmes ,  mais  fur  d'autres 
Biens  Ëcclcûalliques  donc  le  Prince 
s'cmpareroitpourlcUien  public ,  com- 
me s'il  fe  icrc  des  terres  apartcaant  à 
l'Eglife  pour  y  bâtir  une  muraille ,  ou 
pourycreufcrles  foflczdc  la  vilie,  ou 
pour  y  faire  paâcr  une  rivière  ou  un  ca- 
nal, le  tout  pour  le  bien ,  pour  la  défenfo 
du  public,  quand  mëmcle  Souverain  re- 
Hifcroii:  après  un  monitoire  du  Pape  de 
leftituer  ces  terres ,  quelque  cenfure 
qu'il  pucménterdansd'autrescas,il  n'en 
mérite  aucune  en  celui  -  ci,  qui  eft  dans, 
l'ordre  de  la  loi  de  ladéfenfe  néccflaire* 
qui ,  comme  je  Pai  déjà  fait  voir  ,  eft 
exceptée.  Mais  fi  le  Prince  Souverain 
l'emparé  des  Biens  Eccléfiaftiqucs  dans 
la  feule  vue  de  retnplir  fcs  trefors,  de 
fournir  à  fesdivcrriOemens,  ond'entre-, 
tenir  l*éclat  &  la  pompe  de  fa  Cour, 
Donobllant  tout  ce  que  nous  avons  dïE 

Eour  prouver  quel'autorité du  Pape  fur 
s  Princes ,  eft  purement  fpirituclle  ,  8C 
qu'ils  ne  for«  comptables  de  leurs  péchca 
qu'au  Tribunal  de  Dieu  ,  nonobftant 
tout  cela  ,  dis-jc ,  il  faut  reconnoitre 
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àelitts  cerporeo  refiajfe  à  giudicarjî  al 
Tribunal  di  Dio  folamente  ,  con  tut- 
U>  cio  dictamo  che  meritarebbe  queflo 
Prencife  la  Scomunka  ,  ferehe  fotti 
la  poUfià  di  pafcere  il  Grege  Chrifiia- 
ne  tribuita  dà  Cbrifio  al  Pontefice  ,  fi 
fotrebbe  riddur  Vincombenza  di  diffeti-' 
dere  gli  EccUJÎafiià  dalle  •viole/tze  ntl 
fofientamento  délia  vila  temporale  ,  fer 
renderlf  pi'u  fpediti  aile  funtioni  Sacer- 
dotali  ,  cb"  è  il  primario  ',  e  vero 
alimento  celtfie. 

.  Cbe  la  diverfità  del  fine  renda  diffé- 
rente refera  fieffa  ,  ricordomi  baver 
kttû  cV  Herode  Ri  délia  Giudea  fa- 
(e£e  fcendere  aktftti  fuoi  fidati  ni  fe- 
folcri  di  David  e  di  Salomone  ^r  traf- 
fortarne  molti  Tefori  facri  ch"  tvi  fia- 
vaso  rifervati  ,  e  queli  fuoi  Saielli- 
ti  fujfero  dà  improvifa  fiamma  abbruc- 
tiati  ,  ce/a  cbe  non  fuccejje  prima  ii 
hù  ai  Rè  Ircano  ,  fuale  dal  luogù 
fieffo  levi  trecênto  talenti  per  comprsr 
la  face  ai  Pof«h  dagli  Egittiani  ,  vo- 
ïende  Dio  in  qutfia  diiterfità  di  riufà- 
ta  tnfegnarfi  ,  cbe  non  fi  guardi  alP 
tfrra  ma  air  intentione  ,  ^  al  fine  ' 
(ht  muove  ,  dà  ^uali  riceve  ^«aliià- 
di 
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^u^in  tel  Prince  rflérite  d  être  excom- 
munié, parcequedanslapuiââncedon- 
née  au  Souverain  Pontife  par  Jcfus- 
Chriftméme,  de  paître  le  troupeau,  cit 
comprife  l'obligation  de  défcodre  In 
Ecclcfiaftiqucs  contre  la  violence  qui 
veut  leur  ravir  la  fubfiitance  corporelle  , 
ifinquerien  ne  les  retarde  dans  lesfonc^ 
tioQS  du  Sacerdoce,  qui  diflribuf'  le  pain 
du  Ciel, qui cftlepriocipal aliment  8cle 
icul  néccflàire. 

On  ne  peut  nier  que  l'ufage  que  le 
Prince  fait  des  Biens  Eccléfiaftiqucs, 
dontits*eiiipare,  doitdiminucrouaug- 
ntcncerlanaturedcfoncrime.  HerodCj 
Roidc^dée,  envoie  quelques-uns  de 
fcs  coD&denS'  pour  enlever  les  Tréfors 
fâcrez  qu'on  gàrdoicdans  lesTombeaux 
deOavidScdcSalomon,  fidauHîtôtunê 
flammes'étcve  du  Tombeau  &  leseon- 
iume:  IcRoiHircan  tait  prendre  queU 
que  tems  après  trois  cens  talens  hors  des 
mêmes  tombeaux  pour  acheter  la  paix 
duRoid*Ë,gtpte,  Se  il  ne  lui  en  arrive 
aucun  malheur ,  ni  à  ceux  qu'il  avoit 
chargé  de  cette  comtninion.  Dieu  ne 
fit-il  pas  connoitre  par  cette  diverfité  de 
conduite  xju'il  faut  moins  conlîdercr 
l'aâion  que  la  fin  &  l'intention  de  celui 
qui  agit ,  puifquc  c'cft  cette  dernière 
qui 
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éi  huoM  t  o  ai  reo  ,  à  taï  prspofit» 
devo  fer  ehligù  d'tpàtà  bentrar  la  me- 
maria  di  Giovatm  ^uartt-  Somma  ?mh 
tejice  ,  ^iole  feee  un  JpogUo  gênera- 
it di  tutti  gli  adamametiti  deïk  Cbiefi 
di  Rema ,  per  ri/cattar  Schiavi  Cèrifi 
tiam  dagP  Ji^iaeU  ,  pimtuaîe  offer- 
vatore  dcila  j^teaUffe  ,  dx  quefie 
fietre  ammate  fian»  le  gemxa  vera^ 
fpente  preti^t  per  fsbricare-  la  Cekfit 
Cerufakme.  Se  poi  il  Preaàpe  impe* 
Jifcâ  la  Ubertà-  Eccltfiafiica  neîle  per' 
fine  ci  i  aiKora  diffinto.  ^efio  impe- 
dimenta i  vien  pratieato  neW  ufù  di 
Sa^amenti  ,  ô  neW  attitm  ,  cbe 
fanât  i  Saeerdati  xwv .  cpmt  Sacerdati 
pi4  eme  ftrfim,  wdinarie.  Se  nel  Sa- 
ferdvtio  il  -Prencipe  porti  intpeditnenti 
faerita,  la  Seomunica  ,  feruata  péri 
la  hina  ammomtieru  j  juxta  illud  > 
Noiitc  tangcre  Cbriilos  meos  ,  ( 
pella  parela  Chriftos  s'intende  opù 
tmfecrata  o  uni»  per  erdimtiotK  Divi- 
na  i  ma  anche  qui  coafideriamo  ,  t 
non  U  lafciamo  iagamtare. 

Non  pui   e    non  ieve    il  Prencifi 
Secolare      ingerirfi     neW    attioni   dit 
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qui  rend  Tautre  bonne  ou  luauvaife.  Je 
melouvicns  à  propos  de  ceci,  d^unc  ac- 
tion digne  de  louange  du  Pape  Jean  IV. 
CÛ:PontifeneËtaucunediâculté  de  dé- 
pouiller toutes  les  Ëglifcs  de  Rome  de 
leurs  plus  précieux  ornemens,  pour  ra-* 
cheterlesËifclavesChrétiensquiétoient 
entre  les  mains  des  Infidèles,  parcequ*il 
favoitqu'iieftdîcdans  PApocaliple que 
ces  pierres  anoaces  iont  les  pierres  pré* 
cteules  dont  doit  être  bâtie  la  Jcrufalem- 
céleAe.  Lorfque  le  Prince  fait' quel-' 
*juc  cntrcprife  contre  la  Liberté  Ec- 
clélUâique-pflr  raport  aux  peiïbn-- 
«es  ,  cela  arrive  lorfqu'il  les  trouble 
f>u  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions ,  ou  dans  tes  avions  qu*ils 
font  non  comme  Prêtres  mais  comme 
Gitoïens.  Si  le  Prince-pêche  dans  le  pre- 
mier cas  il  mérite  l'Excommunication, 
mais  il  ne  faut  pas  manquer  d'obferver 
avant  d'en  venir  là ,  les  deux  monitoi- 
res,  carileftdit,  noîite  tangereCbriftoi 
meos.  Or  par  le  mot  Chrifios  on  entend 
tous  ceux  qui  font  oints  8c  confacrez  par 
uncOrdinationDivine.  Maiscettc  ma- 
tière mérite  attention  ,  &  il  faut  l'examt- 
nerdcprcspournes'ypas  trompcr- 

LePrinccnc  doit  6c  ne  peutfc  mêler 
des  fondions  Sacerdotales }  ce  foiji  ell 


i84       LES    DROITS 

Saeerdttio  ,  perche  quefta  incomhof 
za  è  fuferiore  dilia  potefià  Secola- 
n  ,  iit  fuanto  vogli  introditr  nuovi 
Siti  ,  e  nttovt  formt  dt  praticar  il 
Saterdttio  ,  ferebe  cio  i  ri/ereato  fu- 
nmetae  al  Ponttfite  e  alla  Cbiefa  : 
ma  Je  per  giufte  caufe  U  Prencipe  co- 
mandaffe  à  Sacerdoti  refercitio  del  Sa- 
ttrdoUo  neiia  forma  or^naria  ,  quef- 
U  non  s'intende  inpedir  ia  JJhertà  Ec- 
elefiaftica  ,  ma  anzi  foTBeutarla  e  pro* 
airarla  y  e  non  credo  ch'  alcuao  ve- 
gUa  imputare  à  colpa  d'un  Pretore  ,  i 
ahfo  Aiagiflrato  Secolare  non  che  ad  un 
Principe  ,  quando  comanda  al  fuo  Co' 
felloHO  cbe  celelni  la  Meffa  per  afcol- 
tarla  ,  fervato  al  refi,o  il  rito  delta 
eelebratiene. 

Se  quefio  imptdimento  del  Prencift 
jî  prafkba  pot  nelle  per/one  di  Cbiefa 
in  attioni  ,  cbe  faccino  non  conte  Sa- 
cerdoti ,  ma  corne  Secolari  ,  non  oc- 
corre  per  duhhio  cbe  non  in  Scomums, 
ma  ne  mimrna  reprebenfione  poffa.  erh 
trare  il  Prencipe  fteffo.  Il  Sacerdoie 
i  fuori  délia  Giurifdittione  Secolare  y 
<tvej  e  quando  è  Sacerdoie  ,  e  cesi 
confejjtamo  j  ma  fe  per  opéra  ,  corne 
mondano  e  ancora  al  mondo  ,  e  per 
confegutnza  fouette  al  Prencipe  'Jîeft 
cb' 

" .t"^'»"8l^- 
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andcfliisde  la  Puiflancx  Séculière  i  &  ce 
n'cftpasi  luiàiatroduirede  Qouvcauz 
rites,  nidenouvelies  maaieres  défaire 
'  lesfonâioiis  Sacerdotales;  cela  eft  re» 
fervéaufcuIPontlfcSc  àPEglife.  Mais 
iî  pour  de  bonnes  raifons  le  Prince  com- 
mandeàd» Prêtres  de  faire  leurs  fonc- 
tions, dans  la  forme  ordinaire ,  cela  ne 
peut  s'apellcrun  attcatat  contre  laLi- 
bcrté  Eccléâallique.  Bien  loin  de  là» 
c'eftl*encouragcr,c'eftlaprotegeri  £c 
ilfaudroii  avoir  perdu  le  fens  commun 
pourfaire  uuchmeàun  Gouverneur  ou 
autre MagillracSeculicr,  encoremcnns 
âun Prince, qui auroircommandéà  fon 
Chapelain  de  lui  célébrer  la  Mcflè  ,  en 
obfervant}  durefte,  le  rite  ordinaire. 

Si  le  Prince  atuque  quelques  Ecclé- 
liitfliquespour  dcsaâions  puremeilt  ci- 
viles,  il  eft  fans  doute,  qu'il  n'encoure 
pas  ^Excommunication  ,  pas  même  le 
noindre  bhme ;  carcen'cUqu'en  qua- 
lité de  Prêtre  que  le  Prclatn'eft  pas  fujèt 
ilaPuifFance  Séculière  j  mais  dèsquMl 
commet  quelque  aétion  mondaine  ,  ci- 
vile ,  fcculiére,  ileftauffitôtccnféagir 
en  séculier  5c  comme  tel  refpoofable  aa 
Princequi  eli  Maiu-e  de  tous  ceux  qui 
milièntdaosfes  Etats.  Iln'yapasd'Ec. 
cléfîa^iiç  exea)(4^t}&rver  IcsLoixda 

P"8» 
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(h'  è  Sigmre  di  tutti  queUt  cbe  nafcono  ni 
fuei  Stati.  Tutti  gU  EccJefsajHci  Cm 
^Ugati  fervare  Vordine  comune^  e  î*  pro* 
iiiitime  che  fà  il  Prevdpe  fer  huon  gù- 
verao  del  fuo  Uomimo.  Se  il  Prencift 
tiâ/t  VMok  ch'  ifuoi  Sudditi  contrattino  la 
merettutU  del  Sale ,  b  babbino  comerm 
cott  un  altro  Stato  diPrencipe  vicim,va- 
dano  i  vengom  nella  fua  Città ,  che  /er* 
vate  k  tali  cautele  ,  farebbe  ridtcQÎo  cbe 
gh  EccUfiaftici  fiano  efenti  dà  quejii  obti* 
fW  per  privileggio  delV  ordine  ,  e  qutl 
Prencipe  farebbe  ombratile  fe  dovejfe  rice- 
yer  raffènfo  del  Prtlato  inftabilir  Zigp 
ei'  abbrsccino  anche  g?  Ecckjîafiici  fe  ft<h 
m  cemmani  à  tutti  gf  aïtri.  ^ejia  ubi* 
dienza  liietie  efatta  ial  Prencipe  Secohre\ 
mn  dal  Sacerdete,  ma  dalla  perfona  cbe 
s'è  dedicata  al  Sacerdotio.  ^i  ande* 
tebbe  confderato  s'occorettdo  dètitti  de^ 
Ecckfiaftici ^nelle  attioni  fecoîari ^  pojfn» 
effer  giudicati  dal  Preftdpe  Laico  legiti' 
Vfomente,  ma  qntfia  MfcuJ^one  bijoffa 
rifervarla  al  foffo  proprio  ,  cioi  al  XL 
quejiie.  Ho  detto  neW  atttotà  fecolari* 
perche  fe  fi  rtndeffero  crtmiBofi  nella  dif- 
penfa  âh  SagraTumtiy  h  in  altre  fontiem 
Jacre  ,  Mtderebbtro  cenptrati  dal  Giudîce 
£ccleJtaftico,  corne  queiloy  che  bà  airterf- 
fà,  epmtia  Amefm  il  àOitto. 

U» 
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païs  *  &  les  ordres  quelc  Prince  jugea 
propos  d'éubUr  pour  l'avantage  de  fon 
GouvememcDt  :  par  exemple  ,  û  le 
Priacedéfêodà  resSujcts  de  faire  coin- 
iDcrce  de  Sel ,  ou  de  négocier  arec  les 
Sujets  d'un  Prince  voifin ,  d'aJIeroude 
venir  des  villesde  ce  voiGn  danscelles  de 
fon  Etat  i  ce  fcroic  une  chofe  lidicule 
<]ucIesËcclé(îaftiqucsprétendiircat,  à 
la  faveur  de  leur  caraâere,  être  exemU 
de  l*obfervation  de  ces  ordonnances.  Le 
Prince,  qui  fcroit  obligé  de  demander 
4'aprobation  du  Prclac  pour  la  publica- 
tion d'une  ordonnance  qui  embmfTe  les 
Ëccléfiaft'.ques  comme  Tes  autres  Sujets, 
n^auroitqu'uneombre  depuiiTance;  le 
Prince,  dans  cette  ocafion,  exige  î'o- 
bâflance,  non  du  Sacerdoce ,  mais  de  ce- 
lai qui  en  eUt  revêtu.  Il  paroit  que  ce 
feroit  ici  le  lieu  d'examiner  G ,  lorsqu'un 
£ccléfiaftique  mérite  punition  dans  ce 
cas  d'aétion  purement  feculiérc,lc  Prin- 
Ceeftendroitdc  le  juger;  mais  je  ren- 
voie cetexamenàla  propofîtion  XI.  en 
remarquant  néanmoins  que  je  parled'ac- 
tionsfeculiéres  ;  car  fi  (on  crime  venoic 
de  l'exercice  de  Tes  fondions  Sacerdota- 
les ,  il  n'en  fcroit  refponCible  qu'au  Ju^c 
Eccléfiaftique  qui  a  feul  le  droit  d*en 
preodre  coiiaoimiicc. 

n 
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Un  altra  tffervatioae  i  neceffarià 
yfarji  ,  cioi  tutte  quefte  autùrità  cbe 
net  iRofirittmo  baver e  -.il  Prenàpe  Seco- 
.lare  fo^a  gii  Ecckjiajiici  ,  c^intenàint 
di  qtul  Prtnctpt  ,  the  fia  infignito  M 
Jieale  e  fuprema  Mgttità  ,  fercbe  ft 
.fuffe  di  titolo  inferiort  ^  b  di  Domi' 
•  ni»  Feudak  ,  la  fita  autmtà  farehbt 
mplto  minore,  pirebe  fuefti  tait  non  ban- 
■  tu  il  Prinripau  Jure  proprio  ma  Jure 
adveatitio  ,  è  cwu  riprefentanti  s» 
■altro  Prencipe  fuperiore  ,  e  wi  ma 
_bamto  le  mani  libère  di  f^T  nuove  />;• 
^i  y  Ordim  ,  ntà  devono  cMtenerfi  in 
quelle  Leg^  cbe  mlitavano  quando  fk 
confeffuiio  lo  Stato^  à  à  loro  afceHden!i\ 
fe  per  mutatione  de  tempi  ,  à  per  cafi 
impinati  quefii  Prencipi  fubordinati  fti- 
maao  hene  di  far  nuove  Leggi  ,  à  de- 
rogar  Leggi  anticbe ,  fona  obligati  ai 
Jiaver  il  confenfo  dal  Sigitore  del  Feude, 
0  di  quai  altrp  perfona,  à  CottfiUo,  ci» 
Tbabhia  invefiito  in  quel  (ommando  ,  m 
fanto/e  operafe  di  capricdo  contre^  h 
Ubertà  Ecclefiaftica  meritarebbe  cenfu- 
ïa  j  fercbe  mancarebbe  del  privileg- 
gio  délia  fublimità.  Non  mi  fi  diea 
fbe  fuefia  mta  difiiotione  fia  una  lu- 
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Illàut encore faireici une  remarque, 
ùvo'a  que  cette  tutorité  que  nous  atri- 
buons  aa  Prince  feculier  fur  les  Ëcclé* 
iiafttques  ,  ne  doit  s'entendre  que  d'un 
Prince  revêtu  de  la  PuilTance  fupréme 
ouRoïale,  car  s'il  eft  d'un  rang  infé- 
rieur, s'il  n'cft  que  Prince  FeuMtaire, 
cciteautoriié  fembeiucoup  plus  bornée, 
puifqu'il  n'a  la  puiHànce  foavcraine  que 
Jureoelventitiop  Se nonpia  Jure pro^ii^ 
il  cft  Cmplemcnc  le  répréfentant  d'un 
Prince  quiluieft  fupéneur.  Se  en  cet- 
te qualité ,  il  ne  lui  elt  pas  permis  de  fai- 
te de  nouvelles  Loix,  ou  de  nouveaux 
Réglemens,  ildoitfecomenterdeccux 
quietoient établis  lorfaue  le  Gouverne- 
tnentluienaétéccHitie^ou  à  fesprédé- 
cefieurs.  Mais  s'il  arrive  que  ces  Prin- 
ces fubordonnez  trouvent ,  foit  par  le 
changement  des  tems ,  foit  félon  l*cxi- 
gencedescas,  qu'il  cil  à  propos  de  fainS 
quelques  nouvelles  Loîir,  ou  de  déro- 
ger à  quelque-  ancienne  ,  il  faut  qu'ils 
aient  recours  au  Seigneur  du  Fief)  ou  à 
toute  autrepcrfonne  ouConfeil  dont  ils. 
ont  reçu  leur  invefttture:  ainfi  fidans 
de  telles  oca(îons,ils  violent  d'cux-mê- 
mesULtbertéËccléfîallique,  ilsméri-- 
tcnt  les  Cenfuresà  bon  droit  j  car  ils 
n'ont  pas  cette  fupérioriié  fouveraine 
N  qui 
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jîKfg*  aduiatrice  à  chi  gode  queflo  ear- 
rattere  ,  £5*  «»  mtroduttione  mgiuriô- 
/a  fer  ebi  n'è  prévo  ,  perche  rhô  im- 
forata  dal  Cmcitio  di  Trente  ,  nelk 
iettma  del  fuale  in  più  d'un  luego  fi 
famio  eccettkni  dalie  Regoîe  alP  Im- 
feratore  ,  à  Ri  ^  e  pt^ejfori  di  Ré- 
gni  ,  Mcbe  ad  aUri  di  Jvblime  Di- 
gnità  ,  y  aW  imoturo  fi  pretiendciio 
obUgati  i  Prencip  inferieri  ,  ^ali  bat- 
tezztne  cm  tittlo  di  Signoretti. 


Oltre  air  impedimenta  'che  pui  dar 
1^  Prencipe  nUa  Liberté  Ecckfiafiict 
ni  Bem  ,  e  nelle  perfone  di  che  haé' 
biamù  diftorft  ,  e  devremo  àifcorrt 
ad  e^o  paffo  ,  vi  farebbe  anche  il  twn 
e^fferoar  Vipmmmtà  del  luogo  fa^ 
^iiefio  ,  perdir  il  verê  ,  part»  [m 
un  gr*»  rifpetto  ,  perche  i  cofa  di 
Dis  .  à  fuefto  Imgo  mn  code  divers 
fità  ai  cntfideratione  ,  cerne  cadeso  » 
Mimfiri  quaii  in  alcune  attioni  /ont 
Jàgri  ,  Ù  in  altre  talT  hors  pet 
treppo  profani.  H  luogo  i  Jèmpre  fa- 
grAf  béncht  profanato  di  fpeffo.  In  tut- 
ti i  iempif  r  in  tuttt  gP  Imperii^  fifi 
mrai^u  di  azyh.    NiUa  ^ccîàa  JUg- 
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qui  peut  tes  en  mètre  i  couvert.  Q^ieU 
qu'un  accufera  peut-être  cette  dillmc'- 
tion  de  baHc  flateric  envers  ceux  qui 
jouiïTent  de  ce  privilège ,  &  d'cntrepri* 
fe  injuricure  contre ceuxquî en  font  pri' 
vcz,  mais  qu'on  Te  fouvienae  que  je  la 
tiens  du  Concile  de  Trente  ,  dans  le 
quel  on  trouve  en  plus  d*un  .endroit  des 
exceptions  en  Aveur  de  l*Ëmpereur-} 
d'un  R-oi  Se  de  tous  ceux  qui  font  revÂ* 
tus  de  laPuifTance  fouveraine,  au  lieu 
qu'on  n'y  en  trouve  aucune  en  foveur 
des  Princes  inférieurs ,  aurqucls  on  09 
donne  que  le  titre  de  petit  Seigneur- 

Outre  les  attentats  que  le  Prince  Sé- 
culier peut  comractre  contre  la  Liberté 
Eccléuafliquc  ,  Toit  par  raportaux  per- 
fonnes  t  foie  par  raport  aux  Biens,  il 
peut  encore  attenter  contre  l'immunité 
d'unlicufacré.  On  doit  avoir  un  grand 
refpcâ  pour  ces  lieux  comme  apartenant 
particulièrement  à  Dieu,  8c  ils  ne  font 
pasrujètsàla  diftinâîondont  nous  nous 
fommcsfervi  4  l'égard  des  Minidrcs  de 
Dieu ,  dont  les  actions  font  quelquefois 
facrées ,  &  quelquefois  par  crop  profa- 
nes. Ces  lieux ,  quelques  infamies  qu'on 
JrpuilTe  commette ,  ncperdent  rien  de 
eut  faiutetéi  ils  font  toujours  facrez.  Il 
yacudesazUea  de  tout  ccmsScentous 
N  z  lieux 
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ee  furûMO  confiituite,  fer  ordinaîhne  Dp- 
vina,  k  Cïttà  di  rifu^o  nel  mezzo  delîe 
Tribu  fer  fcurrezza  di  cbi  vi  (i  rico' 
iirajfe  hencbe  reo.  Nella  anticba  Ro- 
vta  in  Cafitelio  baveva  h  fiejfo  rif- 
fettûy  e  Jlimdvono  d'honorare  il  lero 
Giove  à  dargli  titoh  di  Capitolim.  A> 
tem^  fujfefuenti  chi  fuggiva  alla  fiai- 
tua  de  PretKifi  godeva  del  frivileggio  : 
veW  Hiftoriê  d'AkJfandro  /  le^e  un 
erdine  à  Megabizo  ,  che  fe  fotejfe  co- 
gliere  un  reo  famofo  ,  che  baveva  of- 
feza  îa  perfina  di  lui  ne  faceffe  ef- 
femplar  giufitcia  ^  ma  fe  colui  fempre 
fe  ne  ftafe  tieW  azilo  ,  non  k  fa- 
teffe  ingiuria.  ^uando  l'Ingliterra  era 
Catoiieay  èaveva  famofffimo  Vavàlo  à 
Wefimunfter  ,  «cl  quale  fcr  tradiHo- 
m  Ivro  habitsvono  ?/*  JÎngeli.  In  fors' 
ma  ,  fempre  s'h  c^umata  quefia  fran. 
chiggia  nel  luogo  fagro  ,  Q  un  Preth 
(tpe  che  la  voleffe  violare  meriiarehbt 
egni  cenfura ,  e  farebhe  reo  grave  al  Tri' 
bunale  di  Dio  ,  che  fempre  hà  mojira^ 
to  gelûfia  deir  immunità  del  luogo  \  i 
.  fiè  caf  di  confcienza  ,  hahhiamo  che 
un  faito  minimo  fe  è  fatto  in  CMefa  è 
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lieux.  SouslaLoiancienacDieuordon- 
na  des  Places  de  refuge  dans  chaqucTii- 
bu,  cùlescriminelspouvoientlênïctre 
à  couvert  des  pourfuites  de  la  Juftice. 
JLeCapitolejobillbitdu  même  privilège 
dunsl'iincienneRomc,  Se  ils  croïoicnt 
honorer  leur  Jupiter  en  lui  donnant  le 
noca  de  Capiiolin.  Dans  les  lïccles  fut- 
vans  ceux  qui  cmbrafloicnt  fculemcnc 
la  ftatuë  du  Prince  jotiiflbient  de  ce  pri- 
vilège. On  lie  dans  l'Hiftoire  d'Aïe- 
xandre  le  Grand  un  ordre  que  ce  Prmce 
donnaàMcgabizequiportoit,  que  s'il 
pouroit  acraper  un  certain  fameux  crimi- 
nel qui  t'avoit  offcnfé  ,  ctic  à  en  faire 
bn  exemple  de  juttice  ;  maisavec  ce  mé- 
nagement de  ne  lui  làire  aucun  tort  s'il 
fe  fauvoit  dans  quelque  azile }  enfin 
l'Hiftoiredestemsoùl'Anglcteneétoit 
cncoreCathoIiqiïé,  fait  mention  du  fa- 
meux îizîlc  de  Weftmunfter  ,  dans  le- 
quel la  Tradition  dit  qnc  les  Anges  mé- 
meonthabtté.  Leslreuxfacrezonttou- 
fours  jout  de  cette  franchife ,  8c  un  Prin- 
ce qui  entreprend  téméniircmcnt  de  lu 
violer,  mérite  lesCcnfurcs  Eccléfiafti- 
ques ,  &  devient  très-coupable  au  Tri- 
bunal même  de  Dieu ,  qui  s'eft  toujours 
montre  jaloux  proteârcur  des  lieux  qui 
lui  font  confacrcz.  Entre  les  Cas  de  con- 
N  }  fcknce 
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»«  grm  raa-iUggiû  ,  e  egtii  frhat* 
che  violaj/}  il  iuego  facro  per  quai  fi 
%ûglia  caufa  leggitra  ,  dire  la  Cen- 
fura  Ecclefiafiica  ,  ji  fà  reo  del  Ffrt 
Secçlsre  di  fena  affiittrva.  Con  tuita 
do  hiJogiM  atitrûrc  ,  cbt  quefta  fro^ 
fefitiene  diW  mmunità  deî  luega  non  è 
tanto  univtrfaîe  y  che  la  ficpt  Leggt 
Canomta  non  vi  parti  ecceitiem  di  dih 
dici  ca/i  ni  quali  è  kcito  non  ofcrvare 
i'imtnutfità  ,  e  futfii  fona  fer  dciitti 
tncrpti  0?  atroci  ,  non  volendo  la  pietà 
Chrijîiana  ftr  un  f'JPfft*  ^l  '«^X»  V" 
fcw^  huemmi  trifii£ïtrii  che  fiarebben 
iicne  diffidati  dal  cvnfortio  humano  ,  tf 
fttcjla  Legge  fufpem  che  fujfe  magisr 
bjfcfa  di  Dio  permtter  Fimpunità  di 
JeUragine  etjormi  che  liolar  ripiituitiità 
dcl  luego  ,  fercke  atizi  quejîa  viela^ 
lisae  ,  perche  il  mvte  di  delitlo  ,  ptr 
CiCGrftre  ad  un  delitto  maggicre  ,  «ja? 
U  Cbirurge  ,  che  ferifce  IHnfermo  e 
non  foggiace  à  pena  d'bcmicidio ,  perche 
èà  per  cggetîo  la  fanità  e  non  la  mor^ 
te  delP  inftrmo..  Se  dunque  d'acccrdo 
ço  ï'iftejji  Curiali  vi  fono  cafi  dit  mu 
{l^'arv^r  l'itjii/jmiîè  Eccleftajiica  j  io  non 
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fcienceon  trouve  celui-ci .  le  plus  petit 
vol  fait  dans  uneEglife  cft  uq  fâcrileee 
cnoiine  ,  &  tout  particulier  oui  viole 
un  lieu  facié  pour  quelque  cauie  que  ce 
foit ,  même  la  plus  légère  ,  même  let 
Cenfures  Eccléfiafliqucs ,  &:  outre  cela 
dcvicDC  criminel  devant  le  Tribunal  Sé- 
culier, Ôcdoitêtrcpuoid'unepeineaf- 
fliâive.  Nonobltant  toutes  ces  confl- 
dérations  il  ùat  avoiler  que  cette  im- 
munité des  lieux  iâcrez  n'elV  pa«  A  uni- 
vcrfellequ^ellene  foufre  {bavnt  quel- 
que exception  ;  les  Lois  Canoniques. 
obfervent  douze  cas,  dans  lesquels  ou 
n*ell  pas  obligé  àrefpcâer  cette  iramu-. 
nité:  CCS  douze  cas  renferment  dcc  cri- 
mes énormes  pour  leiquels  la  charité. 
cfarêtienne  ne  pent  accovder  de  Sauve- 

rrdeàdes  hommesîndigqesd'&iwdan» 
focietc.  Cette  exception  eft  fondée. 
far  cette  petUée  que  ce  fcroic  un  plus 
grand  criofie  envers  Dieu  de  penonte 
descritnesatPocoG  que  de  commetrc  au 
attentat  contre  cette  itmnumté ,  d*an-. 
tant  que  cet  attentat  perd  ce  nom ,  dès 
qu'il  eft  un  moïen  qu'on  met  en  ufa- 
gc  pour  empêcher  un  p'us  grand  crime. 
Il  en  eft  de  cela  comme  d'unChirurgien 
qu'on  ne  punie  pas  comme  homicide, 
pjrce  qu'un  homme  à  qui  il  a  coupé  un 
N  4  mcm- 
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tred»  efrare  à  farvi  una  giimta  ,  ebe 
aitre  a  i%.  ca(i  pjfa  il  Prencipe  Sece- 
iare  trafcttrar  ^fa  eftrvanza  fenza 
eolp»  ,  fer  ogiêi  aitro  café  importante 
mn  preveduto  dalla  Legge  ,  perche 
plures  func  caAis  quàm  leges  ,  w 
mai  s'è  trovato  Legijlatore  cosi  fat- 
lliate  cbe  in  volumi  di  tanti  accideati 
non  ffbahbiafejBpre  trafairato  la  niaggii^ 
parte  ,  6?  «»  Legijîatere  cbe  po£a 
vedere  *tto  eio  cb'  bà  à  fuccedere  , 
titra  MM  ftii  effer  cbe  queUo  Jieffo  , 
ebe  fà  il  numéro  delP  atvna  deî  ma- 
te.  Se  dunfte  il  Prencipe  trafcurafe 
^fta  offiruanza  per  eafo  nutvo  ,  ma 
mpertante,  non  meritarekèe  Scomunica  ,* 
çMMtunque  parejfe  ad  altri  cb'  il  cf^9 
mon  baniejfe  «pteW  imp^rtanza  ,  cbe  /î 
frettende  ,  p^cbe  mffimo  è  obligat» 
baver  buona  opimone  ,  mè  henfi  huma 
intentime  »  e  aueUa  buona  inteniione  det 
Prencipe  lo  Jcufarebbe  dalla  celpa  ,  * 
fer  C9ttfeqmaza  anche  délia  pena  deUa 
Sconamica  ,  ne  mai  fi  potrebbe  qitali- 
fieare  per  violatere  del  luega  Ja^o  , 
fxwfft^  M  per  baver  un  reo  ,  che 
fiim  atroce  trafcurajfe  timmmità  y  e 
pi 
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Qiembre  meurt  î  d'autant  qu'il  avoitea 
vue  de  le  ^erir  en  fàifant  fur  lui  cette 
lànglante  opération.  Puis  donc  que  les 
Panifans  mêmes  de  la  Cour  de  Kome 
tombent  d'accord  qu'il  y  a  des  cas  oii 
i*on  n'cd  pas  oblige  de  refpefter  l'im- 
municédes lieux facrez,  jenccraiospas 
qu'ils  m'acculenc  d'erreur  5  j'avance 
qu'outre  cesdouze  cas^Ie  Prince  peut  fe 
mètre  au  dcllusde  ces  Loix  dans  une  in- 
finité d'autres ,  nuHi  importans,qui  n'ont 
pasétéprevuspar  laLoii  czr plures  funt 
cafus  quàm  kges  ,  fie  quelqu'exaft  que 
foii  un  Legiflatcur,  il  eft  très-impoffi- 
ble  qu'il  n'y  ait  une  infiniiéd'accidens  Sc 
de  cas  extraordinaires  qui  échapcnt  à 
ibn  exaftitude,  puifqu'il  vaudroit  au- 
tant nombrcr  les  grains  defablc  qui  font 
for  le  bord  delà  mer  que  de  faire  uneénu- 
mération  précife  de  fous  ces  diferens 
.cas.  DoncfîlePrincc  dansquclquecaa 
tout  nouveau  £c  important  n'a  aucun 
^ard  pour  cette  immunité,  il  n'eft  pas- 
{ujèt  à  l'Excommunication  ,  quand 
même  un  autre jugeroit  tout  autrement 

aueluideTimportancedela  chofc;  car 
fufît  qu'il  ait  une  bonne  intention  fan» 
au'ilfoitnécefl'aireque  fon  opinion  foit 
afotument  telle  ;  puifque  l'intentioa 
ftolcPctcufequantalacoulpe,  Secon- 
N  5  fe- 
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pot  mffuno  fà  megUo  i  fatti  fuoi  ^ 
(bê  lui  fitjj'o  ,  e  fu^  cjfer  creduta 
Ueve  dagV  tfiert  un  cafo  ,  che  daglp. 
VtUreJfati  e  frefenti  fi  cemfca  imper-^ 
ta»t«.  £en  ricordeHO  che  in  quefto  ca-. 
fo  4i  fretefa  imfortanza  Varbitrto^  fuf 
fi  Jble  del  Preneift  ^  e  non  di  Ma- 
gifirati  erdinarii  ^  fi  fer  fard  mi- 
^lier  cêttfultatioiK  ,.  ««w  per  œofirar 
jutjîo,  rifpettQ  eUa.  Chiefa  ,  anca. 
fHando  fia  mcejfario  tracurare  il  rij* 
feXiQ.  ;    Cs"  in  ^uffi»  ^opofita  mn  ^k. 
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fequemment  quant  à  l'Excommunica- 
lion ,  qu'on  ne  poura  jaipais  lancer  con- 
tre lui  ,  fous  prétexte  d'avoir  attenté  à 
Piiîimunitéd'un  iKufaac,  parcequ'iV 
en  aura  tiré  un  criminel  pour  le  punir 
d'un  crime  qu'il  juge  atroce  ,  puifquc 
pcrfonne  ne  fait  mieux  que  lui-même 
quelprincipcle  fait  agir,  &  qu'il  peut 
arriver  fans  peine  qu'un  étranger  jugera 
léger  un  crime  que  celui  qui  y  a  quefquç 
intérêt  qualifiera  (d'atroce  ÔC  d'énorme. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
que  dansce  cas,  c'cll  au  Prince  feul,  Sc 
non  au  Magiftrat  ordinaire,  de  juger  de 
cette  importance  Sc  de  cette  atrocité, 
à  moins  qu'il  n'aimât  mieux  prendre 
un  autre  parti  pour  témoignée  fon  rcf- 
peâ  pour  i^Ëglife  ,  quoiqu'il  lui  parut 
nécellaire  d'attenter  a  l'immumEc.  Ea 
voilà  aflèz  fiircefujètK 
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CAPITOLO    VII. 

Quale  fia  qucfta  Libertâ  ,  e  fe  ft 
cftende  lolamente  ail'  intcrefle 
ddla  Chicfa.  overo  anche  allé. 
perfonc  di  Chiefa. 

QUanto  fia  ff-andè  il  rifpetto  cbe. 
deve  portar  epii  Chrtftiano  ai- 
la  Chieja  ,  ^  pui  bavere  u» 
inditio  daW  obligo  ai'  oga'  une  hà  di 
rifptttar  i  partnli.  ^yefie  *  a»  ^e- 
ntto  del  Decalog»  ch''  hà  bavute  m- 
torità  tefiandafi  mcv  neile  Jette  degF 
IdoJairi  ,  quaii  bencbe  igaari  délia  ra- 
powe  diviaa  ,  èanno-  imparato  dalla 
H^ura  Vohtigo  d'uhidire  y.  6f  boKh 
rare  j  Gemtori .  y  e  mffuaa  aaggiar- 
mettte  pub  mofirarH  di  natara  brutale- 
fuanto  cel  fctnofiere  ,  *  nm  fiimare 
la  patermtà.  Bico  cbe  Vêhligatiene  di 
xiverlr  la  Cbiefa  fi  puè  dedurre  î  à 
tnioori  ad  nu^us  dà  queïla  d'uiidir  i 
farenti  ,  perche  fe  ctw/damo  cofa  fia 
Cbiefa  y  "vediamo  ch'  è  uua  Madré- 
Tueltt  taritativa  ,  tk^  allata  ,.  allie-^ 
va  ,    e  fimpre  porge   mfriaento  aSoi 
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CHAPITRE  VII. 

Ce  que  c'efi  que  h  Liberté  Ecclcfia- 
Itique ,  Ji  elle  efi  rejlrainte  aux  {»- 
te'rêtsdel'EgUjej  ou  Ji  elle  s'étend 
jufquesft/r  les  Perfenties  d'Eghfe. 

LE  refpcâ  que  nous  devons  porter  à 
nos  parcns  eft  la  règle  de  celui  que 
tout  Chrétien  doit  aVoiï  pour  l'Eglife. 
Ce  précep£e^du  Décalogue  a  été  rdi- 
gieufemcnt  oÇfetvé  des  Idolâtres  mê- 
meSi  qui,  quoique priTCzdes lumières 
de  l'Efprit  de  Dieu ,  ont  apris  de  U  feu- 
le Naturel'obligatiouoù  ils  étoientd*o- 
beiràceuxdontilsGcnoJQntlavie,  &de 
les  honorer  j  de  forte  qu'un  homme  pflf- 
fôitchezcuKpouir  une  brute  féroce  dès 
qu'il  s'oiiblioit  jufqu'à  perdre  le-  xtfyt^ 
paternel.  Mon  fentiment  ell  donc  que 
de  lanéceflkédVbcïrànospareiiSjS'en- 
fbitcclled'ètre  fbunùs  à  l'Eglife;  carû 
nc»is(àvonsl}ien  ce  que  c'en  que  l^Ëgli-' 
(ë,  nous  devons  aroiier  que  c*e(l  notre 
Mère  commune^  mats  unt  mère  char»* 
table,  qot notïs al^te ,  nousékve,  âc 
nous  donne  la  nouriture  convenable  à 
aot^lbiblçffç ,  S(  à  l^gnoraucc  où  nous 
"  '     N  7         '    fom- 
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Jtachezza  e  naturaj  ignoranxa  di  Mif~ 
teri  Divini  ,  aitdiaate  quali  Çoccorfi 
Vanimo  humano  fi  fà  robufto  nella  co~ 
gmtione  ii  Dio  >  neJV  obligo  délia  Fe^ 
de  ,  e  neW  u/o  de  Sagramenti  ,  t 
jinalmente  neW  ac^idfie  délia  gratta  e 
délia  glona.  A  mfura  di  idnlo  bene  y 
deve  ejfer  il  prezzo  délia  conqujjla  ebe 
Ji  riduce  alla  moneta  dell"  eperatimi 
humant  cm  le  quali  fi  compra  qutfio 
moltiplice  tefiire  ,  e  nella  Rubrka  del' 
.  ïe  opère  farà  per  primo  cttpo  il  precet- 
to  di  rifpettar  la  Cbiefa.  A  quefta 
foggiaee  ogn"  uno  cbe  veglia  effer  Cbrif- 
tiano  ,  fia  Suddito  ,  i  Premipe  y 
non  fi  dà  di^iià  efente  dà  quefto  pejo 
Jhave.  ^efie  conofciminto  trovafi  pur 
ancbe  neW  efturità  délie  barbare  Genti 
in  quali  fit  ojfervato  di  riverire  i  Be~ 
m  y  e  U  Perfime  facre  ,  che  fi>m 
due  Jpeeie  ,  cbe  conftitaifcom  ,  qutf- 
H  génère  dt  dnefa.  ^uejle  pocbe  pa- 
role parerebbe  cbe  èavefièro  rifeiuto  il 
fuefito  y  perche  Je  confejfiamo  cbe  la 
Cbitfa  confit  di  luogo  i  di  perfitue  code: 
fer  aparente  confequarza  âif-  ehi  wV 
iafi'e  um  di  due  fitrthbç  reo  d*êffefa  U- 
ferfà   Maleft^ca    ^:    Viaierej/e    délié 
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femmes  naturellcaicnc  des  Divios  Mif- 
tércs  :  c'cll  avec  fes  fccours  que  l'ame  de 
l'hommere  fortifie  dans  la  coonoiflànce 
de  Dieu,  dans  la  connoiÛance  des  de- 
voirs du  Fidèle ,  dans  Pulkge  des  Sacre- 
mens,  âccnfin  qu'elle  travaille  pour  ob-: 
tenir  la  grâce  &  la  gloire.  Qu'on  juge» 
parla  grandeurde  ces  biens,  de  llmpor- 
lance  de  cette  rémunération  ,  fur  touti 
en  la  metanten  paralellz  avec  le  mérite 
^  des  aâions  humaines ,  au  prix  derquelles^ 
c'eftun  trcfor  inépuifable  de  richefles  t 
f^cit  donc  avec  raifon  que  l*obligatioi» 
de  refpeâer  l'Eglife  doit  être  miie  à  la. 
têtedes  devoirs  du  Fidèle,  Quiconque 
arpireauglorieux.nomdu  vrai  Chrétien^ 
ïe  Prince  comme  le  Sujet ,  doit  prati- 
quer ce  précepte,  puifi]u'iln*y  apasde 
Dignité  qui  l'excmte  de  porter  ce  far- 
deau léger.  On  trouve  des  traces  de  ce- 
Kfpeft  jufqucs  dans  les  ténébresdesNa- 
tions  barbares  ,  qui  regardent  .comme 
miolableslesperfonnesfacFées6c  leurs 
Biens  t.  ffii  font  Icsdeux  chofcs  qui  con- 
iticucntl^gtife.  Ce  petit  nombre  de  ré- 
flexions paroit  lÀiËr  pour  décider  1» 
Queftion  que  nous  examinons ,  puif- 
^'enavoiiant  que  k  Corps  de  FË^life 
conûfteenperfonnes&enBîen^il  s'en-. 
iuilDatuxcUcDaeiu  que  celui  qui  viole  l^u- 


y>^  LES  DROITS 
fuale  fi  divide  ne  Bem  e  nslk  perfoneif 
cbf  fiano  dichiarate  Ecclefiafttçbe.  La 
c^Utione  ,  che  fi  funda  folamente  fit* 
fra  quefti  amverjali  ,  è  quetla  fortntt 
S'tntendimentQ  che  pince  alla  Corte  y 
la  quale  vorrehiie  cb^  il  nefiro  intelkt- 
to  havejl'e  a/ta  fi>la  opcratione  ,  ciot- 
apprenfiom  del  primo  débita  ,  ma  mn 
fiuoïtà  di  difiinguere  ,  e  particolarig- 
ffare  le  diverfi  forme  delT  obligalione- 
e  la  diverfa  maniera  di  monftrarla  ad" 
empila.  Noi  aW  incontr»  atico-  qui  da- 
reme  d'occbio  alla  tiofira  tramontana- 
ch"  è  la  difiiittioHe  ,  e  dà  quella  pren- 
deretno  la  regola  del  nofiro  viaggio  per 
riddurci  al  pwtt  detla  liera,  notiiia. 

■  Per  far  un  futtdamento  di  dtfeorfit- 
(ht  mm  porti  centefe  ,  diremo  che  co~ 
lui  ch'  impedifce  la  Libéria  Ecclefiaf- 
tica  titll'  ii^erejp!  délia  Chitfa  ,  e 
mile  perfora  di  Chtefa  mérita  Scùmu- 
nica  ,  perche  menttfce  il  Caraitere  di 
Cbrifiiaito  >  cbe  Pobliga  ad  effer  rif- 
pttûfo  aW  uno-  (i  ail'  altro-  mrt  bafii 
tanto  ,  ma  efiendiamo  quefia  prepeff 
tione:  tanto  alla  tenditiofie  deî  SudàitOy 
fuantû  alla  fùblimità  del  Prettcipe  ,  per- 
tbe  a  Princi^afû  mn  fmiftuifce,  màanzi 
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ne  de  ces  deux  chofes,  devient  coup:rf)lc 
d'avoir  attenté  contre  k  Liberté  Ecclé- 
fiallique,  qui  s'étend  fur  Icsperfonnes 
Se  fur  les  Biens  reconnus  pour  Eccléfiaf- 
tiaues..  C'cft  de  cette  manière  ralleSc 
générale  que  la  Cour  de  Rome  voudroit 
qu'onraironnàt toujours  fur  fes intérêts 
lorfqu'onksattaguc,  elle  voudroit  con- 
daiDncr  notre  entendement  àla  feule  ac- 
tion de  conecvoir,rans  lui  permctrc  d*c-  " 
xaminer&de  diftinguer  entre  le;  dife- 
rcntcs fortes  d'obligations,  &  les  difc- 
rentes  manières  de  s'en  acquiter.  Cela 
ne  nous  empêchera  pas  de  continuer 
comme  nous  avons  commencé,  en  re- 
courant àla  dillinâion,  comme  à  une 
bouiroleani]rée,qui  nous  conduirafiire- 
ment  au  Porc  de  la  véritable  coonoif- 
fance. 

Pour  prévenir  tome  difpuic,  je  pofe 
pour  principe  que  quiconque  attente 
fur  ta  Liberté  Eccléfîaftique  ,  foit 
dans  les  chofcsoù  PEglîfc  eft  intéreflïe , 
foitdans  les  perfonnesd'Eglife ,  mérite 
l'Excommunication,  puiiqu'enfecon- 
dulfant  ainfi ,  il  dément  le  cnraétére  de 
Chrétien  qui  l'obligea  refpeéfccr  lésons 
&  les  autres.  Je  dis  plus,cette  propofî- 
don  comprend  Se  le  Sujet  Se  le  Prince , 
puifquelerang  que  celui-ci  tient,  bien 
loin 

^ .;.Go.^tc 


3o6     LES    DROITS 

accrefce  robUgo  di  protegger  la  Chieja 
à  mifura  ielia  maggm  abbondanza  di 
Béni  cf  il  Prencip  habbia  havuto  de 
Dio.  ^eUt  poche  parole  fiano  il  tef- 
te  ,  ma  fà  di  mijîieri  prcvederlo  dtl 
fuo  Commenta. 

Prima  vediamo  futil  fia  Vit^erefft 
délia  Chiefa.  Non  credo  ch^  ardirà  di 
rjfpendermi  ,  fe  dico  che  la  Chiefa  fia 
tiala  in  quel  punto  che  mori  il  Saha- 
tore.  ^uafi  Luna  fpeciofa  che  apa- 
rifce  nei  tramontar  dcl  Sole  di  gra- 
cia ,  per  illuminart  tiella  notU  dt  guef- 
ta  vita  la  mente  de  mortali  fe  m» 
di  quel  aceeffivo  fpkndore  ,  che  m» 
puè  refiar  capto  dalle  nofire  infirme  pu- 
pille alcuno  di  tatttt  chtarfrt  che  hafii 
pfr  camiaare  le  lubriche  firade  del  nan-, 
dejènza  fdruciolare  nella  voragine  deir. 
inferno.  MV  bora  fMfjw  per  Bajia 
caritativa  di  Fedeli  ,  e  fit  proveduta 
dà  Chrifio  in  quel  laede&mo  ifiattie  di 
tutti  i  Sacramentf  che  fim-vone  délie 
piaghe  fue  redentrici.  jilP  ht,ra  dun^ue 
hebbe  princifio  la  Chiefa  ,  6?  (■îier.ne 
per  Coadiuîori  aW  immenza  fatica  di 
deleguar  le  tenehre  del  Paganifmo  ,  i 
d'ammoUre  il  duro  gîaccio  del  Giudaif- 
ma  ,  gV  ^pofioli  ,  quali  furono  difperS 
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loin  de  Pexemter  de  ce  refpeâ,  l'oblige 
àprotcgerrEglifeàracfurcbes  bienfaits 
dont  Dieu  daigne  le  combler.  Ce  peu 
de  paroles  feront  comme  le  Teste,  dont 
Dôus  allons  faire  le  Commentaire. 

Examinons  d'abord  en  quoi  confîllent 
les  intérêts  de  l'Eglifci  G  j'avance  que 
1  Egtifca  pris  naiflancc  à  la  mort  dcjcius- 
Chrift  ,  jenecrois  pas  qu'il  y  ai:  perron- 
nequirofatmelecontcfter.  ScmbUbleà 
une  Lune  brillante  elle  s'eit  levée  au  mo- 
ment du  coucher  du  Soleil  de  erace 
pour  diffiper  les  ténélwes  de  nos  Elpriis; 
mais  l'ame  de  l'homme  moitel  ne  peut 
en  contempler  l'éclat ,  &  nos  foibles 
yeux  ne  peuvent  en  fuporterlcs  raïons, 
lui  nous  éclairent  dans  la  voie  gUflàntQ 
le  ce  monde,dcpcurque  quelque  faux 
pas  ne  nous  précipite  dans  l'abîme  infer- 
nal. Naiflànt  dans  ce  moment  faluuire 
elle  devint  la  charitable  nourice  des  Fi- 
dèles, Se).  0.  luidonnadèslorslelait 
des  Sacremens,  dont  tes  vertus  décou- 
loicnc  des  plaies  de  ce' divin  Rédemp- 
teur; &  pour  l'aidera  travailler  avec 
fuccès  au  grand  ouvrage  de  la  Conver- 
fiondesGentilSjdontil  f^loitdiflîper  les 
ténèbres,  &àceltedcs  Juifs  dont  il  fe- 
loitamolirle  cœur  endurci,  il  luîdon- 
tulcsApôtresquifurenccnvoïezdetous 
cô- 
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fir  tuW  il  monda  à  ftmtnar  il  ^am 
del  Verba  Divino  ,  che  conjiguï  maror 
vigUofa  raccolta  ,  ma  prima  ina^ah 
cvl  Janguim  M  ag^coUore. 

f^ediamo  ditnque  che  interefe  have-va 
aW  bora  la  Cbiefa,  perche  queîlo  fù  il 
frimo  fi«re  di  queftapianld  ,  queîlo  ebe 
parti  un  edore  foa'vijfimo  ,  che  bajlh  à 
rinvenire  tauti  femimcrti  dalla  caldtffi- 
ma  vaparatitne  de  fit^i  ,  "Ua^io  dire 
ebe  queir  intereffe  che  mofirh  aW  her^ 
la  Cbiefa  fia  tl  vero  interep  délia  Cbit- 
Jà  ,  percbe  mai  pià  illuminata  ,  ma 
fiii  pitra  d'alf  bera  cb"  amera  hutnet- 
tata  dal  fai^e  di  Cbrifto  ,  cV  att- 
tora  affifiita  dalla  Fergitte  ,  dà  Dif- 
cepoli  y.  e  dà  Martiri  impetrata  dal 
Cielo  la  gratta  i^  i  prodigi  à  dHurà. 
AlV  bçra  la  Cbiefa  non  haveva  alira 
cura  ,  ne  attendeva  ad  altro  fine  ,. 
th'  à  far  cmofcere  la  Divinità  di  Cbrif- 
to ,  la  neçejfîtà  e  la  canfumationi 
delta  Redenttone  >  iâ  à  quelli  che 
nhidivano  al  Fat^U  difiribuirli  per 
nuirimetao  i  Sagramenti  nella  fiejfa  pu- 
rttà  cb^  erano  diffegnati  dà  Cbrifle  i 
rube  à  'due  cofe  per  primaria  ogg^tta 
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côcezpour  y  répandre  la  femence  de  la 
parole  de  Dieu ,  dont  la  récolte  fut  d'a- 
bord prodigicufe  ;  car  le  champ  vcnoic 
d'être  arrofc  du  fang  du  divin  Labou- 
reur. 

Tels  étoicnt  alors  les  inte'iêts  de 
i'Eglile  ,  qui  furent  comme  la  pre- 
mière fleur  que  porta  cette  jeune 
plante ,  fleur   dont   la   douce  odeur 

{louvoie  rapcller  l'aine  des  portes  de 
a  mort.  Or  ces  intérêts  ,  tels  qu'ils 
étoîenc  alors,  étoicnt  les  vrais  intérêts  de 
l'Eglife,  jîuirquejamaiscUen'aétéplus 
éclairée.,  jamais  plus  pure ,  ctantencore 
toute  couverte  du  fangdu  Redeuipteur^ 
&  aflîftée  des  Jecours  efficaces  de  la  Vier- 
ge, des  Difciples,  &  des  Martires  qui 
atiroient  fur  elleen  abondance  les  tréfors 
de  la  grâce.  Dans  cesheureuxtemstous 
les  intérêts,  tous  les  foins  de  l'Eglife, 
fe  bornoientà  étendre  laconnoiflancede 
laDivinitédcJefus-Clirift,  &  delané- 
ceflÎLÉ  de  l'accompliirement  de  U  Ré- 
demption, Scàdonner  tousles  jours  la 
nouriture  des  Sacremens ,  dans  la  pure- 
té 8c  la  fimplicité  où  Jefus-Chrift  les 
avoit  inllitué  ,  à  ceux  qui  fe  foutner- 
toientàl'Evangile;  de  forteque l'Egli- 
fe s'apliquoic  alors  principalement  à 
deux 
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attendeva  la  Chtefa  ,  alla  propagatio» 
ne  délia  Fedt  ^  ^  al  manîenimente 
de  Feâeîi  ,  i^  anco  qui  credo  dittoc- 
ear  cmcordn  curiali  ,  perche  ogn*  al' 
tro  intereffe  non  pub  effere  ch''  aventi- 
zio  fer  non  dir  /paria  alla  Chiefa. 

Se  dunque  un  Prencipe  ,  non  chi 
un  privato  ferviffe  d'impedimenta  alla 
fecmdiià  délia  Chiefa  ,  la  quale  fetn- 
pre  fia  negP  affetti  del  pa&o  per  molti' 
plicar  H  Fedeli  ,  meritarehbe  quejto 
Prencipe  ogni  maggior  caSigo  perche  ari- 
varebhe  quello  eccejfo  délia  coipa^  quanda 
per  opéra  fita  refiaffe  ritardato  il  corfs 
délia  Fede  diChrifte.  ^eH' oblige  è  tan' 
to  p-ande ,  che  fe  vogliamo  effer  Chrif- 
tiam  d'effetto  ,  corne  ci  profeffiamo  ii 
nome  ,  non  efenta  il  pericelo  dslla  vs- 
fa  ,  Jîche  pik  tofte  di  commettere  a» 
atto  di  conirarietà  di  Fede  ,  fiama 
tenuti  fpandervi  il  Jangue.  Cio  dici 
conforme  F^fiioma  ai  Chrifio  ,  Qui 
non  confcflbs  fucrit  noraea  mcum 
coram  horliiaibus  ,  non  confitcbor 
com  coram  Patrc  meo  ;  quanîo  à 
privati  ,  fe  ctmjiajfe  Vimpedimento  non 
folo  fcomunicati  ma  corporalmente  pu- 
niti  dûvrebbero  effere  corne  Erefarchi  } 
perche  porta  implicanza  effer  fedele  ii 
fentiments   vero  ,    6?  interm  ,    Ê^ 
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deuxchofesi  la  propagation  de  la  Foi, 
laconrolationdcsFidèles.  Jenecroipas 
que  les  Partifansdu  St.  Si^c  difcon- 
TÎcnnencde  cela}  ainfî  tout  autre  inté- 
rêt ,  par  raport  à  l'Eglifc,  cft  étranger 
Se  illégitime. 

SidoQcun  Prince  ,ouun particulier, 
travcrfccettcpropagationdeUfoi,  cm- 
péchePaccroiflcment  du  nombrcdes  Fi- 
dèles, l'un  comme  l'autre  mérite  le 
charimcntlcplusfévérc,  pu ifqu'ils por- 
tent le  crime  a  Ton  comble  y  enécoufant, 
autant  qu'il  eft  en  eux  y  lafoi  en  Chrift. 
Tout  Chrétien  cfl  tellement  obligé  à 
travaillera  cette  propagation  de  la  foi , 
que  lî  nous  voulons  être  Chrétiens  d'ef- 
fet comme  de  nom  »  nous  devons  vcrlër 
jufqu'àU  dernière  gouie  de  notre  fang 
plutôt  que  de  faire  une  feule  aâinn  con- 
traire à  la  foi  ;  car  Jcrus-ChriH  nous 
dit  qui  non  confejfus  fuerit  nomen  meum 
coram  hsmiiiibBS,  mn  confitebor  eum  CO' 
ram  pâtre  mto.  Mais  s'il  eft  évident 
qu'un  particulier  s'opofe  à  la  propaga- 
tion de  la  Foi,  il  doit  être  non  feulement 
excomunié,  maismême  punicorporeU 
lement  ,  comme  hérétique  ,  puirqu'îl 
implique  contradiâioa  qu'on  PuifTe  être 
fitjélcftTCC  des  rcoùmens  iotcrieurs  vc- 
riia- 
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ofi^i  ad  un  ajtro  ,    che  vokji  ag^gre- 
garji  alla  Fede, 


>  ai  Preticipi  ,    perfhe  la  It- 

ro  conditione  U  ejfenta  di  pena  di  fm- 
fo  )  mn  potrebbero  chc  rejîar  anate- 
matfzzali  ,  e  fegnati  in  faccia  com 
fpergiuri  ,  corne  defertori  e  fugiafcbi 
daJ  campo  cbrifiiojio  i  tnà  per  dir  il 
vero,  tfue^ûcb'è  il  primo  interejfe  délia 
Chieja  ,  cade  poco  ,  i>  mai  folto  atir 
fura  ,  perche  corne  i  Pontefici  femprt 
lodaxo  una  univerfal  cognitione  del  Cbrif- 
tiaiûjhio  ,  à  fine  di  portar  la  Fedt 
su  la  punta  délie  fpade  comhattentt  , 
gtà  che  non  giova  portarla  su  la  lingia 
de  Prcdkatori  agP  Infedeli  ,  ma  pe- 
rh  quejlo  cencetto  fi  rtduce  al  porto  ,  ( 
mai  quefta  unione  férue  ad.  aÛrô  ,  che 
à  far  il  Procmie  délie  Bolle  Peatijutâi 
cosi  anche  i  Prencipi  rifpondono  à  giuo- 
co  }  profeffam  ardure  ,  non  che  ubi- 
dienza  à  qmfla  univerfaïe  fpeditione  , 
cfferifcono  Tarmi  ,  £3*  Armate  ,  Û 
proprie  mite  ,  ma  altro  non  s'ode  cH 
un  ribombo  di  parole  %  le  Bombarde  , 
e  gP  Ericakbi  vanno  muii  ,  onde 
fti^a  che  dovrehbe  ijfer  la  pietra  del 
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ritablementortodoxes,  &qu'oneiDpê" 
che  quelqu'un  d^mbraflèr  fa  foi. 

Quantaun  Phace ,  s'il  cft  convaincu 
d'être  tombé  dans  ces  crûnes  ,  comme 
^on  rang  le  met  au  delTus  des  punitions 
corporelles ,  il  faudra  le  contenter  de 
le  r^arder  comme  ansitbematifê ,  £c 
portant  fur  fon  front  la  marguc  de  foa 
parjure  &  fa  defcrtion  duChriftîanirme. 
Maispourdirekverité,  ce  premier  Se 
principal  intérêt  de  l'EgliTeeu  rarement 
attaqué,  &  jamais  les  foudres  de  PËx- 
communication  n'ont  été  lancées  à  cet 
^ard;  lesSouverainsPontifesontfoin 
deloUer&cde  recommander  avec  zèle  la 
propagation  du  Chnllianifme,pour  en- 
gager les  Princes  à  poncr  la  Foi  dans 
tous  les  lieux  fur  la  pointe  de  leur  épée, 
puifqu'il  ne  revient  aucun  fruit  de  la  por-*, 
ter  chez  les  Infidèles  fur  la  langue  des 
Prédicateurs  ;  mais  tous  ces  projets  le 
reduifentfouventàrien,&fervcnttout 
au  plusau préambule  de  quelques  Bulles 
dclaCourdeB-ome.  Les  Princes  faits 
à  ce  jeu ,  font  les  plus  belles  protefta- 
tionsdu  zélé  le  plus  ardent  pourde  tel- 
les expéditions,  ilsotfrent  leurs  armes,- 
Icurs  foldats  ,  leur  vie  ra«nej  maisn- 
ne  fontqpe  des  paroles }  0nn*entend4R 
gronder  le  canon  ,  ni  fonucr  la  trom- 
O  pcttei 
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paragone  per  mno/cer  la  verità  di  ^f- 
te  efpre£ient  mai  fi  ciment»  ,  fi  cbe 
in  quefto  eh''  h  il  prituipal  interejfe  dél- 
ia Chiefa  ,  i  fuperflua  la  mfira  fpe- 
tulatione  ,  perclx  s'appt^aTio  i  Pren- 
dpi  di  ricever  bone  parole  ,  percbt 
per  verità  è  la  moneta  cbe  fpendeno 
Iwo  fiejji  in  mefio  primo  grado  d'ohii- 
gatione  i  (s  à  nofiri  pomi  più  mm 
s'ufa  boKer  Santi  per  meritg  di  Mar- 
tirio. 

Nel  altro  tempo  cèe  concerne  il  math 
tenimento  di  Fedeli  va  fatta  la  difpit- 
fa.  §ui  torna  ta  campo  la  pretefa  it 
Çurialt  ,  quati  vo^iono  fard  credert 
eh*  vgni  eperatfone  del  Fmtefice  fiafi 
pt  eoniandar  café  dà  farfi  ,  h  in  rtj- 
ponder  eofe  cb*  altri  fi  faccta  cade  fit- 
to  la  rtibrica  del  huon  mantemmento  £ 
fedeli, 

L'ittfereji  délia  Corte  aJhmigHa  S 
lievito  ,  ch*  in  offii  minima  quantité 
cfie  fi  afcenda  ttella  farina  fermenta  , 
tf  aeerefce  ,  dà  quefio  umverfale ,  cbt 
fpetti  alla  Chiefa  difpenfar  Pultimo  À 
fedeli  (  dicbe  non  v*è  dubbio  )  formant 
tma  ccnfeguenza  fingoîare  in  egni  pre- 
^t^  S  ^  %ni  cofa  cbe  faccia  il 
.       .    Pon- 
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pette  ;  de  forte  que  ce  cjui  devroicétrc  la 
pierre  de  touche  de  la  fincerité  de  tant  de 
bcliespromefles,  ne  s'accomplit  jamais^ 
ainfi  toutes  nos  réflexions  fur  ce  premier 
intérêcdel'Eglife  font  tout-à-fait  inuti- 
les :  les  Princes  fe  paient  volontiers  i 
cet  égard  de  belles  paroles  ,  parcequc 
c'cftlatoutela  monoïe  qu'ils  dépenient 
eux-mêmes  en  pareils  cas ,  6c  que  ce  n^ell 
plus  la  mode  aujourd'hui  d'ea^er  dans 
le  Ciel  par  la  voie  du  Martire. 

Nous  renvoïerons  auffi  i  une  autre 
ocafionl'examonde  la  proteétion  qu'on 
cft  obligé  d'accorder  aux  Fidèles ,  a6n 
demetre  ici  fur  le  tapis  les  prétentions  de 
la  Cojur  de  R.ome ,  qui  voudroit  nous 
£iire  croire  que  toutes  les  avions  du  Pa- 
petendeutouà  commander  ce  qui  doit 
êtrcfait,  ouàdéciderâcequelesautres 
fomeft  conformeàlamaiùere  de  proté- 
ger les  Fidèles. 

L'intérêt  des  Papes  rcffemble  affcz  au 
levain,  G.  peu  qu'il  en  tombe  dàns'une 
maflc  de  farine,  atiflitôt  elle  fermente ,  & 
en  la  fâi&nt  lever  il  la  multiplie  pourainÂ 
dire.  Il  en  cil  de  même  du  pouvoir  gé- 
néral du  Pape,  les  Fidèles  font  les  der- 
niers aulquels  ildifpenfe  les  Biensde  l'Ë- 
glilè,  cependant,  Scl'on  n'en  peut  dou- 
tSTfia  ca  tire  cette  conféquencc  que  tour 
O  »  ce 
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Pontefiee  fat  confecutiva  di    quefia  m- 
cumbenza. 

ter  hen  aîimentare  {dicono  hro)  bi' 
fogna  tbe  refit  euftodita  ,  £9*  effervatt 
dà  tutti  s  Fedeli  la  Liberté  Ecclefiafii- 
ca  ,  e  fi  non  roffervano  ,  eafiigarUy 
e  per  ojervarla  ,  ma  ingerirfi  per  tiientt 
ne  bettt  ,  mlîe  prfone  ,  e  ne  luogH 
ai  Chjefa.  Non  haâa  ,  vi  fanm  una 
^iunta  ,  cb'  è  maggiore  del  primlpa- 
le  5  in  egni  itttere£e  cve  entri  fcr  pa- 
,co  (onfideratione  aîcuna  di  béni  ,  ii 
perfotte  ,  e  di  Juogbi  Ecclejiaftici  pet* 
iendono  cbe  Vaccejj'orio  attena  il  prin- 
cipale i  per  dar  un  efempio  de  bem  , 
Se  un  Secolare  pçjftede  alcun  carpo  di 
béni  ftahili  ,  in  una  poriione  de  quaii 
fcaturifca  alcuna  pretefa  di  Cbiefa  ,  i 
di  perfona  Eccltfiafiica  ,  •nogliong  {/«• 
condo  loro  )  cbe  tutta  la  cogmtione  di 
quefia  cauja  fi  devolva  al  Fera  del  Fff- 
covo  ,  e  cb&  ii  F&ro  Secolare  ftia  mu- 
io  ,  e  cbe  non  hahbia  à  diffender  It 
ragioni  del  pojfe^o  ,  h  del  Fideicom^a 
del  Laico  ,  fe  cosi  non  fi  faceia  prêt- 
îendono  cbe  quefia  fia  impedir  la  Liber- 
ta  Ecdefiafiicà.  Per  dar  efempio  dél- 
it 
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«  que  le  Pape  tait ,  c'cft  par  le  droit 
(te  cette  prérogative. 

Ceux  de  la  Cour  de  Rome  crient  tant 
qu'ils  peuvent  que  fi  l'on  veut  que  Us 
Éccléliaftiqucs  aient  leur  fubfiftance, 
il  faut  qu'on  aprenne  aux  Fidèles  à  ref- 
pcâer  les  Libériez  EccKfiaftiques;  ce 
qui  confifteà  ne  fcmèleren  aucune  ma- 
nière de  tout  ce  qui  regarde  les  Biens ,  les 
perfonnes  &  les  lieux  Eccléfiaftiques , 
&quedès qu'ils  manquent  àcerefpcâ: on 
doitlesen  punir.  Mais  cela  ne  fuffir  pas 
encore,  feioneux.  Se  fans  réfléchir  que 
racceflbire  ne  doit  pas  excéder  le  prin- 
cipal ,  ils  fouticnnent  que  dnns  toutes 
ks  ehofes  ou  les  biens ,  les  perfonnes , 
ou  les  lieux  Ecdcfialliqucs  entrent  pour 
la  moindre  chofe,  l'acceflbirc  doit  ab- 
forber  ïe  principal".  Par  raportaux  biens, 
parcxemple;  fi  un  Séculier,  difent-ils, 

Eoflcde  de  certains  Biens-fonds  dans 
ifqucls  l'Eglifc  ou  quelque  perfonnc 
Eccléfiaftiquc  prétend  quelque  portion, 
la  connoiflance  de  ce  procès  doit  être 
portée  devant  l'Evêque  ;  le  Tribunal 
Civil  doitfetaire,  &  ne  peut  fe  mêler 
de  fou  tenir  les  raifons  que  le  Laïc  peut 
avoir  pour  défendrefon  droit  de  fucceP- 
fionoufohFidei-commis,  deforte  que 
fi  le  Juge  Séculier  ofes'cnmêier,  il  mé- 
O  3  rit^ 
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It  perfone  ,  fe  un  Ecdejtafiico  offenia. 
alcuni  SecoUtri  neUn  -vila  ,  0  neir  ho- 
nore y  corne  pur  troppo  Ji  vede  ,  var* 
ttbbero  ebe  la  querella  fuffe  prodotta 
aW  Ordinario  dct  luegp  ,  e  cb*  il  Se- 
colare  cffefe  quivi  attendejfe  il  fuo  rif- 
fcroi,  Sf  per  buon  governo  d'us»  Cih 
ta  il  Prencipe  interdice  la  delati^ 
ne  deW  armi  y  (^  un  Ecclefiafii' 
£9  fi  vei»  fublicamente  artnato  ,  e 
non  îo  covfeffano  deliito  ,  o  fe  par 
fia  deliito  ,  frettendom  che  fia  corret~ 
ip  dal  Fefavo  :  fe  quefti  Ecch- 
fiafiici  non  cffervane  le  Leggi  cornu- 
ni  del  comprar  _e  âeî  vendere  gli  va- 
gliom  efenti  del  comando  del  Frencipe  , 
iibcri  dà  Data  ,  e  Gabelle  ,  Ùberi 
aitcera  à''ejfer  cohvtnuti  in  Giudittlk 
Secolare  di  pagar  il  loro  dehtti  ,  etiam 
iio  cbe  mercantafiero  ,  e  fe  lanto  non, 
fi  acconfente  ,,  e.cc,<i  la-  querella  del^ 
Libéria  offeja^ 
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rite,  félon  eux,  d'être  ccnfé avoir  at- 
tenté contre  la  Liberté  EcdéHallique. 
Voici  un  exemple  par  raport  aux  per- 
lonnes  ;  fi  un  Eccléûaftique  attente  à  U 
vie  ou  à  l'honneur  d'un  Séculier,  com- 
me cela  n'arrive  que  trop  fouvent ,.  Us 
,  prétendent  que  l'aâaire  Toit  portée  de- 
vant l'Ordinaire  du  lieu ,  fie  que  le  Se* 
culier  lezé  Toit  content  de  ù,  décifion  ; 
s'il  ofe  s'en  plaindre,ils  crient  à  l'attentat 
a>ntre  la  Liberté  Éccléfiafijque.  Si  le 
Souverain  juge  i  propos.pour  le  bon  or- 
dre ,  de  défendre  le  port  des  armes  ;  8c 
qu'un  Eccléfiaftique  paroifle  avec  des 
armes  en  public,  il  foutîendra  qu'il  n'eft 
pas poura:la criminel  de  defobéiïrance , 
ce  qu'aucas  qu'il  le  roic ,  c'efi  à  fon  Eve- 
que  fëul  à  en  prendre  connoiflànce.  Si 
ces  Eccléfîaftiques  n'oblervent  pas  les 
Lrf}îx  ordinaires,  foit  pour  l'achat  ^  foil 
pour  la  vente ,  s'ils  prétendent  n'être  pas 
obligez  d'obcïr  aux  ordres  du  Prince , 
&êtrc  cxemts  de  Taxes,  de  Gabelles, 
ou  d'être  citez  devant  les  Tribunaux  Se- 
ailicrs  lorfqu'ils  rctufent  depaïcrlcuf» 
dettes  i  ofe-t-on  leur  foutenir  que  ce» 
prétentions  ne  font  pas  fondées ,  refufe- 
t-on  de  les  reconnoitre;  aufîttôtilsonc 
recoursà  l^accufàtion  ordinaire  d'atten- 
ut  contre  les  Ubcrtez  Eccléâafl^es. 
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Per  dar  efempo  del  luogo  ,  olfre  a} 
rifpetto  che  vien  giornaîmmte  ftortm 
tiia  Cbiefa-dà  Prencipi  pH  ^  detrattem 
foia  i  cafi  urgenti  che  Hberano  dal  rif~ 
fttto  ,  vorrebbero  ch"  offti  Convenio  y 
egtti  cafa  di  Prelato  fujfe  un  afilh 
franco  ad  ogni  reo  fu^afio.  F'onehbe- 
ro  cht  tutti  quefti  luogbi  fttffero  fabri- 
eati  sU  la  cima  deW  OUmpa  ,  efemi 
dà  fidmm  délia  GiuJHtia  ,  e  dà  ogù 
aitra  provïfiMU  che  eccmreffe  farfi  dal 
Frencipe  ,  benche  tendejfe  al  fervitis 
comuM  ,  perche  fiimano  maggior  fer- 
vigio  loro  il  rifgette  di  quefia  pretefé. 
Ubertà  Ecclefiafika  che  emggere  u». 
Baftione  per  Jiturexza  délia  Città  di 
Nemici.  Ma  ancora  piii ,  tuiti  i  Seeo- 
lari,  cV  boom  almn  ferviggù^  i  alcu» 
impdegt  in  Cltrle  d'un  Prelato  ,  li 
vûgliono  efeati  dalla  Giurifditione  di 
Laici.  Se  un  Secolare  effende  un  Èc- 
clejtaftico  vorrebbero  loro  giudicar  il  de- 
htto  y  perche  ima  perfina  Ecclefiafiic(t 
fU  queUa  che  refib  offefa.  Se  un-  ma' 
ritato  adultéra  ,  0  uaa  maritata  tnaïf 
che  di  fede  al  marito  ,  ficondo  le  lo- 
ro Leggi  vorrebbero  farfi  Giudiei  deîP- 
adid-- 
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Par-raport  aux  lieux  Eccléfiafliques  ( 
malgréJcrcfpeftqoclcsPrinces  pieux  [é- 
moignent  tous  les  jours  pour  les  Eglilês,. 
Fefpeâidontiisnefe  départent  qu'à  l'ex-  . 
tremité ,  ils  voudroient cncoreque  tous 
IcsCouvens,  louslesMonaftercs ,  tou^ 
tes  les  Maifoiis  des  Prélats  fuflènt  au- 
tant d'azy  les  pour  les  plus  grands  (celé- 
rats  qui  s'y  refiigieroient.  Tous  ces  lieux- 
devroient,  félon  eux,  être  bâtis  fur  le 
fommèt  de  l*01ympe,  au  dcflus  des  fou*  ■ 
drcs  de  la  Juftice,2c  des  ordres  du  Prince,, 
quclqu'avantagcux  qu'ils  puffent  être 
pourlepublicj  car,  fuivant  leurs Ma^ 
ximes,ricnne  doit  être  préféré,  dans  la 
fociétéjàce  refpcét  pour  la  prétendue  Li-- 
berté  Eccléfiaftique  j  deforte  quefi  l'on 
nepouvoic  élever  un  Baftion  pour  dé- 
fendre la  ville  contre  l'Ennemi  fans  le 
violer,  ilvaudroitmieuxkiQèr  la  ville 
expoféeauxfurcursdufoldat,quedeper»- 
dre  ce  prétendu  refpeâ.  Ils  vontencore 
plus  loin&fouriennent  que  tous  Laïcs,, 
qui  ont  quelque  emploi  dans  la  Matfon 
d'un  Preiatjdoivent  être  cenfez  excmts> 
de  lajurifdiftion  feculiere  :  fi  un  Secu* 
lier  oÉfenfc  un  Eccléfiaftique,  ils  pré- 
tendent qu'il  apartient  à  eux  feuls  d'eti' 
eonjioitre}  fi  un  homme  ou  une  femme 
Ibnt  accufez  d'adultère ,  fclon  leurs^ 
O  s>  li-oi» 
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adulurio  y  aÛivè  &  paflîvè.  Se  tma 
Jpedale  ,  tuta  fcuola  di  Laici  ,  à  k/l 
monte  ai  petà  venga  errato  ,  verreb^ 
bero  cke  Verrettione  gli  faceffi  fuhiti. 
Sudditi  dd  Prelalo.  In  fomma  ave  j! 
Watfi.  m  carram  d'interejfe  Ecckftafti- 
at:  prettendana  dje  debba.  firger  fu- 
h'tto  ia  JUbertà  Eccîefiafika  y  e  chc 
il  Prendpe  SecoUre  non  ne  babhia  pk- 
parie..  Diciamo  .  duttque  fer  verità  j. 
che  affomiglia  il  lieviie  cbe  fermenta ,, 
0  accrtfce  y.  e  cbe  jwjîo  i  un  forma-- 
re  un  Stato  dentro.  egni  Stato  ^  e  per 
(^  alteratione  ,  che  fucceda  in  cgn'^ 
wio  di  quefti  caji  prettmdam  violata  k: 
Jjberià  Ecckjiafiica  y  cbi  bà  fpaik 
^.  îmto  ^z&fa  lo.^ti.. 


To  ail''  ihcantro  valendmt  délia  £J^ 
Untione  £rà  y.  cbe  Je  un  privato  ,  à 
gur  ance.  un  Preacipe  offettda  la  Cbiefâ. 
nella  propagation  di  Fedeli  nelP  i^e- 
rirji  negV  infegnamenti  afpettanti  alla- 
doltrina  di  Chrijia  ,.  nella  difpenfa  di- 
Sàgiametiti  ,  che  fom  T.aïimento.  ordt-^ 
naria  de  fedeli  y.  ptr  i.  quaU  s'invtge- 
rjjie:  y.  &  fi  nutrtjce  V.  anima  nella  w- 
AL  trMèaza.  e  mdk.  c$&rti  buene.  ^  ptf- 
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LoîXf  c'eltàeuxfeulsàenprendrccoiv- 
Hoiflancc,  8c  i  en  juger aS/w  ûf^_^-: 
vè;  fîonérigeunHôpiial ,  unelicolc,, 
un  Mont-de-pieté,  auiStôt  il  faut  que- 
ces  lieux  fe  foumettent  à  l'Ëvéquc }.  en< 
un  mot,  s'il  s'agit  d'un  feut  denier  qiir 
intere0el'Eg[ife,auflltôt  ils  ont  recours* 
à  ces  Libcrtez,  âc  foutiennent  que  le 
Prince  ne  peut  plus  s'en  mêler.  Apre» 
cela  n'ai-je  pas  eu  raifon  Je  comparer  ccc 
intérêt  EÎccléfiallique  au  levain  dont  le 
plus  petit  morceau  fufit  pour  faire  lever-' 
une  groflc  mafle  de  pâte.  Cet  intérêt 
iërt  de  prétexte  pour  former  un  Ëtac 
dans  riLtac  ,  £c  A.  chaque  ocafîon  qui' 
peut  diâèrencier  tous  les  cas  qui  concer- 
nent cette  Liberté  Ecctéfîaftique ,  on  ne 
manque  pas  de  crier  à  l'attentat.  Que 
ceux  qui  ontlesépaulesafTeZ'fortespouD' 
un  tel  fardeau.,  le  portent! 

Pour  moi  me  fondant  ftir  là  diftinc- 
■tion  que  j'ai  déjà  fiiite ,  je  fouticns  que  fii 
an  particulier,  ou  même  un  Prince  per- 
dent le  refpcft  dû  i  l'Eglife,cn  empê- 
chant la  propagationdc  la  Foi ,  ou  en  fè; 
mêlantde  régler  la  doânne,  £c  la  dif^ 
penfation  des  Sacrcmens ,.  qui  font  Yv 
nouriture  des  Fidèles,  qui  feulefortifie: 
l'amedans  la  Foi  Stdans  la  pratique  des'^ 
bonncsxsavres,  alors  H  anente  i-la  C'i'- 
Qi  6>  bertc: 

■  ^ ...Google 


5î4     L  E  S    D  R  O  I T  S 

to  farebbt  affetidere  la  Ubertà  Ecck*- 
JUJHca  tuir  ifiterep  délia  Cbiefa  ,  e- 
quefia  affefa  meritarehhe  cenjura.  E 
quefte  caftivo  fareibt  adeguato  al  délit- 
to  ,  perche  nm  è  di  dovere.  che  goda 
de  Bem  Eccle/tafiici  che  fono  puramen- 
te  fptrituaii  ,  coM  y  ch"  in  vece  dt 
firvitio  quotidiano  pérti  damto  prefen^ 
te  alla  Cbie/a  ,  e  fercià  farebbe  giup- 
tamente  recifo  e.  /eparato  dal  Corp  ,. 
del  quale  s!è  moftrato  membra  putride 
à  eontagfofo.  JÎIV  tora  cbe  Leone  Im- 
peradore  nel  718.  à  fa^eftiane  d'an 
Apofiata  fece  abbrucciare.  in.  piazza  di 
Cenfiantinepoli  tutte  h  facre  Imagim  ,> 
Gregorio  II L  Pontefice  fatto  an  Cofh 
cilio  di  Prelati  Italtani  in  S.  Pictro  ^ 
fiabili  la  veneratiene  délie  Imagim ,, 
c  feomunich  VImperatore.  Si  pétrel 
aggiangervi  /'intérim  di  Garelo  F.  al* 
fbof  cbe  per  render  in  alcuna  parie- 
aontenti  queîli  che.  diffenti-Bano  dà  Cat" 
tolici  cetHpefe  un  arbitraggio  digP  Jr- 
tkoli  controverfi  che  non  piacque  ad  al* 
tuna  délie  parti  ,  e  fit  dà  ambidu 
anatemaiizato  ,  ma  dà  Remamfii  cm 
afiro  minore  riprefi  per  il  riffetto  cbe 
ftrta-Vano  al  Imperatore  medefime.  Ds- 
ri  pur  aacbe-  cbe  la  fiejfa  cenfura  fa- 
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bcrté  Ëcclélïaftiquc ,  il  attaque  les  vrais 
intérêts  de  l'Egtiîc,  il  mérite  par  con- 
Êquent  toutes  fes  cenfures.  Ce  chaci- 
menc  ferme  alors  proportionné  à  ro£&n- 
&j  puifqu'ileft  jufte que  celui-là  ne- 
jpuiQc  pas  des  bienfaits  de  PEglifc,  (  qui 
font  purement  fpirituels  )  qui  au  lieu  de 
lui  prêter  fccours ,  lui  fait  tout  le  tore 
qu'il  peut ,  8c  c'eft  un  aâed'équité  de  le 
retrancher  de  fon  Corps ,  puifqull  fait 
voir  qu'il  eft  un  membre  pouri,quipeuc 
communiquer  à  d'autres  fa  contagion. 
Lorfque  l'Empereur  Léon ,  fuivant  les 
fiiggeftions  d'un  Apsitat,  fit  brifcr  fur 
la  place  de  Conftantinople  ,  toutes  les 
fecrées  images ,  en  7x8.  le  Pape  Gré- 
goire liLaffembla  au  Vatican  un  Con- 
cile d'Evêques  Italiens ,  qui  établirent 
dans  leurs  Décrets  la  Vénération  due. 
aux  Images,  £c  excommunièrent  l'Em- 
pereur; Je  pouroisauflî  citer  ici  l'Inté- 
rim de  Charlés-Quint ,  qui  ,  pour  fa- 
tisfeire  ceux  qui  avoient  des  fentiracns 
differensde  ceux  des  Catholiques,  dreflà 
uaR^Iement  fur  les  articles  controver- 
fez,  quineplutâ  aucun  des  partis,  qui- 
tous  deux  l'anathematiférent }  mais  les 
Romains  avec  moins  de  bruit  k  caufe  du 
Tefpcél:  qu'ils  avaient  poqr  ce  Prin^ 
ce.  J'ajoute,  que  celui  qui  offcnfèroît 
p  7  une 
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rehhe  htne  appliata  à  eolui  cb'  eferce^ 
têjfe  Poffefa  dellc  perfone  Ecckfiaftkbe 
fUAnâo  fer  quefta  fm  offefa  rifiefe 
ferfone  refia£iro  impedste  nelle  /upuiont 
di  Cbiefa  ,  ctmu  allor  quatuio  Federi- 
a  bnferatore  fretefe  f<^fi  Giudice  à 
deciàere  la  fcifina  trà  Jieffandro  III. 
Pmtefice  ,.  e  Vittare  Anttpapa  ,  « 
fercbe  Aléjfandro  con  moUa  ragime  ri- 
aisi  il  fera  ,  flmperatore  in  fua' df- 
finza  fententià  i»  favore  deW  Antipa- 
fa  y  &  inbibi  le  funtimi  Pmtificali 
ad  AUJfaadm  \  e  quefio.  îo  fcotnunid  y 
fatto  pot  timorofo  e  fugiafco  bebbe  per 
rieovero  délia  perfona  la  Città  di  Ft- 
mtia  ,  e  per  riftauratione  délia  Di- 
gnità  Parmata  délia  Republica  ,  onde: 
m  fegui  à  fine  pace  alla  Cbiefa  ,  e 
'gkria  à  yènetiani.  Nel  propefiio  pure 
deW  offefa  cbe  poffa  effer  fatta  aile- 
ferjone  nella  Serte  de  Goncilii  trovo  y. 
éhe  Ckdveeo  Rè  di  Francia  fcriveffe  al 
Ganàtio  d'Orliens  cbe  dà  lui  farehhono- 
uèbiditi  i  comandi  délia  Cbiefa  y  e  M 
Papa  fingolarmente  in  non  forzare  i 
Cbierici  à  farft  Svldati.  Tutti  quefii' 
îtnpedimetai  fatti  aile  perfone  ,  meri- 
iareèbe  refientiom-  délia  pena  di  Scoau- 
mcA.  cha  in. p^itutuCapo.  cot^ej^amo  ffu/*- 
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une  pcrfonnc  Ecctélîaitiqpe  en  iVmpê^ 
chant  d'exerar  (es  fonâions ,  mérite- 
loic  les  mêmes  ccnfurcs;  lorrque  l'Em- 
pcrcur  Frédéric  voulut  feconiiituerju- 
geentre  le  Pape  Alexandre  ILI.  &  l'An- 
tipape Vi£tor  V  Alexandre ,  pour  plu> 
Heurs  raifons  ^  déclina  le  Tribunal  d&- 
L'Empcreur}  cependant  ce  Prince  pro- 
nonça,enl'abfence  d'Alexandre  jcnfà-' 
veur  de  Viétor,8c  interdit  à.celui-là  tou^ 
tes  les  fbnéldons  Pontificales  ;  qu'arriva- 
l-il?.  AlexandreeucaulHtÔErecbutïaux: 
foudres  de  l'Excommuntcacion-,  qu'ik 
lança  contre  Frédéric  ;  celui-ci  éfraïé  ^ 
prit  la  fuite  *  &  pour  être  en  fureté  fe 
r>ctira  à-Vcnife}  laRépublique,  dontïL 
implora  le  fccoursi  le  rétablit  fur  le  Trô» 
ne  I  d'oùs'enfuivit  fa  paix  avec  l'^life^ 
dontles  Vénitiens  eurent  toute  la  gloire. 
Pour  ce  qui  concerne  t'offenfe  perfva-- 
nelle ,  je  trouve  dans  l'Hîftoire  des  Con- 
ciles que  Clovis  Roi  de  France ,  écri-^ 
vit  au  Concile  d'Orléans  que  tes  liens  fe- 
noiem  fournis  aux  commandemens  de: 
PEglifeficduPapc,  fur  tout  en  né  con- 
traignant pas  les  Ecclélîaftiques  i  s'en- 
noler  dans fcstroupes.Tous  ces  attentats 
doivent  être  fujèts  x  PExcommunica- 
lion  qui  eft  toujours  juftcment  fulminée- 
(yiand  c'elLcontre  ccux-q^i  ataquent  lesi 
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tamente  fitlmînata  à  ebi  ofertde  Tinti^ 
rejft  délia  Chiefa  ,  $er<he  è  interefe' 
éeila  Chiefa.  che-  i  fuoi  Miniftri  fiano' 
lihri  néJle  U>ro  futaioiù.  Ma-  quella- 
^auraîità  pcetefa  dà  CuriaJi  de  h  fer- 
fine  e  ogni  Bene  ttmporale  ,  fatto  cbe 
jia  Eccléfiafim  ,-  Jiaji  per  fuai  cafi  , 
/  v^li  reti  affatta  ejfente  dalla  Petef- 
là  Seeolare  ,  e  che  je  venga  iataeca'- 
tc  «elle  difiintioni  apportait  dà  mi  Jr 
hattezTÙ.  offefa  délia  Uèertà  Eccïefiaf- 
tica  ,  e  quella.  durtzza  ,  cèe  m^ 
pjjiamo  digerire  fe  non  babbïamo  fto- 
maco  di-  firuzs.0.  Bifogna  pur  ricor- 
darfi  che  l'immunità  Ecclejiaftica-  che 
ti  di-vide  ni  hem  e.  prfone-  fia  ftatA- 
fiaèi/ita  dà  ConSantim  Magno  I?npera~ 
tore  in  tempo  ai  San  Sihejiro  Ponte' 
fice  y  onde,  quefio  apparifçe  un  don» 
fatto  deîia  Potejià  Secolare  à  maggior' 
deatro  délia  Chiefa  ,  fiche  è  ir^ati'- 
iudine  rétorquer  contre  la  Ubertà  di 
Prencipi  ,  cii  che  fa  effetto  ai-  lero 
eortefia.  Non  dico  perè  che  quefto  rifpt' 
te  debba  ejfer  trafcurito  generalstcatf ,  f 
tanto  piii  quandofi  tratti  di  vero  interejff 
di  Chiefa  ,  e  di  luogo  faero  ,  b  pm 
mbe  di  pirfone  Ecckfiafiiçbe  nelle  fm- 
ti<m 
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mtérétsde  l'Egtife,  or  c'eft  un  des  pre- 
miers intérêts  de  l'Églifeque  la  Liberté 
deièsMiniltresdans  l'exercice  de  leurs 
fbnâions.  Mali  il  y  a  une  dureté,  que 
perfonnenepoura digérer,  à  prétendre» 
comme  font  ceux  delà  CoHr  de  Rome  ^• 
que  toutes  les  perfonnes  Se  tous  les 
Biens  qui  font  en  quelque  forte  dé- 
pendans  de  l'Eglife  ,  de  quelque  ma- 
nière que  cela  fc  foie  mt  ,  foient 
cxemts  dclajurifdiâion  Seoriicre ,  & 
que,  quand  même  ils  fe  trouveroienc 
coniprisdaïisladillinétion  que  nous  a- 
vons  établie ,  il  y  au  roi  [néanmoins  tou- 
jours attentat  contre  la  Liberté  Ëcclé- 
iîaftique.  Ondiroitcertesqu'ils  ont  ou- 
blié cedont  ils  fe  vanient  tant,  favcirque 
cette  Liberté,  qui  s'étend  fur  lesBtens. 
&  fur  les  perfonnes,  doit  fon  origine  au 
Grand  Conftantin  fous  le  Pontincat  de 
St.  Sylvcftrc  :  d'où  il  s'enfuit  que  cette 
Liberté  eft  an  bienfait  de  la  Puiflance 
Séculière  envers  PEgîife ,  dont  cet  Em- 
pereur lachcit  de  reiever  l'éclat  par  ce 
moi'en  :  de  forte  que  c'eft  la  plus  haute 
ingratitude  d'cmploïercontrelaLtberté 
des  Princes  ce  qui  n'eft  que  l'effet  de  leur 
bonté.  Ce  n*eft  pas  à  dire  pour  cela  ce- 
pcndapc  qu*on  doive  pcr4rc  en  toute 
ocaflon  tout  refpcâpour  cette  Liberté 
Ec- 
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tiotû  di  Cbiefa.  Ma  prettenàer  ch'  un 
Prencipe  tiêtt  fia  Prentipe  degti  Eeek- 
fiafiici  fitoi  Sudditi  y  è  un  voltrfi  mu- 
tiiar  Vauîorità  cb'  bà  immtdiaia  ià 
Die  ,  dalla  Natura  ,  e  dalla  Bû- 
gkn  délie  Genti.  S'inUnia  ferb .  ai 
Prencipe  libero  e  cbe  non  ricohofca  al- 
(Una  autùriti  fuperiore  ntl  fuo  Ùowm. 


OJfervt  il  Capittlo  XX.  délia  Se/- 
fione  xf.  del  Concilie  di  Trente  ,  f/ 
quaU  bà  parîato  con  marier  rifpeu$ 
4  Preucipi  di  quantê  facàn»  i  CurisB 
Romanilii  tutte  il  giorno  nel  negotio 
frefente.  Il  Capitolo  i  un  poeo  diffiu 
fo  ,  e  fatte  à  pefia  per  diffendtre  le 
Libéria  Eckfiaftica.  Prima  eforâifce  , 
Cupiens  fandta  Synodus  >  Ecclcdafti- 
cam  difciptinam,  àquibufcumqueim* 
pcdimcoiis  confervari ,  Seculares Prin- 
cipes admonendos  elle  cenfuit  ,  jus 
fuum  Eccldîa:  rcftitui ,  fèd  &  Subdi* 
tos  fuos  ad  debitam  erga  Clerum  reve- 
rcDUam  rcvocaturos  ,  oec  permifluros 
utOfEciales  aut  inferiores  Magiftratus 
Ëcclefîx  &  pcrfonarum  Ecclefiaftica' 
lum  immunicMcm  violent  s  decrevit 
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£cdéfîaftique  ,  encore  moins  lorfqu'il 
s'agit  des  véritables  intérêts  de  l'Eglifc, 
des  lieux  facrc2  &  des  perfonnes  Ecclé- 
fialliques  darâ  leurs  fonâions  Sacerdo- 
tales i  mais  foutenîr  qu'un  Prince  fou- 
verain  n'ctt  pas  le  Maitre  de  Tes  Sujets 
Ecalélîafttques,  c'eft  vouloir  lui  enle- 
ver une  partie  de  Ton  autorité  qu'il  ne 
ttcntque  de  Dieu ,  de  la  Nature  Se  du 
Droit  des  Gens.  On  voit  bien  que  je 
n*enten$parler  que  d'un  Prince  libre  f  Sc 
qui  ne  rcconnoic  aucune  «lEorité  au 
deflus  de  la  tienne. 

J'ai  remarqué  dans  le  Chapitre  XX.  de 
la  vingt-cinquième  Seilîon  du  Concile 
de  Trente,  que  cette  iiinte  Aâetnblée 
parloit  desSouverains  avec  bien  plus  de 
relpcô  que  ne  font  ceux  de  \a  Cour  de 
R-omedanscesafEures-ci.  CeChapttre» 
qui  eftfeit exprès  pour  défendre  IcsLi- 
ecrtezEccléhaltiques,  eft  un  peu  long 
&commence  ainfi:  Cupens  fanSta  Sy-^ 
nodus,  Ecckfiafticam  difiipîittam,  àqm~ 
hufcumque  impedimentis  cenfervari  ,  Se~ 
culares  Principes  odmoneHdos  effh  cen/uitj 
jus  fiium  Ecclefi£  refiitui,  fed  f?"  Subdi- 
tosfues  ad  debttam  erga  Cîerum  reveren- 
tiamrevocaturos,  nec  permijjuros  ut  Offi- 
aaUs  attt  inferiores  Maiiftratus  Eccîejîa 
\â  $erfpmrtim  Eçckjîafticarum  immuni- 
taum: 
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ûaouc  facros  Canones  in  favorem  Ec' 
cleliafticanitn  pcrfonu-um  libertatis  Ec' 
deux  coacra  violaroFcs  efle  obrervati' 
dos;  prïcterea  admonetlmperatorem, 
Regeï,  RefpuWicas,  Principes,  ne ab' 
ullis  Baronibus  L^omicellis ,  Rc^turibu» 
Isedi  paiiantur,  fcd  ièverè  ineosquî' 
libcnacem ,  iinmunitaicni  ,  ntque  ju- 
rirdiftioncraimpediuntf  animadvcixanr). 
imicantes  anteriores  optimos  reltgto* 
fiflimos  Principes  qui  res  Eccleûx  fua^ 
îoprimis  autoritate  ac  rouniâcentia- 
auxerunt ,  ncdum  ab  aliorum  injuria. 
ViDdicarunc. 

In  ^Ho  Canùne  m  pare  àf  U  Con-- 
ciliû  mofiri  defiderio  di  qutfta  Ubertà ,. 
facci  efortatione  à  Prencipi  Secohri 
diffenderla  ,  e  colP  efempio  degîi  asti- 
chi  Prencipi  che  col  proprio  agrandins'-' 
no  la  Cbiefa  loro  refiitoS  perfua  à  ven- 
dicarla  fe  fujjà  îefa  >  tùt-  Uttu  queâo 
difcorfo  del  ConctUo  non  m  par  di  fcor- 
|W  pretefa  di  Scomuiûca  comra  i  Prtn- 
dpi  ,  mit  cbe  H  ^udicio  di  quefts- 
îrafgrejjione  ,  quando  occorrejje  fia  pre- 
prio  deW  autorità  degli  ftejft  Prencipi ,. 
qmli  cbiama  per  pretetteri  ,  e  la  Cer- 
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Jatem  violmt  i  decrevit  itaque  facrot  Ca- 
noms  in  favorem  Ecclefiafiicarum  perfi* 
.itarum ,  libertatts  Ecckfiis  contra  violaîo- 
re$  tffe  obfervandos  j  praîerea  admonet 
Imperatorem,  Reges,,Refpuhïkas ^Prin- 
cipes ^  ne  ah  ullii  Baromhus ,  DomiceUis 
Re£îùribus  laâi  patiantur  ,  fedfeverè  in 
eos  qui  libertatem  ,  immunitatem  atque 
JurifdiHienem  impediunt  animadvertant , 
dniitantes  anîeriores  optimos,  rtligiofijjt- 
mos  Principes  qui  res  Écckfia.  fuâ  inpri' 
mis  auioritaie  ac  munificentia  auxerunt^ 
jteium  ah  aliorum  injuria  -vindicarunt. 

limefemble  que  dans  tout  ce  Canon 
le  Concile  n'oublie  pas  de  faire  éclater 
ibnzcle  pour  cette  Liberté  Ëccléliaftî- 
tjue,  puifqu'il  avertit,  qu'il  exhorte  les 
Princes  Séculiers  à  la  défendre  à  l'c- 
zempledes  Princes  des  premiers  fiecles 
jdu  Ghriûianifme,  qui,  pendant  qu'ils 
travailloientàétendre  les  bornes  écroi tes 
-oii  l'Eglife  ctoii  renfermée ,  fe  font  tou- 
jours perfuadez  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
deladçfendre.  Dans  tout  cedifcoursdu 
Concile,  je  ne  vois  pas  qu'il  foie  parlé 
d'Excommuoication,  ouqu'onen  me- 
nace les  Princes }  bien  loin  de  là,  le  Con-. 
cile  renvoie  aux  Princes  la  décifion  des 
•difcrciwiiuifourbientarriverparrftport, 
.aux  attentats  commis  contre  cette  Li- 
berté, 
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te  akmt  vcjte  vorrebbe  gaaliJUarli  fer 

rei. 

In  quefit  tre  fpecie  d'offefa  tihtr- 
ta  Eccltfiaftita  ^  fi  fà  cafo  à  HjmA 
fer  primo  di  quella  deJle  ferfone  ,  per 
féconda  di  foella  de  Béni  ,  t  per  ter- 
xa  di  quella  del  luogo  -,  e  ^  qiuj? 
ultitna  la  Corte  fi  rtnderk  fimpre  pik 
facile  à  rieever  le  feu/i  ,  ebe  fujer» 
apportate  dà  irajgreffori. 

^uanto  It  nui  ertdo  eh*  babhiamo  ^ 
faminato  à  fuffiàinza  il  queftto  ,  cioi 
ch"  il  vero  impedimento  alla  Lièertà 
£cckjiafiica  ,  nel  primo  capo  fia  d'im* 
pedire  la  prûpa^atioae  deUa  Fede  y  Tin- 
getirfi  tteUa  M&ributime  de  Sacr&mea- 
ti  ,  e  degV  infegsotaenti  ejfentiaU  allé 
falute.-  Nel  féconda  di  dar  oftacolo  ah 
ie  perfotK  Ecclefiafticbe  nelf  efercitiê 
del  loro  vtiniftero.  Nel  terze  d'intac 
tare  i  Bem  EceUfiafiiti  per  fine  di 
tommodû  perfonak  del  Prencipe.  Per 
uiiimo  cbi  non  riffettaffe  il  hogo  fa- 
cro  y  fempre  che  l^urgente  mceffità  tm 
foJJ'e  in  contrario,  ■ 

:    Ip  quefie .  tiffèrvatiimi  ,     credo  sU 
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bette,  Scbienloin  de  les  traiter  en  cri- 
mioels,  commefàitqucl^ucfoislaCour 
deRome,  illesreconnoitpourlespro- 
teneurs  decettc  Liberté. 

Entre  les  difiêrcntes  efpeces  d'atten» 
tats  coQcre  la  Liberté  Eccléûallique ,  on 
cft  fort  chatoiiilleux  à  Rome  (ur  tout, 
X.  fufcelle  des  perfonnes.'i.  fur  celle 
desBîens.  3.  fur  celle  des  lieux  facrez: 
à  la  vérité  la  Cour  paroi  t  moins  implaca- 
ble par  raportàcettcderniére,aufujct  de 
laquelle  elle  reçoit  alTez  facilement  les 
excufes  de  l*accufé. 

QuantànouS}  nousavons  fufifament 
examiné  tout  cequi  a  raporc  à  cette  Li- 
berté.Ôc  nous  avons  fait  voir  que  le  prin- 
cipal attentat  (ju'on  pouvoit  commetre 
contre  elle,éi;oit  d*empêcher  la  propaga- 
tiondelafoi,  Scdefe  mêler  de l'admi- 
ijiftration  des  Sacremens ,  Se  de  la  doc- 
trine néceifaire  au  falut}  après  celavienc 
celui  qu'on  commet  en  troublant  les 
perfonnesEccIélwiUquesdans  les  fonc- 
tions de  leur  Miniftere  ;  en  troiiîéme 
lieu  lorfqu*on  s'empare  des  Biens  Ecclé- 
lîaftiques  pour  les  emploïcraux  plaltUr^ 
du  Prince  ;  &  enfin  en  ne  ifefpeétant 
pas  les  lieux  facrez,  excepté  dans  le  cas 

de  néceflitéindifpenfable. 

"   J6  croi  qu'il  n'y  a  point  de  Prince 
Chrê- 
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Cffti  Prenàpe  fïo  ratterà  fe  fiejfe  , 
0  non  raîttnendofi  merilarebbe  cenfwra  , 
fcartare  ael  rejio  tante  altre  pretefe 
di  Romanifii  ,  quali  non  fotendo  'bth 
ver  una  Monarchia  Univerfale  nt^ 
interejjf  mmdam  ■uorrehbero  decimar  al 
mena  la  Signoria  de  Prenctpi  Secolth 
ri  y    e  di  quefio  fuejîto  non  jiiii. 


CAPITOLO  VIII. 

Se  il  pofleffp  de  Bcni  Temporali 
Ipettanti  alla  Chiefa  fia  de  Jure 
Ùivino. 

Hjfverè  pur  una  voîta  incoittrati  il 
genio  de  JR/mtamfti  mi  credo  ■> 
colla  profoftîiotie  di  quejîo  dubbio  ,  cii 
cb'  altrove  farà  forfe  iapuiaio  intott- 
gruenza  ,  /»  Corte  farà  gualijicato 
dijputa  mcejfaria  ,  à' fixe  di  fanu 
pojttm  Décrets  ,    quafi  cbe  la  ri/olu- 
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Cfar£tien  qui  ne  IaBs  gloire  de  oe  faire 
jamùs  aucune  démarche ,  qui  puiile  le 
jcKrdanslesatsque  je  condamncj  s'il, 
agicautrement ,  j*a?ouëqucjc  fuis  pcr- 
fuadé  qu'il  mérite  lesConuires  de  l'Eglî- 
fc.  Mais  il  faut  fe  tenir  dans  les  b^ncs 
que  je  viens  de  marquer,  &  du  refte  le 
moquerde  toutes  les  autres  prétentions 
delà  Gourde  Rome,  qui  trouvant  qu*il 
luiçftîmpoUîble  d*écablir  fàMotiarchie 
univcrfelle,  voudroit  au  moins  écorner 
auunt  qu'il  lut  eft  poUîble  ,  l'autorité 
des  Princes  Séculiers. 


CHAPITRE    VIII. 

Si  la  PojSeffîûn  des  chofes  temporel- 
les ,  qui  apartietment  à  VEgUfe,  efi, 
.  de  Droit  Divin.    .  . 

JE  fuis  pêrfuadé,  «n  propolânt  Cette 
queftion-ci  que,du  moins  une  fois 
en  ma  vie,  \c  donne  dans  le  feas  de- 
là Gourde  Rome.  D'autres  la  {ugeronc 
peut-  être  très-mal  placée  ,  mats  elle 
n'en  jugera  pasdemême,  elle  la  regar- 
dera comme  trés-néccflàire  ,  puiîque 
c'cftlui  donner lieud'cn  faire  un  Décret 
P  po- 
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tioae  Ra  fatia  difficile  ,  dal  fnda- 
mevtt  y  cbe .  habbM  il  dahbio  in  ft 
fieffa  ,  fin  qKt  ■faremo  Raccorda  ,  mh 
temf  di  non  contipmr  molto  tempo  a 
face  ,  qmndo  la  rifolatiom  fia  negii- 
tiva. 


:  Per  rtuder  più  riffeltalo  il  pt/eft 
ie  Béni  temporali  aUa  Çhiefa  ,  iw- 
xebisro  i  Qtriali  cannew/àrlu  de  Jure 
Divino  y  ma  tanto  è  lontano  cbe  au 
fia  ,  ci'  «Mizi  ^  àliri  biafmarannt 
il  'queftto  ,  cof/ie  fia  igntranza  rivo- 
cars  in.dubbio  etèxcbe  fia  patentemeitit 
tlecijà.'  Sifiignâ  perh  in  quakhe  parie 
ficcommoàarft  alla  foffion  deW  infeime , 
furche  ricavlamo  la  falute  clfè  il  nof 
tra  oggetto  principale.  Concedafi  dun\ 
gue  quejla  difputa  ftr.  efirarne  una  àt- 
à/ione  irrefragabik  altrimenti  bencbe 
per  fi 'nota  ,  rtfiarrebbe  indebtUta  dal- 
ie  prctcfe  de  Rowmifti.  Efammat 
il  dubbio  de  Jure  &  de  faéto. 
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.pofîtifi  comme  s'il  écoitdifidle  de  re- 
U>udFeunequcflioa  donc  elle  tneE  elle- 
mÉmcleprincipeeadoute;  ainâquoi- 
()ue  nous  paroiffions  d'abord  d'accord  » 
je  crains  que  ce  ne  foït  pas  poar  long- 
tems,  ficquc  U  guerre  ne  mcccde  àlx 
paix ,  dès  <]u*on  s'apercevra  que  la  ncp 
^cive  qualifiera  la  décilîoa. 

La  Cour  de  Roqk  interelTâe  à  rendre: 
reTpeâableauCintqu'elIepeuc  la  pofTef* 
fîondes  Biens  temporels  de  rËgliïè>  a 
«achédepuisquelquetems  de  perfuader 
que  cette  poffcffion  étoit  de  Droit  Divin. 
Maisbientoinquecclafoicainfî,  il  n'jr; 
a  perfonne  qui  o0c  propofer  cette  the«' 
fe  fans  s'expofec  à  ptfler  pour  igno- 
rant}  en  révoqanten  doute  ce  qui  eft' 
déjà  décidé  il  r  a  long-tems.  C^oiqu'it 
en  Toit ,  ileft  bon  de  s'accommoder  au- 
tant qu'on  peut  à  la  pa{Qon  du  malade  , 
pourvu  qu'en  fe  conduifant  ainfî,  on 
parvienne  à.  Ton  butquieft  de,Iui  ren- 
dre la  fanté  ;  mettons  donc  ce  point  ea 
'qticftion  afin  de  ledécider  d'une  manière 
-à  n'en  pouvoir  plus  apeller,  autrement 
la  Cour  de  Rome  fc  croira  toujours  en 
-droit  de  {aire  valoir  fes  prétentions  i. 
cet  égard.  Pour  yréiiflit  il  faut  cxami» 
ner  laque(liondci}r«/2cU  queftiondc 
fait,    ■ 

V  %  Qui- 
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Cfô  vû^lia  prenier  docmtKnio  dalla 
S'&itttira  ,  wdrà  che  dodià  eram  k 
Sribù^  trà  le  qualiiO^-ctnipartite  tutto 
,HP^Iq  d'Jfraeki  à  quefto^  Popûio  fi 
.frwaefo  dà  Dio  neUa  ferfona  ^Ahror 
\mo  H  poj^ffs  délia  Terra  felice  .y  ehe 
.fit  foi  cbkmtaia  Terra  [di  prom^eae 
Jhpra  la  far.fda  di  Dio.  Fatto  che  nt 
■fà  VaÉ$uipi>.  )dè  Giofiii  fit  anche  adem- 
fi  fa  la .  diviftanff.  AW  acquijio  ,  e  ail* 
^fuffia  cmkaith  '  tutto  il  Popolo  y  d 
■godfmento  UHdiâ  file  Tribit  furono  am- 
,vujfe  s  e  reâi  efclufa  quella  di  Le- 
■vi  ^  wîla  quale  Ji  eompretidevofio  tut- 
ji  i  Sacerdoti  e  Mïtiijlri  dei  Tempio  , 
j  la  ScritUtra  Sacra .  *k  porta  il  fal-^ 
to_  cott  quefti  terminf  ;  Tiïbui  Lcri 
;non  dcdic,  Domiaus  pofl*e(lioncin  > 
-  .qiiiii  Dominus  Deui  Ifmel  çft  pof- 
feffio  ejus  Se  locuius  eft  illi.  FoUt 
documentOK  làdio  ,  che  .qgelli  cbe  fm 
■dedicati  alla  Religione  nPn  haitm  d*tf- 
fcttar  Valwtento  che  dal,  Cieh  ,  JW 
hamo  ad  -  affettare  akun  poffe^Q  cet  . 
quello  del  Mitifierie  dal  quale  nt  ctifr 
feguifcono  gV  altri  Béni  tmporali:  voi- 
le ch'  i  Laici-  faiig^Jère  per  gî\  Ecclt' 
fiafiici  ni  bifogni  délia  vita  ^ortale ,  * 
quejîi  altri  fu£erû  un  antimurale  perpi>- 
tuo  à  pec'cali  del  Popolo  verfo  'rirfi  M 
"  ;  'I  ■^''• 
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-  Quiconqucvoudra  prendre  l'Ecritu- 
repourjugeenccci,  y  trouvera  que  le 
Peuple  d'Ifracl  éroit  partagé  en  douze 
Tribus  i  Dieu  avoit  promis  àce  Peuple- 
en  la  pcrfonne  d'Abraham  cette  terre- 
gui  depuis  fut  apcU  ce  la  terre  de  promif- 
Hon  ,  en  confequence  de  la  parole  qu& 
Dieu  avoic  donnée  à  Abraham.  Après 
que  Jofués^enfut  rendu  le  maitre,onea 
fitlepartage;  toutlepcupleavoitcom- 
bato  pour  l'acquérir  ,  &  cependant  it 
n*y  eut  qu'onze  Tribus  qui  furent  ad- 
mifcs  à  ce  partage  }  celle  de  Lcvi,qui 
com|»*eaoit  tous  les  Prêtres  2c  les  Mi- 
niftrcsduTéinple,  en fiit exclue;:  c'eft 
un  fût  conlbimcnt  établi  dans  l'Ëcritur 
rc,  oùîleft'dit,  Tribut -Le-oi  non  dédit 
•Dominus  fo£effiomm ,  fuia  Hominm  Deui: 
■JJraJiî  efi_poJfeJlio'ejus,  (^  loaetus  ejî  illft 
Dieu  vouloit  ainii  nous  ftire  entendre- 
^ueccuxq,uiredévoiicnt  à  Tes  autels  ne 
'doivent attendre  leur  fubClHnce  que  du 
Ciel>ÊC,{àdss*embiralîêrd'aucuns-Bicn9, 
«csVttadierqu'auMiniftérCjCiifinqu* 
c'eft  aux  Séculiers  à  traTaillerpbur  pro- 
curer aux  EcclcCaftiqucs  les  befoinscÎÈ 
la  vie ,  puifqu'ils  font  continaeUemenc 
-comme  un  mur  de  réparation  entre  les 
péchezdu  peupleSc  lacolcre  de  Dieui 
^uafi-ji.  virum  ut  interfoneret  fepem  £# 

P  3  J^'" 
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Die.  Qpvfivi  virum  ut  interpooeret 
fcpcm  &  ftaret  contrame  pro  terra  « 
dilSparcoi  Guo.  Ezacbia  bm  fapem 
ViiitelUgtnza  d'un  Dio,  tbe  mai  Ji  puol 
afplicar  la  fprito  aile  funfioni  Saur- 
dotiUi  i  e  Je  fufe  necejfario  impie^ar 
ia  meute  ,  e  fûfera  aÛa  euftedia  ,  i3 
si  matteggio  de  Béni  temporaU  ,  jw> 
àh  voUe  privar  i  Levitt  dei  poffije  de 
Bem  ^  ma  MU  abhendante  ufura,  me»- 
tre  addofsà  ai  Lai»  il  pagar  le  Deci- 
nu  délie  ioro  raceolte  aile  perjbne  di 
Cbiefa.  Faticbino  quejli  al  culto  à 
Dio  ,  «//'  infiruttione  del  popoh  ntila 
Leg£'  i  oUe  fregbiere  per  li  f^cati  , 
guefii  aitri  compei^ae  U  fatiche  cm 
altri  Jitâori  in  portarii  il  ^pane  alla 
fiaggitHata  cafa  ,  i^  ogtà  dieti  am 
iufta  la  raeeolta  délia  terra  fia  dep- 
rata  al  vitto  de  Sacerdoti,  Non  i 
fvaertà  bifosnofa  ,  e  ricchezza  feuzs 
fojfejfo  ,  e  gttodagttO  fenza  fafiidio  : 
Altari  ferviens  de  altare  vivcre  dé- 
bet ,  tanquam  tiihil  habens  ,  & 
cmnia  poiEdeDS.  Se  la  Tribu  di  Lm- 
m  fojfe  entrata  in  parte  \co/  popolo  gU 
twcava  un  duodedma  délia  terra  ,  ef- 
fkfa 


Goosl. 


DES  SOUVERAINS.    $4$ 

ftêret  contra  me  pro  terra  ,  ne  dtffiparttik 
eam.  Le  Roi  Ezechias  entramieuxqus 
pcrfonne  dans  les  vues  de  Dieu,  car  re-* 
connoiûantqu*il étoit impoffible  à  l'El- 
prit  humain  de  s*apliquer  comme  il  h\xt 
auxfonâionsdu  Sacerdoce, s'il  efiobli-^ 
ge'en  mfime  tcms  de  s'embaraffer  du  ma-* 
niement  des  affaires  temporellcs;cePrin-i 
ce  voulut  tnterdireauxLcvites la poflief- 
fîonde  tousBiens.maisenlesreconipen- 
fant  avec  ufiiie ,  ilordonnoic  enmémQ 
tems  aux  Laies  de  païer  auxEcclélîaftii 
queslaDimedctousIeursrcvcnusicaril 
etoitjufteqHependancquelesunss'apli- 
quoienttoutctiîicrs  au  cuire  de  Dieu,  à 
inftruire  Jcpeupledans  laconiioiiTance 
de  la  \-ai ,  &  à  prier  pour  fes  péchez ,  les 
autres  travaillaflent  pour  eux ,  non  icu- 
Icment  en  leur  poitant  leur  pain  tout 
cuit  jufqucs  chez  eux,  mais  encore  tn 
leur  donnant,  tous  les  dix  ans,  larccoi;c 
entière  de  leurs  terres  pour  rentreticn 
des  Prêtres.  Celancdoit  pas  étrt  conli* 
déré comme pau\Teté,  c'cftbienpluiot 
richefTesïànspoflèflîon,  profit  Tans  pei- 
ne. Altart  fervitns  de  aîtare  <viver«  de' 
bet  ,  ianquam  nihilhabens  ,  (S  vmma 
foj}idèns\  fi  la  Tribu  de  Levi  fut  entrée 
dans  le  partage  avec  les  autres  Tribus  » 
elle  auroit  eu  pour  fa  part  une  douzième 
P  4  par: 
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tîufa  cbe  fk  bfhhe  ragione  dtlla   Dect- 
iKa.    In  fotnma  k   perfone   Ecdefiafii- 
ebe  bamo  trovato  maniera  di  beUttta~ 
re  la  fiU  afferma  figura  cbe  fia  trà 
tutti  i  moftri  del  mondo  ,    ^l  tnefiro 
tb'  è  peggiore  de  gV  altri  mofirt  ,  per- 
fbe  g^  altri  ahneno  trovano  la  curiofi- 
$à  per  riguardarli  ,     e  quefio  fà  nau- 
fia    coufiuua   per    refiar    detefiato    i^ 
fugfftto  i    la  povertà  ,     Inter  monf- 
cra    mooftraofîor    sgeflas    ,     qutjia 
*è'  i  tur^tudine  ni  Ijtici  ,    MgP  Éc- 
clefiafiici  i  decoro  ,     ne  alcuno  fi  fà 
vedere    piU    vero    Ectkfiaftico    ,     cbi 
queilo  cbe  fia  in  ftato  di  maggior  pO' 
vertà  ,    perche  le  cofe  tanto  pià  fi  fii- 
VMHO    ,     quanto   piît    s'awcinano    alla 
naturalezza  délia  jua  produttione  à  del' 
la  fita  infiîtutione  ,  altrimenti  fi  credo- 
ne  degeneri  ,    conte  i  frutti  fuori  di 
fiaggione  j    cb"  hanno  il  colore  medefi- 
mo  y    ma,  nm  il  bum  fapor  degli  al' 
tri. 

Nella  Legge  di  Gratia  ^  Cbrifia 
Signer  noftro  parla  ancora  piU  cbiaro. 
^ihil  roliciti  (itis^uid  maiiducetis , 
auc  qûo  opericmini  ,  Pater  vcAct 
Coeleftîs  Tcic  quid  opus  fit  vobts. 
JNolÎEC.  «fgîtare  ia  crmiaum  ,  qux* 
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.partie  dçIaterËC}  .niais  en  aïaac  été  exè- 
cluë  t  on  lui  en  alTure ,  far  ce  moïcn , 
unedixiémc.  C'efl  ainfi  que  les  Eccl&> 
lîaftîqiiesoDt  réiilTi  àrdoie  agréable  le 
plus  jureux  àb  tous  les  monfbes,  monllre 
pire  que  touslesautrcs«  puifq^'on  trou- 
velaiiitisfaâion  de  contenter  au  moins 
fa  curiofîtéen  regardant  lesauues,  mus 
celui-  ci  on  le  déteitc ,  on  le  fuie  en  touc 
temsi  entouslieux}  onvoitalTezicet' 
te  peinture  que  je  parle  de  la  pauvreté 
mier  monftra  mmfirmfior  agejias.  Les 
Laïcs  en  ont  honte ,  mais  leS'  Eccléfiaf- 
tiques  en  fcMic  gloire,  ëc  parmi  eux ,  ccm 
lui-là  cft  jugé  aprpchcr  le  .plus  du  carac- 
tère d'un  vrai  tcclcriaftique,quieftdans 
l^étatdelaplusgrandc  pauvreté}  en  ef> 
fèc  on  n'eftime  les  chofes  qu'autanC 
qu'elles  &  raprochcntde  leur  origine, 
ou  de  l'ctac  de  leur  inftiiution ,  autre- 
ment on  dit  d'elles  qu'elles  ont  d  égéné- 
ré)  cefont  desfruits borsdelaJâilbn,  ils 
ontlacouleurquileareft  propre,  maie 
jjsn'ontpastegout  des  autres.  ■ 

Dans  la  Loi  de  Grâce  Jelûs  -  Chrift 

Ërleencore  plus  clairement ,  mhiïfol'- 
itifit'n  qmd  vutnâucetis  ,  aut  quo  ope' 
jrieiaim  yPàier  "oefter  cœkftis  fcit  quià  oput 
.fit  vûhis,,  ttelite  cogiiare  in-crafiinuta-ç 
'4phente  regmm  J?«;  £5*  hac  m^a  adji- 

...... Google 


346  LES  DROITS 
rite  Regnuin  Dei  ,  &  hxc  omnia 
adjicientur  vobis  ,  altra  volia  ,  na- 
lite  portare  Êcculum,  neque  peram, 
neque  calceaoïenta.  Poi  interroga  i 
DijcepoU  :  Quando  vos  miâ  fine 
fucouo  6c  pera  ,  '  numquid  defuk 
vobis  ?  ^S'fi'  ^  Veffenza  pura  deî 
Sacerdotio  :  non  implicarfi  in  affettt 
terreniy  e  per  far  eio  è  te  fa  propria  ef- 
fer  privi  di  terra  per  baver  tanta  mae- 
gier  portiene  neï  Cieîo.  Sirf  à  tanto  cbe 
ia  Cbitfa  fit  pavera ,  fù  temuta ,  rrveritoy 
vfio  per  dire,  ferrie  affifiita  dalla  Spirt- 
■to  Santé,  cV  operava  à  meravigUa  fo- 
■fra  le  forziB  bimane,  ^ande  il  Popo- 
lo  d'i/raek  fe  m  viveva  nel  defirta 
priià  affato  di  Bem  ,  e  d'acqua  ,  t 
d'herba  ,  trovh  Vomnipottnza  di  Dît 
/tlevatrice  de  fuoi  hifigm  ,  cbe  gS 
jHOveva  in  capo  ïa  Manna  ,  e  dalR 
■pelci  fateva  fiaturire  le  Pvnti  ;  imne- 
diate  cbe  valico  il  Gîordan§  ove  en 
^ueHa  ^erra  feUce  cbe  mteteva  ftrisi 
Uratro  ,  rtfih  came  fifpeza  ,  »  aU 
viene  «afcùfla  la  providetiza  di  Dis, 
€  non  fi  vidde  piit  Marnia  ,  ne  zam- 
èillavanù  pîii  i  RuffelU  aï  foh  tocco 
d'uaa  verga.  Ego  fum  Deus  Zelo- 
les.    Cbi  confiâa  eeJP  indufiria  ktuita- 
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eîetitur  vohis  :  dans  un  autre  endroit,  /»- 
lite  portare  facculum  ,  nt^ue  feram,  ne^ 
que  calcearnenta  ^  fie  intérogeant  fcs  Dif- 
ciplesil  leur  dit,  qmndo  mifi  vos  fine  fae- 
eulo^pera^  numqtiid âefuitvobis?  Voi- 
làretTencoduSacerdoce,  me;:rc bxs les 
affeâions  terrcftres ,  fc  taire  un  devoir 
de  fe  dépouiller  des  chofes  de  la  terre 

Iio'uravoir  une  plus  grande  portion  dans 
eCiel.  Tantquel'Eglifefutpattvrc,cI- 
Je  fut  crainte,  rcfpeâéc,  révérée, 'flç 
pourtoutdireenun  mot,  elle  fut  iHif- 
téedel'Erpritdivia  à  fa  volonté,  &C<x 
divin  Efprit  l'emportoit  toujours  fer  la 
force  humaine:  il  cnétoitdctnêaieqiie 
du  Peuple  d*Ifraël ,  tant  qu'il  fut  dans  te 
dcferlfans  intérêt ,  fans  biens,  fanseau,' 
iàns herbe  même,  ne  trouva  t-il  pas  la 
toute-puiflàncedeDîeuprêtcàpourvoir 
àfobefoins,  en  faifatit  pleuvoir  fur  lui 
laMiinne,  ficenféifanlfoùdi^edos  ruif- 
feaux  du  fcind'un  rocher  ;:  à  peine  oc 
même  peuple  aïant  pdfleLlc  ^rdain  fe 
■  vit-il  maitre  de  la  tare  promife ,  (Â  il 
moiflbnnoit  fans  avoir  eu  .la  peine  àc 
labourer,  la  Providence  lui  rcfufa  ces 
cffètS'  éclatans  de  fa  toute -puiflaBCC:, 
'  &  l'on  ne  vit  plus  tomber  la  Manne ,  ni 
les  ruifléaux  couler  au  feul  atouchemenc 
d'unevcrRe,  evtfumDeusZelQiisf  auf- 
P  6  fitôt 
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fftf  imèioda  îe  meravigUe  ai  Dtb,  J% 
dmuuidato  una  voîta  à  Pietro  feccor-r 
fô  di  danaro  dà  un  hifognofo  ;  rifpo^ 
fe  :  Argcntum  &  aurum  non  eft 
tnihi  ,  quod  autem  habeo,  tibi  do:. 
tb*  era  la  cel^e  bent<tittiotte^ 


jf  tempi  deïla  prmitîva  Chiejà  ^ 
fi  uno  voleva  a^tffifft  allit  cm^' 
■gnta  degr  jfpoftoU  faceva  frima  vett- 
~tlita  de  fuoi  Béni  ,  perche  le  facd- 
ta  e  U  richezze  /ono  il  rifcbio  chc 
tarpa  fAli  fer  vcMre  ad  dtto  ,  ajfo^ 
ntiglia  H  faffù  del  Emhlema  cbe  rende 
iicotfo  attaccsto  alla  terra  benche  fiu' 
di  d'itttrodur^  ai  Ciek.  La  Chiefa 
Greta  cbe  fimpre  s'è  ctnfervata  pave- 
ra ,  hà  patite  miner  numéro  di  fean^ 
dali  Jella  Latina  >  dy"  bavrà  sel 
Calalogo  centinaia  S'Sjrefiarcbi  ,  che 
tredMmo  dà  interprétée  ogni  pih  pura 
■  doitripa  e  mdello  de!la  1er»  •temerità.. 
Non  fi  d^  Nevatore  ,  ebe  non  fia 
.ricco  à  almeno  hene  fiante  ,  traiitte 
.eptd  primo   Scifma    k    Grèce    non  bà 
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fitôcque  nous  nous  repofons  fur  Pinduf. 
trie  humaine  nous  metons  des  bornes 
aux  miracles  de  Dieu  :  Un  jour  un  naan- 
dianc  prîoitSi.  Pierre  de  lut  donner  un 
fcuidenierparchiirité,  que  luirépondic 
cet  Apétre,  jlrgtntum  £?  aurum  non  efi 
■  mihi ,  quod  aulem  babe» ,  tibi  do  :  c'eft-  à- 
dù'c  la  bénédiâion  au  nom  de  Dieu. 

Dans  les  tcmsde  la  nailTance  de  l'Egli. 
fe ,  fi  (j^uelqu'un  vouloir  être  admis  par 
ks  Apôtres ,  il  falloit  (^'avant  toutes 
chofes  ,  il  vendit  fes  biens  1  car  les  rt- 
cfaeflês  font  comme  la  glu  qui  empêche 
l'amcde  s'élever  en  haut,  c*eft  comme 
une  *  pierre  qui  attachée  au  corps  le  re- 
tire vers  la  tcrrequclqu'enviequ'il  ait  de 
s'élever  au  Ciel.  i-'E-elife  Grecque 
quis'efl:  toujours  confervee  dans  cet  heu- 
reux état  depauvreté,  n'a  pas  étéexpo- 
fée  à  Cous  les  fcandales  qu'on  a  vu  dans 
l'Eglifc  Latine ,  qui  a  donné  naifîancc 
à  plus  de  cent  Héréûarques^quiont  en- 
trepris témérairement  d'enfeigncr  une 
doarinepluspurequelafienne;  on  n'a 
pas  vu  de  Novateur  où  il  ne  s'eft  pas 
trouvédcriche&soudu  moins  un  cer- 
P  ?      -  .    .  taitf 

■  *  Penfèe  prife  dn  Emblème»  d'Aluat,  oïl  lïme  CbtS- 
tîenneefliiptefencieroiutalîguted'anjeuDC homme,  omï' 
d'une  niiin  ûl*e  tend  vêts  le  Ciel  penilant  qu'une  ^ofle 
T*mvx*àà6\  l'nueiDûn  Uiniicraiktaie. 
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prodotto  novatori  ,  perche  quefii  nmt 
■mmogUam  foîto  la  rigidezza  délia  po- 
verïà.  Si»  tetnto  cb'  il  Religiofo  bà 
à  conofcer  ralimento  dalla  cariti  de 
Fedeli  ,  ^  fiuoprom  di  bueni  effetti  , 
la  di  hti  efempîarita  fer  non  fcandali- 
TLOt  il  popolo  à  renderlo  remtente  ai 
proprio  fefientamento  ,  e  la  mifericor- 
dia  del  popoh  nel  foccorrere  al  htfogm 
degP  Ecclejîafttci.  AlV  incontro  quan- 
ta quefii  Jîam  non  folo  ben  proveduti 
fer  il  bifogtiQ  ^  ma  fer  il  lujfo,  non  hada- 
m  à  natrir  la  buona  opinions  altrui,  per- 
che non  Jferantto  vantaggiOy  h  non  lemono 
fregiudiiie.  Cran  cofa  che  Chrifio  fa~ 
cefj'e  Spnditore  ,  e  Caffitro  Giuda  trà 
gp  ahri  jifofioli  ,  forfi  fer  infegnar- 
ti  ch"  il  maneggio  del  danaro  puè  cen- 
faminare  il  Sacerdote  ,  à  fig^o  di 
renderlo  tradtiore  ,  b  ferchs  prc-Dede»- 
do  fer  fiia  Dtvinità  Vecceffo  di  Giuda 
^i  dajfe  in  tnanà  il  danaro  gia  che 
tion  fijieva  fùccedergli  peggio  ^  e  vih- 
UJfe  rifformiar  qucfia  tentatione  à  gff 
tdtri  Difcefoli  eUetti.  In  fatti  la  ^i- 
ma  merœoratione  di  Giuda  itacque  dai 
vefkr^  kvato  H  modo  del  prt^o  pro- 

; .  .  .     ..  :.:;  :. .  .       ///«> 
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taîii bien-être  ;  Scdepais le  Schifme,  1*E- 
glifeGréquen'enapasproduic,  parcc- 
qu*ellecft  reftéedans  la  pauvreté.  Ou- 
tre cela  je  trouve  deux  avantages  à  tenir 
les  Eccléûaftiques  dans  la  neceffité  de 
detirerlcur  Tubiiilancc  de  la  charité  du 

fcupleileprcmtcr,c'eftqueceIalesobIige 
veiller  fur  leur  conduite.^  à  ne  donner 
aucun  Icandalc  de  peur  de  perdre  cette 
fubfiltancc;  le  fecond,c'eft  que  cela  nou- 
rit  la  compiSon  du  peuple  qui  fait  Tes 
derniers  efforts  pour  fecourir  les  Ecclé- 
fiaftiques.  Au  contraire  dèsque  ceux-ci 
ibntpourvûs  non  feulement  dunéceAài- 
re,  aaaisinêmedafuperflu,  ilss*etnba- 
raffent  peu  d'entretenir  U  bonne  opi- 
nion que  les  autres  ont  de  leurvercu,  ils 
n'enatcndcnt  aucun  avantagecomme  ils 
n'en  craignent  aucun  prqudice.  Qu'ar- 
riva-t-il  ajudas*  lé  Caiffier  duCollege 
Apoftolique?  n'cft-ce  pas  une  preuve 
parlantcdes  maux  que  peut  cauier  l'ar- 
gent dans  l'ame  d'un  Ëcclélîallique) 
puifquc- d'Apôtre  il  devint  traître:  Je-- 
Itu-Chrift  aïant  prévu  ce  qui  devoitarri* 
Ter  à  Judas ,  lui  donna  le  maniement  de 
t'arment ,  ou  parcequ'il  ne  pouvoic  luî 
arriver  pis ,  ou  pour  ôter  aux  autres  A* 
t^ôtresjqui  étoient  élus,roc3ilîon  de  tom- 
ber danslatemation.  La  première  fois 
que 
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fitto  i  éilP  hora  qaaido  Maidakaa 
j^fe  runguenta  fui  capo  di  Cbrijia  , 
viajcberando  egft  faffetto  délia  propria 
svaritia  col  fretefio  det  hene  de  povt- 
ri  :  Ad  qxùd  perditio  hxc  ?  po- 
tcrat  vendi  trcccntis  dcnarus  8c  da- 
r'i  paupcribus.  ■4Si'''>ig?  VEvat^ 
Ufia  :  De  egenis  non  pertinebat  ad 
ciHi»  ,  fed  quia  fur  crac  i  &:  lo- 
culos  habeos  ,  ea  <fix  mitccbantur 
portabat.  Mateo  ait"  incentro  era  P»- 
ilicano  ,  cioi  Ufurario  ,  e  per  ba- 
ver abbandonato-  il  vuuieggiQ  délia  $t- 
euttia  riufei  un  imo»  Apofiolo  ^  fcf  £- 
Vangelifia.  Giuda  cbe  non  baveva  prsr 
prio  dattaro  ,  per  maneggiar  il  daxar 
ro  di  Chrifio  ,  fi  feet  empio  cbe  wa- 
di  Cbrijîo  per  aquifiar  daaare.  Trà 
.il  grand  efercito  de  Santi  cb"  bà  /rn- 
dttto  la  Cbiefa  mn  m  farà  uao  irk 
mile  cbe  mn  fui  entrato  per  rufcio 
fiella  povertà.  Ancbe  i  Gentili  cono^ 
bero  FimpedimeHto  cbe  portatto  Je  ric- 
fbezze  alla  buona  compofttione  deiP  ont' 
fBo  ,  percio  Seaeca  baveva  per  afiO' 
tna  ,  û  VIS  vacarc  animo ,:  auc  pai> 
j)er,  fis  ,  aut  paupcri  fimîlis.  A 
Jmm^  tant»  è  im^m  «&'  V/  pe/fefo 
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que  cet  avare  Apôtre  murmura ,  ce  fac 
parceque  Madelaine  répandant  un  bau- 
me précieux  fur  la  tête  de  Jefus-Chrift, 
lui  oioit  up  moïen  de  faire  quelque  pro-. 
fit}  maisen  cachant  fon  avarice  fous  le 
fpccieux  prétexte  du  bien  des  pauvres  :, 
Jfi/  quidferditio  h<sc  ?  peter at  verni  trecen* 
tis  denariis  13  àaripauf tribus -j  mai»  1*E- 
Tangelifle  ajoute ,  àe  egenis  ne»  prtinebat 
adeum,  fid  quia  fur  erat  (3  hcules  habe- 
hat,  ea  quée  mittebantur  portabat .  D'un  aU" 
trc  côcé  St.  Matthieu  avoit  été  Publi* 
cain,  c'eft'àdire  ufurier,  mais  parcc- 
qu'il  renonça  aux  biens ,  auxricheflësi 
itPargent,  ildevint  un  faint  Apôtre^ 
un  des  Evangclitlcs  ;  au  lieu  que  Judasj 
«lui  ti'ayoit  pas  de  bien  propre,  devint  uil 
impie,  untraitre,  en  maniant  PargenE 
de Jefus-Chrift ,  jufques-làqu'il  vendit 
fon  Maître  pour  une  très-petite  fomme. 
Dans  cette  innombiable  armée  de  Saints. 
qu'a  produit  l'Eglifo  depuis  fa  naifTance, 
ilnes'en.trouvcrapas  un  entre  mille  qui 
ne  {bit  entré  dans  la  voie  du  Ciel  par  la 
portedela  pauvreté;  les  Païens  mêmes 
étoient  perfuadez  ^e  l'incompatibilité 
des  richeflcs  avec  le  repos  de  l'efprit, 
c'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  Senequc ,  Jî  vis 
vacare  anima  aut  pauper  Ri  aut  pauperifi- 
milis.  Enfin  il  eft  auffi  faux  que  la  poflcf- 
fion 
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ji  hm  M  <^c  Jure  Divino  ,  tbe  tal 
foffejfo  è  quafi  i/Kompatibile  col  pr'rnà- 
pio  ,  c»ï  mezzo  ,  e  col  fine  dclla 
fiejfa  Cbiefa.  Il  Cbrifiiam  ,  più  ath- 
(Ora  r  Eccïeftdfiuo  hà  okîigt  di  fnnder 
fer  mrma  de  fuoi  portamemï  la  fui" 
ta  di  Cbri/lo.  ■  Mai  bè  ktto  ehe 
Cbrijîo  haveva  alcumi  provi/ioae  fer  il 
fuo  fojieniamento.  Hh  ben  intefo  cht 
Madaltna  ,  la  fortïla ,  aitre  Domte  M- 
fBOte  lo  feettitttvano  fer  fomitUfirarU 
Falivfento  délie  proprie  facoltà.  £  x'«- 
ra  che  la  fua  ommpotenza  non  baveva 
hifogm  d'bumana  indufiria  ,  e  nel  ef- 
trema  necefftià'  foieva  far  un  miraco- 
l»  y  ma  m»  frovo  che  mai  lo  facejf» 
fer  fe  fiejfo  ,  >  fer  i  fuoi  hifoati.  Lo 
lego  digume  e  famelieo  tentatodal  De* 
tnonio  à  convertir  le  piètre  in  fane  , 
pure  non  lo  fece.  Ne  ft  dica  cbe  la 
forza  délia  Divimià  non  palifce  i  dan- 
ni  délia  mendicità  $  perche  era  fogget~ 
to  à  ttttte  rhumane  imperfettietti  corne 
buomo,  ditrattone  il  feccato,  che  fiamo 
noi.  Hor  leggo  pure  che  taai  adope- 
rajfe  la  fua  etatûpotenza  in  crear  cas' 
alcuna  dal  mente,  quafi  cbe  lafciaffe  ri- 
fervata  quejla  dote  al  Padre  ^  ma  ben 
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fîonde  ces  Biens  temporels  foit  de  Z)ro;> 
Divm ,  qu'il  di  faux  que  la  ponè0îon  de 
ces  Bîenseft  compatible  avec  la  nni'ilàu- 
cedci'Eglifejavecfafin&avecles  tcms 
de  fon  adolefcencÈ.  Tout  Chrétien,  £c 
1'Ë.cclénafliqueplusguequ'aucunautre, 
eftobligédeieglerfavicfurcelle  dcjc- 
fusChrift:or  où  trouve-t-on  écrit  qucjc- 
fus-Chrift  eut  des  provilîons  de  Biens 
pour  (z  fubfilVance  ?  au  contraire  on  lit 
daDsl*EvangilequeMadcIaine,farœur, 
8c  quelques  autres  fcmines  dévotes  le 
iutvoieot  pour  luidonaer  les  chofesdcnt 
ilavoitbcfoin;  il  eft  vrai  que  fa  toutc- 
puiffàncenVoicpasbefoin  d'un  tel  fè^ 
cours  de  HtiduÂrie  humaine }  Sc  qutf 
dans  une  extrême  néccflîté,  ilauroitpu 
par  un  miracle  pourvoie  à  Tes  bcfoins^ 
mais  nous  ne  liions  en  aucun  endroit 
qu'il  aie  jamais  aie  un  tel  miracle  pour 
lui-même;  aprèsavoirjeûné,  IcPiable 
le  tente,  Scluiditde  changer  les  pierres 
en  pain,  mais  il  ne  le  voulut  pas  6iire. 
Qii'onnedifc  pasqu'cn  vertu  de  fà  'Di- 
vinitéiln'étoitpasfujèc  aux  fuites  de  la 
pauvreté  ,  puifqu'exceptc  le  péché  il 
étoitfujèt comme  nous  i  toutes  les  infir- 
tnitezde  la  nature  humaine;  bien  plus 
on  ne  trouve  en  aucun  endroit  de  l'E- 
vangile qu^il  fe  foît  fervl  de  (k  toute- 
puif- 
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â  h  nmltifSai  ,  e  tramtto  le  cofe  '.' 
mtlHplico  i  faifi  e  i  pefci  del  fanàuUa 
fer  fatiar  le  turbe  ,  tramuto  Paqiut 
in  vino  fer  aheverare  i  comenfali  selle 
nozze  ,  e  fmi  Difiepvli  fureno  fwzati 
Jfremere  con  le  mani  Pa-vifie  del  for~ 
mentg  y  tartio  erano  neceffitoft.  Prima- 
ebe  falifa  al  Cith  li  camati^  the 
vmngiaffcrù  ci»  cbe  gli  fojè  fofto  taon-. 
si,  ,  ,  non  cbe  frovede£er0  à  fi  fief" 
Jï.  Tutte  ^fie  fTO/î  Ban  fureng  ope- 
ratt  à  eajg  y  i  Jeaza  ntifiero  ,  fer- 
tbe  il  citfi  noâ  rtgmeva  fopra  di  Cbrif- 
to  i  tnà  furoBo  nofiro  infegpametao  » 
4Cfâ  imfariamo  cm  U  fm  kamitatitnt 
^  ttnvre  delP  A^fiok^o^ 


■Âkum  m  dira  cb'  io  cçnjiglîo  câ 
ébe  non  faccio  ,  e  cbe  veHo  rbakita 
^ima  Religiene  ch'  bà  fojfejfo  de.  Bé- 
ni. E  vero  ,  ma  /pererei  d'e£er  Re- 
iigiofo  ,  ancbe  fe  nm  vi  fojfero  quefit 
Béni.  Non  fia  à  me  la  feforationt 
di  quefit  Béni  ,    t  fe.  la  m»  Religion 
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{>uiilàncc  pour  créer  quelque  cliolc  de 
^ien  ,  comme  s'il  eui  voulu  laifler  cet 
atribut  à  ton  Père ,.  fe  coacemanr  ou  de 
rauilciplier  les  êtres,  ou  de  les  transfor- 
mer.i  c'eftainfi  qu'il  multiplia  les  paras 
fie  les  poiflbns  d'un  pciic  enfnnt  pour 
.Ta0a{itT  les  troupes ,  Se  qu'il  change^ 
l'eauen  vin  aux  noces  dcCana  i  eiifin 
il  fe  fervit  fî  peu  de  cette  toute- puiflfince 
^que  fcsDifciplcs  furent  quelquefois  rc- 
-daits  à  fe  nourir  de  bled  cva  j  dont  ils 
.briibient  les  épies  dans  leurs  mains }  Sc 
avant  de  monter  au  Ciel  il  leur  recom- 
manda de  manger  de  tout  ce  qu'on  fcrvî- 
roit  devant  eux  fans  s'inquiéter  de  rien. 
Toutesccschofcs  n'arrivèrent  certaine- 
-meni  pas  fans  miftcre  :  Jefus-Chrîll 
■n'ajamaisrien  fait  au  hazard,  toutes  (es 
«fbions  avoient  pour  but  notre  inïlruc* 
tion,  âcnousdevonsaprendredes Apô-^ 
tresâ  l'imiter. 

Quelqu'un  pouroit  me  reprocher  que 
je  prêche  ce  que  je  ne  fais  pas  moi-même, 
puifquc  je  porte  l'habit  d'un  ordre  qui 
poUede  de  grands  biens  }  J'avoue  que 
;cclaeft  vrai  en  partie,  mais  je  me  pcr- 
.fuade  que  les  Biens  de  mon  Couvent -ne 
peuvent  empêcher  que  je  vive  dans 
mon  particulier  en  vrai  Religieux.  Je  ne 
fuis  pas  maiire  de  dépoîiilîer  mon  Or- 
dre 
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fie  Jt  riduceffe  aUa  pwertà  antica  j 
mn  riUvarehIe  cos*  almna  alia  rifar- 
.  ma  univarjaie  ,  come  no»  operofto 
à  quefta  riforma  tasiit  i»ftitati  che  ne 
fono  privé.  Dof^  cbe  font  entrate  U 
ricchezze  neîla  Chiefa  di  Cbrifio  ,  // 
fenfo  cemune  le  bà  fanto  apprtzzate  , 
tbe  con  un  Décréta  iel  Concilie  'di 
"Trente  ,  hà  difibUiato  tutte  le  Reli- 
gioni  dal  vota  délia  poverià  ccmune  , 
e  mn  bà  tccetiuato  cbe  chi  hà  vo- 
luio  eccetttiotie  ,  perche-  raffemM 
cbe  rten  havejps  piit  ftima  dai  papoh 
quel  Religiofo  cbe  non  fujfe  provifio  , 
«  pure  perche  la  poverià  deW  uno  /ujè 
jm  tacite  rin^overù  dtlP  opuU«sM  àeW 
altro.  ^efi'  è  la  ragiont  cb\  iCu- 
riait  pungona  in  tan^ela  la  Carità  raf- 
fredata  dà  Fedeti  ,  la  riverenza  fma- 
rita  ,  e  che  percio  cttnpatendo  aUa 
fallacia  del  fenfo  che  non  giudica  ,  cbe 
fenfibilmente  ,  fa  afptdicnte  neceffario 
infinuara  r'ifpetto  e  riverenza  ««  la 
grandezza  tetrena  ,  già  che  il  vintdo 
che  fempre  peggiora  non  hà  per  ct»fi~ 
deratione  primaria  la  celefie  ricchezza  j 
e  corne  per  açutar  Padoraliime  di  Dio , 
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■dre  de  CCS  Biens  ,  8c  quand  même  cet 
Ordre  rcntrcroic  dans   fon   ancienne 

Eiurreté,  il&ucavoiier  que  cela  fèroic 
ien  pea  pour  la  Réforme  générâtes 
puifque  tant  d'autres  Ordres  n*y  vou- 
droicntaflurémentpas  donner  la  main. 
Depuis  que  les  richellès  (ont  entrées  danà 
l'Eglile  on  a  commencé  à  en  faire  tant 
decas,queleConcilede  Trente  a  pouffe 
cette  cftime  jufqu'à  difpenîer  tous  les 
Religieuxduvœudepauvreté,  fansen 
cxceptcrqueceuxquiontvoulu  en  être 
vxceptez  ,  U  raifôn  de  cette  conduite  du 
Concile eft qu'il  fembloitqûe  les  Reli- 
gieux n'étôienteftimez  du  pcuplcqu'au- 
tant  qu'ils  paroilToicnt  être  à  leur  aife  ;  & 
enmêmetcmsafinquelapauvrctédcrun 
ne  fërvit  pas  de  prétexte  pour  reprocher 
il'autre  ton  opulence.  C'eftauflila  rat- 
ion pour  laquelle  ceux  de  la  Cour  deRo- 
meontfifpuvent'danslabouchefe«yr(ï/- 
dijfement  de  la  charité  des  Fidhles ,  le  défaut 
âe  refait ^  ^ui devient  fi général ^milhcM' 
reufesdifpofitions  qu'on  nepeutcorrîger 
difcnt-ils,  qu'en  ébloiiiflant  les  fcns  qui 
ne  jugent  que  de  ce  qui  les  touche ,  d'où 
ils  concluent  qu'il  fàutabfolument  avoir 
recours  à  l'éclat  >  à  lagrandcurmondai- 
ne,pour  imprimer  aux  hommes  ce  reli- 
gieux refpett  qu'on  ne  peu:  leur  inrpi- 
rcr, 

^ 't;oosi. 


-jfio      LES    DROITS 

ia  CbU/à  fiamentefi  firot  délie  Ima- 
pm  ,  fer  rapprefintar  la  Divimtà-  , 
tuttù  cbe  ne»  fia  cofa  «ppra^èilt 
àal  finf»  ,  cbe  non  fofa  ârconfcri- 
nserfi  dal  penello  ,  h  fialpeUo  }  cosi 
anche  per,  far  credere  un  Mniftro  per 
ff-an  Ècckfiafiico  ,  i  buon  mezo  per 
raffrefe^arli  agU  occhi  del  volgo  ric" 
co  ,  ornait  y  &f  ofulente,  ^aittt 
è  efpediente  ,  e  trimfiat  cbe  fia'Unmo 
efpediente  ,  non  è  fera  Legge  ,  per' 
tae  Vefpeiiente  è  una  politiea  di  oprar 
cîi  cbe  eiovi  ,  «en  âb  cbe  fia  giuft» 
fer  fe  ficjfo  \  fe  fuefto  efpediente  dun- 
gue  non  arriva  ad  baver  forza  ai 
Legge  humana  ,  tanto  meno  farà  una 
Legge  Livina  ,  cbe  mn  per  arU  , 
h  per  ragion  di  Stato  ,  ma  fer  efui" 
ta  mafficcia  fempre  inakerahile  cenuut- 
da  la  fua  ojferuatione.  Porta  anche 
in  fronte  quella  wacchia  cbe  viene  ef- 
fervata  dà.makvoli  ih"  à  giemi  noftri 
fi  voglia  reger  la  Cbiefa  di  Dio  cen 
ragioni  humane  ,  e  pure  fi  fh  cbe  dif- 
ferentijfmo  fer  non  dir  contrario  affat- 
to  è  il  Mondo  ,  cbe  tient  h  Sfirito 
9  la  Carne  :  Vix  mcœ  non  func 
viac 
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rcr,  àcaufede  leurcorruptionj  par  U 
coDÛdération  des  tréfars  celeftesj  de 
force qBC comme  PEglIfe  réfère  pieufe- 
mcnt  des  images.pour  porter  les  Fidèles 
à  adorer  Dtcu,qui  ne  peuc  tomber  fous 
ks&nsj  ficquenilepiaceauni  lecizeau 
ne  peuvent  exprimer  ;  de  même  pour 
rendre  les  Mioiftres  de  Tautct  refpeâa- 
blés  ,  il  ell  à  propos  de  les  oârir  aux 
yeux  du  peuple  parez  de  Péclat  des 
richefl'es-  Voilà  Vexpediejtt  donc  ils 
croient  pouvoir  fc  fervir.Nous  n'exami- 
nons pas  s'il  efl  bon,  parceque  tout  ex- 
pédient n'étant  confîdéréque  comme  un 
moïen politique  défaire  reijffir  unecho- 
fe ,  on  n'exige  pasqu'il  s'y  trouve  la  mé- 
zncéquitéquedansuneLoi.  ûrtoucce 
qu'on  apelle  expédient  ne  pouvant  avoir 
iorcedcLoifaumainc,  à  plus  forte  rai" 
Ibnnepoura-t-onpas  lui  donner  celle  de 
Loi  Divine ,  donc  l'obfervation  cft  inal' 
térable  &  abfolument  nécc  flaire  ,non  par 
aucuneraifond^Etat»  mais  par  une  rai- 
rond'équitéqui  lui  cft  naturelle.  Oed 
aînfi  que  la  Cour  de  Rome  porte  fur  fon 
fronc  les  preuves  de  ce  dont  l'acculenc 
4es  Ennemis  ,  je  veux  dire  de  vouloir 
gouverner  l'Églifc  de  Dieu  par  des  Ma- 
ximes puremenc  humaines  ;  cependant 
qu'y  a-c-il  de  plus  contraire  ,  de  plus 
(^  opo- 
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vise  vcftrx.     La  fapienza  humana    i 
cbiamata  pazzta  al  Tribunal  di  Dio  : 
Qui    apprehendit    Tapientes    in    aftu- 
tia  corum.     £  pi   i  cofa   veriffima  : 
Qyod  (Joftrina  fua  nofcatur  vir.  Oa~ 
de  fe  fredicbiamo  ragiom  husiant  ,     } 
ferza  cbe  Hon  babbiamo  Spirito  Divi- 
m  in  mi  fiej^  ,    fercke  la   Safâenza 
Divina    i  infegna  :     Habe    fiduciatn 
in  Domino  ex  toto  corde   tuo  «    Se 
ne  innitaris  prudeniix:  tua;.     Cbi   bà 
tdijicato  la  Cbiefa  bà  premeffo  di  cuf- 
iodirla  :    Ecce  eao    vobis    fum    uf- 
que  ad  confummattonem  fa-culi.  J^«r 
mezzi    cbs  nan    bà    infegnato    Chrijh 
von  penjîamo  di  trovar  mi    ,    fercbt 
rofiaremo  ingannati  nella  confidenza   di 
vei  fiejji  \     illaqucacus  ex   verbis   o> 
ris  fui  ,    Se  cnpcus   propriis   fermo- 
nibos.     In  jomma  è  neceJJ'ario  ch"  egtii 
ingegno  piif  accuto  fi    afplicbi    à   tro- 
var ragiotti  ,     aecth  quefto  poffeffo  di 
Bem  fia  cempatibile  al  Sacerdote  ,  ma 
non  ne  trcverà  cbe  fia   neceffitrio  ,    * 
fittgolarmente  di  ^ueîla  necejjità    ce*  i 
iudetta    da    Legge  Divina.     .  Se  cesi 
è,  tanio  mena  afpetterà  alla  Cbiefa  Re- 
in* 
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opofé,  que  Dieu  &  le  Monde,  PEÏbric 
SclaChair,  i)fameamnjunti)iavepray 
la  fagelTe  humaine  eft  fbtie  au  Tribunal 
de  Dieu ,  fui  apprthendit  fapientes  inaj^ 
tuiia  eorum ,  8c  enfin  c'eft  une  chofe  cer- 
taine j«'o»(re»«e;>/'io«mf/vwy9j(/ïyfM(rx, 
d'où  il  s'cnluit  qu*auflitôtque  nousavons 
recours  à  de  tels  moïens  humains ,  nous 
donnons  anèzàconnbîtrcquerefprit  de 
Dieu  n'eft  poinrei)  nous }  car  la  Sagellc 
Divine  die ,  bahe  fiduciam  tH  Domtso  en 
toîo  corde  tuo  ^  (^  ne  innitaris  prudenût» 
^«^.Ccluiquîafondél'Eglife,  a  pro> 
misde-laproteger,  uceegovohifcumfum 
ufyueadcenfutnmationemftecuH.  Ne  nous 
imaginons  pas  pouvoir  découvrir  des 
mo'icns  dans  des  cas  où  Jefus-Ghrift  ne 
nousenapasenfeigné,  c'cfl  nous  préci- 
piter dans  l'égarement,  parccquc  nous 
nousconfionstropcn  nous  mêmesi  </- 
îaqueatusex  verhis  orisjui ,  £^  caj>fus  j>re- 
p-iisfermonibus.  Loriqu'ungenicunpcii 
fubtilvoudrachercherdes  raifons  poui 
prouver  que  la  poflefllon  des  Btcnà  tem-* 
porelseftcoraparibleavec  leSacerdocçi 
je  ne  doute  pas  qu'il  n^  puiflc  réijfiîr  ;. 
mais  il  ne  prouvera  jamaisque  cette  pof- 
(cllîonfoic  ncceflaire,  fiir  tout  d'une  rté^ 
tx(T)  té  commandée  d»ns  la  Loi  de  Dteo  j 
d'oîi  il  s'enfuit  qu'il  n'apartient  pas  à 
Q,  X  l'E- 
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gno  è  Pottfià  Secoîare  ,  peribe  fe  non 
le  compettffe  un  pojfejfo  dà  privaio^ 
molto  mena  an  pairimonio  dà  Principe, 
Chi  legge  il  Vangelo  non  troverà  co- 
Jà  piif  aborita  da  Cbrifto  ,  doppo 
fahorriniento  del  peceato  ,  cbe  la  qua- 
îilà  di  Ri  profefsb  chiaratnente  ,    Re- 

tnum  meum  non  eft  de  hoc  mun- 
0  }  fi  de  hoc  mundo  eflct  Minif- 
tri  mei  decertarcnt  utique  ne  trade- 
ler  Judcis.  Fugi  prima  di  quefig 
daïk  Turbe  cbe  volevano  farlo  Rh 
Fit  caiunniato  di  Farifii^  cbe  fi  fujfe 
intitolatù  Ri  ,  rnà  fù  mera  calluit- 
■nia  ,  non  parela  di  Cbrifto  ,  an:à 
tanto  i  kntano  cbe  fi  profeffajfe  Rè^ 
<bt  fi  fottopofe  al  giuditio  del  Pretto- 
re.  Tradebanc  judicanti  le  injuftè  ; 
f  ^uando  fk  chiamato  Ri  àa  PilalOj 
£rgo  Rcx  es  tu  ?  Tu  dicis  quia 
Rex  fum  ego  ,  ri^Jè  lui  ,  0?  «/- 
tra  ^ofta  quando  îo  public^  Ri  j  Rc- 
gem  veitrum  crucifigam  ?  à  ^ndo 
fofe  il  îitoh  alla  Crece  ,  Rex  Ju- 
daeorum  ,  egtti  mita  fit  detto  per 
fcherno  ,  e  derifione.  AU*  imoniro 
tanti  fecoli  frima  fît  cbiamato  Re  dal 
profita  :  Eicce  Rex  mus  manfue- 
^as  vpaii  Cc^çp^  jupcr  afioum  Se  pul- 
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l'Ëglife-de  pofledcr  des  Roïaumes ,  ni 
.aucune  Puil^cc  Seculicre,  <»r  fi  elle 
ne  peut  poneder  quel<^cs  Biens  parti- 
culiers ^  beaucoup  moins  peut-elle  s'a- 
proprierun  Patrimoine  de  Prince.  Dans 
tout  l'Evangileon  ne  trouve  rien ,  après 
le  péché,  que  JeTus-Cbrifl  ait-eu  plus 
en  horreur  que  la  Roïautc.  Il  y  déclare 
nétemcDtqucfonRoïaume  n'sâpas  de 
ce  Monde ,  Resnummeaik  m»  eft  de  bu 
vtundo^  fi  de  boe  iminda  eJJ'et^  mtatfiri 
meidecertarent  tffique  ne  traderer'Jud^is. 
AnfËtôt qu'il  apritquele  Peuple, qui  le 
fuivoit,  vouloir  le  faire  Roi ,  ne  s'cniuic- 
il  pas  P  Les.  Pharifiens  Paccuférent. 
de  s^tre  donné. le  nom  de  Roi ,  mait 
c'étoit  une  pure  calùmoie  j  puifqM 
bienloindere  direRoi,ilne  s*eft  feule- 
mentpasopoféaujugeoKnt  du  Préteuc 
Romain»  tradebant judicanti  fe injuftè : 
&  lorfquc  Pilate  lui  dit«  es -tu  Roiî 
Que  lui  répondit-il?  Tu  dicts  fuia  J^m 
fumego.  Quand  dans  la  fuite  Pilate  dit  i 
Hegem  vefirum  crucifigam?  ou  quand  il 
mit  fur  le  haut  de  la  Croix  RçMjudao^ 
rum^  cenefutqucparraillerie,  parde- 
riCon.  Cependant  combien  de  fiécles 
auparavantn'avoit-ilpasétcdéclaré  Roi 
par  le  Proféré  ?  EeceRex  tuus  mmfue- 
tusyenit  tihi  Cedem/uper  afimm  t^  fuh 
1^  j  htm 
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lutn  fubjugalis.  £t  i  Magi  che  U 
eereatv  *  Obi  cil  qui  nams  cft  Rex 
Judieorum.  Jji  qtuU  maniera  dunque 
tmcarderemo  qnefie  Scritture  contrarie? 
Con  ricordarfi  un  aîtro  Tefio  folamen" 
U  ,  Elevamiai  portx  ctcrnalfs  8c 
introibic  Rex  gloriar.  Cioi  Chrijia 
Signor  nofiro  fît  preeomzato  Ri  dà 
tProfeti  ,  dà  Miigi  ,  e  daW  animt 
triumfatrui  cbe  îo  cortegpavam  al  Cie- 
io  ^  ma  dagH  «ai  e  da^^  altri  per  Rh 
di  ghria  eterita  ,  e  queft^  è  il  Rè  che 
frettfe  Vifiijfo  Cbrifto ,  Regnum  meum 
non  elt  de  hoc  mundo  j  naa  negh  d'ef" 
ftr  Râ  y  ma  ^£e  che. non  era  Ri  di 
fuefic  .monde  :  .Princcps  hujtu  mundi 
ja  me  DOD,hibet  (^idquim. 
.  Chi  -vuol  duupu./ofieiiere  la  Ftctre- 
genzà  'Hi  Cbrifto  in  terra  è  forsa  d'aj^ 
jomigliarlo  neli*  affetto  d'afpirar  ai  Ré- 
gna di  gloria ,  £3'  dèhrrire  il  Princi- 
pato  di  quefia  mondoy  e  tartto  abborirh 
(be  fù  aettfij  ibrmam  (crri  accipiens, 
fosi  Pintefero  i  Pontefi^i  antichi,  men- 
tre  il  larptiiolo  era  ;  Epifcopus  fer- 
vus  fervôrum  Dei  ;  ma  una  ragio- 
te  ffda  hafti  per  quante  ne  foffa  fpcu- 
iar.  rbttmà,n&)i»gemo  ,  Cbrifto  Signor 
uoftro   conftiiui   Pietro    e  gU  j^ft»& 
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îum  fubjugalis  ;  les  Mages  en  le  cher- 
chant demandent  ,  ubi  ejl  qui  ndïus  efi 
Rexjudaûrum?  Comment  accorder  des 
partages  iicontradiéloiresi  le  voici,  il 
ne  faut  qu'un  feul  paflaj^e  }  Ekvamini 
fortte  teternaks ,  t3  iiftroibit  Jiex  Glona  j. 
c"eft-à-dirc,  que  Jcfus-Chrift  etlRoi, 
mais  Roi  d*un  Roïimrae  éccinel ,  .Roi 
de  Gloire  ,  c'eft  en  cette  qualité  que 
l'ont  reconnu  les  Proféies ,  les  Mages  , 
8c  Icsamesqui  font  entrées  avec  lu^en 
triomphcdans  leCiel;  il  s'en  explique 
lui-même  en  ces  tennes  :  Regnum  mem/t 
non  eji  de  htc  murtdoy  il  ne  dit  pas  qu'il 
n'-eft  pasRoi ,  mais  il  dit  qu'il  n'cû  pas 
Roi  de  ce  monde,  Printeps  hùj»s  mundi 
tMMenonbabetquidcjutijn, 

Celui  qui  prétend  ètee  le  Vicaire  de 
Jefus-Chriftenterredoit  s'élever  com- 
me lai  au  Roïaumc  delaGloire ,  Se  avoir 
enhorrtur  toute  paifiàncc  temporelle, 
jufqu'àcequ'onpûifffcdiredelui  comme 
de  Jefùs-Chrift ,  formai  fir-vi  accipiens\ 
enfih  conwne  l'avoient  en  horreur  les  an- 
ciens Pontifes,  dont  le  titre  étoit  £^î/^ 
copusJèrvusfervorumDsijrmisù  l'efprît 
humain  eft  mcapable  de  s'élever  jufqu'à 
ces  fpeculations  ,  voictune  mîfbnqui 
me  panait  fatisfiifBure  :  Jêfuà-Chrifta 
chargé  Se.  Pierre  &  les  Apôtresde  pofcr 

^' 't"~'»"8l^-- 
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frlmi  ûperarii  delT  edificio  délia  Cbie- 
fa  ,  .li  pravidde  di  tutte  le  doti  ne- 
t^'arie  fer  quefiù  edificio  ,  aïtrimenti 
firebbe  Eretico  celui  cbe  diuffe  cb'  il 
Signor  nofiro  gli  havtffe  mancato  di 
mizzi  necej/'arii  fer  avanfare  la  Cbie- 
fa  ,  e  cvftedirla  ;  vediamo  dunqug 
fuali  doti  ,  quali  frerogativi  ,  mof- 
traffir»  gli  atiticht  Pontefici  ,  ferche 
corne  quelli  furono  preordsnati  dà  quel 
Spirito  cbe  non  fh  errare  ,  cosi  Jer^ 
viranno  di  norma  dtlk  coâditioni  ne~ 
çeffarie  fer  quejia  Pontificato.  ïo  non 
vi  trovo  ricchezza  dé  Béni  ,  non  vi 
trovt .  pretefa  di  cemando  è  autorità 
ii  PrtBC^to  i  di  Regno  ,  vtà  fo- 
vertà  ,  fantità  ,  e  continua  cruci' 
fijîone  di  fpirito  à  tutti  i  Béni  del 
mondo  \  e  moite  velte  fer  ultinta  cru- 
•eifijjiom  corporaU  del  Prelato  nella 
ceftante  frofeffione  délia  Fede  di  Cbrif- 
io.  Se  èçra  fer  la  mutatione  de  tem- 
fi  ,  e  fer  la  pfice  cf  bà  bavuta  la 
Chiefa  ,  doffo  baver  fiancaîa  ne  Mar- 
tirii  la  crudeltà  de  Ttranni,  in  vitdo  cb* 
moite volte\îifteJ/i  Camefici  ammirando  la 
eonfianza  de  Cbrifiiani  9  ambe  nelle 
ténèbre  del  Gentilefmo  ,  conohbero  cbe 
Suefta  ton  era  forzA  bumana  ma  di~ 


Goosl. 


DES  SOUVERAINS.    3^, 

les  fondetncns  de  l'édifice  de  l'Eglile ,  Se 
les  a  pourvu  de  tout  ce  qui  étoii  nécef-. 
faire  pour  ce  grand  ouvrage}  &  celui 
quioreroicavanccr  que  Jcfus-Chrifl  les 
alaille  manquer  des  fecours  nccelTaires 
pour  avancer  6c  pcrfcâionncr  cet  ou- 
vrage, mériteroit  d  bon  droit  de  palTer 
Îiour  Hérétique:  voïons  donc  quels  ta- 
ens  ,  quelles  prérogatives  fe  trouvcnc 
dans  les  anciens  Fontifcs  ;  car  puifqu'ils 
ontété  établis  par  l'Efprit,qui  nepeut  er- 
rer, ils  doivent  nous  {ervir  de  reglepour 
connoitre  les  vrais  Pontifes.  Or  je  ne  les 
trouve  ni  riches ,  ni  jaloux  du  foureraia 
pouvoir,  ni  ambitionans  le;  Souvcrai- 
netez,  lesRoïaumcsiaucontfairejciic 
remarque  en  eux  que  pauvreté,  fainteté, 
renoncement  aux  Biens  temporels,  &; 
fouventlefanglant  làcrifice  à_e  leur  vie 
pour  laconfcffionde  la  foi  deJ.Chrift} 
2cc'ellen  vain  qu'on  dira  qu'a  pvéfent 
lès  tems  font  changez',  que  l'Eglife 
joiiitdelapaix,  depuis  que  les  Martirs 
ont  laflelacruautédes Tirana,  jufqucs- 
là  même  que  fouvent  les  boureauxplptDs 
d'admiration  pour  la  conftance  des 
Chrétiens  ,  quoiqu'envirc^nez  des  té- 
nèbres du  Paganifme,  y  reconnoiiïbient 
UQeforccaudefTusde  Phumaine,  ëc  les 
iDainscncore|:outestçintcs  du  hn^  des 
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virta  ,  à  pena  data  fine  à  erucdatt 
ffun  Martire  ,  oferlvano  fe  fiejji  ad 
altro  Màrtirio  par  la  Confijfïone  dî 
Cbrifto  j  doppo  (  dicotso  )  cb*  il  fartgue 
di  fuefti  Martiri  fît  fparfo  à  fufficien- 
za  fer'  inafiart-  iî  fiore  délia  Fede  , 
fi  non  è  iKcefttà  rli  quefta  poverîà 
'jtpoftoliia  ,■  {che  aiicor  io  cosi  conféra 
non  affeitando  fiamene  fuoi  "vigori  ) 
bafia  ch"  ogni  buon  Catofico  refii  per^ 
fuafo  ,  ch'  iî  pojfeffo  di  Sent  ,  cb* 
hà  la  Chiefa  ,  Faquijio  de  fuoi  'Te/b' 
ri  ,  di  Stati  ,  e  di  Regni  ,  non 
fono  ttejfenxa  del  Prelato  ,  h  det 
■Ponttfice  ,  perche  '6'trano  Chiefa  » 
Prelati  %  e  Pôntefiiè  ,  h  forfe  pik 
fanti  ,  quando  non  godevanc  di  qucj^ 
te  humane  p-(r3gative.  Gran  cofa  , 
eh''  effendo  tanto  amato  Mofé  dà  Î>i0y 
the  lo-  preâefiinb  Uberator  dèl  Popo~ 
1b  ,  noH-^lo  voile  pot  Sacerdate  ,  Io 
fece  depo/îtitriê  délia  fua  ,  omnipoîenza. 
fer  cotjfmdefe  'Faraone  j  -  e'per  conte- 
riere  in  uMdienza  ««  fopolo'  capriccio~ 
fi  .,  ma  Sacerdote  non  h  fece.  Vi 
fk  nèceffltà  ^ïd  Sdierdoie  j  ma  quej^ 
fo' Sdierdiftio-" fh  defiimtâ  aï  fm  fra- 
tdlo  Aaron  ,  ^uafi  che  voleffh  injî- 
Kuarfi  -efferé  imén^^ihik-  Saeerdocio  e 
Jiegettiaa  <di  pt^itie  ,  '■  (-<*pitam^to  di 
•■■-'.  "  ^-  /«r- 
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Martirs  ,  alloimt  eux-mêmes  s'ofrir 
âuxfupliccspourconfeflcrJcfus-Chrifti 
depuis  CCS  tems ,  dir-on ,  où  la  fleur 
de  la  Foi  a  été  affez  arrofée  du  fang  des 
Martirs  ,  cette  pauvreté  Apoitotique  % 
teffe  d'êrrc- néccflàii-c ,  il  fufit  que  tout 
bon  Chrétien  £)it  perfuadé  que  la  pof- 
feffion  des  Biens  temporels  ,  l*acquifi- 
tion  de.  tant- de  Terres ,  d'Etats  ,  de 
Roïaumcs  ne  font  pas  de  l'eflcnce  de  la 
Prélaturefic  du  Pontificat,  puifqu'il  y 
«  eu  une  Eglife ,  des  Prélats,  dcsPonti^ 
fcs ,  peut-être pllis  faints  qu'à  prefcnr , 
fans  la  poflcHîon  de  tous-cËs  avantages 
moudairis.  N*eft-ce pas unechofe digne 
de  remarque  que  quelque  agréable  que 
fut  Moïfe  aux  yeux  de  Dieu, quilcdefti- 
noitàêtrele Libérateur  de  fon  peuple, 
ce  même  Dieu  ne  voulue  pas  le  revêtir 
duS:ic£rrdocci  quoiqu'il  lefitdepoficai- 
rcde  fa  tonte-purflànc^  pour  confondre 
Pharaon  2c  pour  cèntchir  datis  l'obéïf- 
fance  un  Peuple  rebelle  j  de  forte  que 
lorfqu'il  fut  ncceflaire  de  faire  un  Pon- 
tife ,  ce  fut  fon  frcre  Aaron  que  Dieu 
cboilît  pour  cette  Dignité,  pour  faire 
entendre,  fansdoiite,  que  la  Mitre  & 
l'Epéc ,  la  Crofle  8c  le  Sceptre  étoient 
înçonïpatiMes.  Il n'enétoitpaspour ce- 
la moins  COinbl^^dcs  grâces  de  l'Eternel-, 
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t.rif.  Non  fit  mtiwdttza  t^affetto  y 
ftrche  la  Scriîtura  dict ,  Mortuus  clk 
Mofes  in  ofculo  Domini  ,  e  vivetuin 
bebht  ial  familiarità  con  lui  ,  cf  $^ni 
giorao  era  in  cohquio  feco.  Lo  fece 
Frafeta  ma  non  Saterdote  ,  perche  il 
dpnô  delis  Pnfetia  #  fegregat»  dat  Sa- 
cerdêti».  ,  e  cme  l»  Profetia  ben  cotf- 
vieae  ad  um  che  fofitnti  vece  di  Pren- 
(ift  ,    teû  non  era  u^îmettte  hene  à 

Îutfio  Mofe  la  Pro/effioue  Sacerdotale. 
/«»  fit  nemeno  prediletione  di  .jiaron  , 
fercbe  bavendo  un  giurna  brigato  It 
n^Ueri  kro  y  Moje  ma/edi  la  cv^- 
M,  *  fithfio  fk  maccbiata  duaa  fetente 
kpra,  onde  fit  doppo  ad  jîaren  ricercat 
Mofè  à  liierarla  come  ancbe  ftce ,  vint» 
dalle  preghiere  j  con  tanti  priviieggi  non 
fit  Sacerdote  ,  e  credo  per  la  ragioae 
éiifcvrja.  David  ancora  fit  tanto  a/nato 
dà  I)io  y  che  di  lui  beihe  à  dire  : 
Invemh^inemfecundum  cor  meum) 
/a  fece  di  Pafiore  Bi  ^  h  refe  vin~ 
iiiore  itt  40.  bataglit  Reali  ,  Jo  feci 
mmitne  dalla  forza  del  Gigante  ,  e 
l'allA  perfecuiione  di  Saule  ,  /;  do^ 
ia  Spiriio  Profetico  ,  riufci  fanto  per 
ia  peuitenza  ,  tillumino  Je  più  recmt- 
'diii  arcatà  délia  Divioîtà  ^  fi  che  cli 
«&  /crijh  fil  voce  dello  Spirita  Santsk. 
Gkr 

.     ...    .Google 
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puifqu'ilcftdiçdelui»  tuorlMia  efiMofei 
htofeulo  Bomini^  £c  que  pendant  coutc 
îàvie  Dieu  lui  permic  une  fi  grande  &• 
roiliaricéquetouslespursilparloitavec 
lui  face  à»ce.  Enfin  Dieu  le  fitfon  Pro- 
fère ,  fie  ne  voulut  pas  qu'il  fut  Prêtre ," 
parcequeledoQdeprofecie  peut  fubfif- 
ter  Êtns  le  Sacerdoce ,  fie  autant  que  ce 
don  convient  à  celui  qui  réprefente  la 
perfonne  du  Souverain  ,autantIeSacer> 
doce  auroic-il  mal  convenu  à  Moïfe }  ce* 
la  n'empêcha  pas  qu'il  ne  chcritAaron^ 
car  un  jour  leurs  femmes  s'étant  broiiU- 
lées  ^  Moïfe  maudit  fa  beUe-fceur  qui 
fut  auffitôt  couverte  de  lèpre  ,  Aaron 
eut  recours  i  Moïfe  pour  en  obtenir  là 
guerifon ,  Se  auflitôt  qu'il  eut  prié,  elle 
fut  gucrici  il.joUit[de  ces  prérogatives 
fans  être  Prêtre)  ficcelapourdesraîfons 
d^a  alléguées.  Dieu  aima  auffî  David 
jufqu'àdeclarçT  qu'il  avoittrouvéenluî 
un  bommefeloa  foD  cceur  ;  c'eft  pour- 
quoideiîmpleBergeril  lentRoi,  il  le 
fit  fortir  vamqueur  de  quarante  batailles, 
il  le  mit  à  cou  vcn  des  forces  du  Géant  Se 
de  la  perfecution  de  Saiil  ,  enfin  il  luî 
donna  l'cfprit'de  profécic  ,  le  faotStifia 
par  là  pénitence,*  Âc  lui  révéla  (c&  di« 
yinsfecrèts,  deforteqù^ilji'a  écrit  que 
|x«l'eipntacpieùi^ifoiKeiicorcquel- 

Q.7  flfti 
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Cièfu  Cbrljh  fUtituli  Ftéh  ■diipé^ 
'■via  i  f^on  tuth  cihnm  fit  Sacerdote^ 
y  io  credo  perdbe  era  Rè  ,  C^  efen- 
dovi  neceffità  d'un  Rè  fer  il  popolo  y 
ne  tntvandofi  mtglior  Ri  di  î)avide,  fi 
tétto'  H  SacerJute  in'  -altte - frofc^ic ■  y 
è  pareviî'rétiderë''^fuafi-  ,  chi 
'qgarMo.'-an  Sacerdàte  pétejfe-  effir  Rè  y 
minier  ^oH  fi  fofe  trovdto  di  Da-tide  y 
pure  b  per  '  nofiro  '  infegnamento  ,  o  per 
hon-darli  fi  vigoro/a  tentattoné  ,  ■  Jd- 
dso  -non  voile  ch"  in  lui  s'accopiaMr» 
iuefie  dite  qaaUtà.     '  '    '     .  •^"■ 

■  Eomhdiamo  dmqne  \  '  ib*  ii'pefi; 
f(£ù  de  Béni  ,  di- Stati  ^  -e  di-  Re^ 
m-,  fe'/ottd  viduH  dÂ 'Ponfcfice  y 
fiano  ab  extra  dsl  Petitificaiv  ■  y  fiam 
k  fomiglianza  di  chi  ripone  in  un  7cm- 
pi9  un  Siendardo  militare  e  sna  falîi 
it\Botr^arda-  ,  -che  Pwu>'e  Vahrà  fiM. 
écin»  à  mofirurlâ  -divetT&Hh  del-Dom-^ 
tgre/f'  ma  vel.rèfilr'UB'h^'  cbeJdrf 
M  X^pto  j  ^  î/^'  ^i^a''Ievai<i--'iï  îjiw' 
fio  ,  non  fcapftà  almnà  'cofii'  ,Sfl  pro-' 
fri^.  Diciamo  ancora  '  cbe  gP  '  tntereP 
di  ^efti- pojfefit  non  hàmo  akitna  fa- 
iohà  colla  Chiffa  ',  '  ikmtdo  che  fi 
puh  dà  chi  fi' fia  diffUtétr  ïe  ragiod 
pojifforie^  y  ■  0  -vnQ  ia  vaUdità-  dtî  tito- 

::y-"    -   r:.    "^-  ■     *' 
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^quechofede  plus  fort,  JeAis  notre  Sao^ 
veur  fe  glorihad'êtrc  fils  deDavidjavCc 
tous  CCS  avantages  ce  pieux  Roi  fut-H 
Prêtre  ?  non,  Farcequ'il  Cûmt  au  Pcupll 
un  bon  Roi ,  qu'il  ne  pouvoit  s'en  troiï^ 
ver  un  meilleur  que  David  i  Ce  qu'on 
pouvoit  trouver  un  PonCffe  dans  uni 
autre  famille  ;  mais  fi  un  Pontife  avoit 
pu  êtreen  même  rems  Roi^ue  l£-pou- 
voit  trouver  perfonne  plus  capable  que 
David  d'être  revêtu  decesdeuxDigni* 
tez  i  mais  Dieu  ne  le  voulut  pas,  ou  pour 
Jiptré  inftruâion,  ou-poiime  iepas^c^ 
pofèraux  dangersdelateniation>- -, 

Concluons  donc  que'fi  un  Spu^^e^ain 
î*omife  poUèdedes  Biciis  tempôrérsjdes 
Etats,  dcsRoïaumes,  cette pdlTeffion 
n'eft  pas  relative  au  Pontificat  i  ijeneû 
de  cette  paffefiîon  comme  d'une^Egliic  . 
•énns  laquelle  on  aura  dépofé  un  EwA- 
"dart  8cqu:lques  boillers  de  canon  :,  tci 
chofesfont  des  preuves  de  là  diivdtioA 
duDonatcui-,maisdurèftcé!lesn'oittaù^ 
cune relation avecTEglife,  deforte<juè 
fi  on  les  enlevoit  de  cette  Eglife,eile'ne 
perdroitricn  du  fîen,difons  de  mêmcquC 
lapoflëffion  de  ces  Biens  n'-i  aucun  ra- 
port  avec  les  intérêts  propres  derEgli- 
fe  ,  defortcque chacun pcutluidïfputer 
le  Droit  de  cette  poffcifioD  fit  fes  titres, 
^  fan» 
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b  ,  fituaa  intuccart'  pur«  m  pmt»  h 
Mét/à  del  PoHtijieato  »  ftrche  tante 
muê  fui  tjftr  vtro  Pontefice  cb  Stati  , 
#  ei  Dtmnii  ,  quanta  fenza  alcun 
ivtfiiglia  di  Prtncipatê  ,  comt  fit  per 
long»  fertt  di  fecoU  payait  ,  e  tanti 
bafii.  Hora  fajfiamo  aW  aUro  que- 
fito. 


CAPITOLO  IX. 

SeunaRepublica,  corne  un  Preo- 
cipc  libcro ,  poffa  reftar  privata 

'  dcito  Stato  per  caufa  di  Scomu- 
nica. 

LA  decifioM  di  quefit  punio  à  /«■ 
fui  rigore  delk  difpute  ^  fi  fk 
conofcer  fuperflua  ,  perche  fe  ml  Cit- 
fiteïo  V.  hahiiamo  à  haftanza  mofira- 
f9  ,  cB'  un  Prencipe  libero  non  ptà 
de  Jure  per  pretejio  di  Scomunica  ref- 
tar privato  de  proprit  Slati^  moUù  me- 
m  fi  fotrà  decretar  qutfia  privatione 
ad  una  Republica  ,  perche  la  fieffi 
Coriè  ojferva  di  non  praticar  Scomunî- 
.ca  cen  una  Città  intiera  ,  tanto  ment 
con  piU  Città  ,    è  pià  paefe  i    qumtt 
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£tns  violer  en  aucune  manière  le  refpe^ 
dû  au  Souverain  Pomife  ;.car  on  peut 
être  Pontife  avec  la  pofîeffion  de  ces 
Biens  6c  de  ces  Etats,  commeonlepeut 
être  fans  aucunes  marques  de  Souverai- 
neté ,  ainGquecclaa  été  pendant  tant 
de  Jîicles ,  ce  qui  fufic  PaiTons  à  une 
autre  queftîon. 


CHAPITRE  IX. 

Si  une  République,  ain^^u'un  Prince 
Ubre  if  eut  être  privée  de  fes  Etats 
en  vertu  de  V Excommunication,  , 


CI  l'or 

vJilfaui 
eu  allez  i 


Ton  voulokdilputeràla  rigueur, 
)  il  faudroit  avotier  que  cette  queftion 
allez  inutile ,  après  avoir  démontré 
dans  le  Chapitre  V-  qu'un  Prince  libre 
nepcut,dedroit,  être  privé  de  fes  Etats 
fbus  prétexte  d'Excommunication  en- 
trouruëi  d'où  il  s'enfuit  qu'il  eft  encore 
mcûns  permis  de  décréter  cette  privation 
de  Biens  contre  une  République,  d'au- 
tant que  c'elt  une  Maxime  de  la  Gourde 
Rome  de  n'excommunier  jamais  une 
Ville  entière  ,  encore  moins  plulîeurs 
ViUesSc  Faïsiquid'ordinaite  forment 
ic 
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vi  Vttole  à  co^itukê  usa  Repiblica  , 
à.  quefia  in  cafo  di  co/tttunaccùt  fuol 
^doffart  ttn  Interdttto  Ecclejiafim  , 
fb"  h  una  pena-dt  ^an  longa  minon 
delîa  Scotmàiica  ,  come.  ptit  à  baffo  R 
moftrerà  ,  onde  fe  la  privatione  fia 
tuaiamtnte  auneja  al  fommo  rigor  del 
calîigo  ,  molto  piit  malamtnte  ftareb^ 
he  à  caHm  non  ianto  ff-ande  ^  e  co- 
si  in  fattt  ,  0  per  fe  noto  ,  quando 
venea  dà  CuriÂU  ^  c^tfeffàta  la  prina 
mfira  propofttione  ^  7h'  un  Prenàpi 
iibero  non  pojfa  refiar  privato  di  frit' 
prit  Stati  legititaamente  j  ma  perche 
néîle  Maffime  che  portatto  fvanta^i$ 
«AP  jfttterità  Pfntiftcra,-  itonjî  pà 
meftrar  tania  forza  di  ragione  ^  che 
hifii  ai  .efiotfg^  :dè  llfTP  'ww  coït- 
ftJ^Wie  ,  cbecttii  faf  y  e  imt  fi  put 
éar  dimoftratitae:  jfUMtun^  fuffi  tna^ 
teinatica  ,  ^  non  ri/enta  ripojta  (^ 
eceettiane  ,  par  cr^,  per  rendert  ex;  «ban* 
<taiui  cmfoidto-  Vftmmo  d'agai .  p^ftnà 
fatcera  ,  'baibiiune  pofta  il  mde^nt» 
fuefitOip^ /)»■.  .vedere  i^.datv  e  nta 
fOHceJfp  cbé  tm  Prenàpe  Hhero  p^eje 
■fer ,  rigK  di  Scimàmca:  refiar  fnvaf 

■    .-■.-..:..'.:    ■  -■:•     ifr. 
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leCorps  d'une  République.  Mais  dans 
le  cas  de  concumacc  le  Pape  a  coutume 
depublicr  un  Interdit,  quied  une  peine 
beaucoup  inférieure  àl'Excommunica* 
tion ,  comme  nous  le  ferons  voir  ci* 
après  ^  deforiequepuifqu'ilaétéprou- 
véqu'onatortdcjoindrcàun  plus  rude 
châtiment Uprivation  des  Biens,  il  Te* 
Toic  encore  plus  injulie  de  la  joindre  à 
un  moindre  ,  d'uù  il  s'enfuit  évidem- 
ment que  dès  que  les  Partifans  du  St.Sié- 
ge  lomberont  d'accord,  que,luivant  no- 
tre première  propofîtion ,  on  Prince  ne 
peut  êtrcjuilcmcnt  privé  Je  fêsEt^ts,  it 
faudra,  à  plus  forteraifon ,  qu'ils avoiient 
la  même  chofe  par  raport  à  une  Répijbli^ 
:que libre i  mais  ileft  inutile  d'attendre 
d'eus  cet  aveu  ,.puifque,  quelque  forcé 
"qu'ait  un  raironncmentj'jainaisilsnes'y 
'rendront  dés  qu'ils  y  trouveront  le 
moindre"  defàvantage  pour  l'Autorité 
TPontificaie,jiifques-Uméme  que  quand 
on  leur  en  demontrcroit  mathematique- 
tncntla  Vérité,  ilsnelaiOcroientpas  de 
le  réfuterou  d'y  faire  quelque  exceptionj 
c'eftce  qui  m'oblige  a  joindre  ici  cette 
preuve  par  furabondance  de  droit,  po^ 
confoter  toutes  lésâmes  qui  agirent  ûa- 
ccrCTflertt,'  en  leiir  ftiffthl  V6ir';  tSantm: 
jcl'ai déjà  dit)  quepuifqu'ilell  prouvé 
qu'un 
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^  proprii  Stati,  una  BipubUca  no» 
fo^  rte  menu  pér  detta  taufa  incorejfe 
i»  fuefia  privatio»e. 

Prima  di  profeguir$  ,  pomame  U 
âifferenxe  che  fi  trvuatw .  ira  la  Sco- 
munica  e  rinterdetto.  La  Scomumea , 
corne  fit  dette  altre  volte  ,  e  una  td 
feparatione  cbe  fà  il  Giadice  EccUfiaf- 
tice  d'un  Chrifiiatto  dal  Corpo  umver- 
fal  délia  Chiefa  ptr  pretefo  delitto  y 
in  virtit  délia  quai  feparatione  h  pt- 
va  di  tutti  i  Sacrameati  ,  rinhabilttà 
à  fovemrfi  de  meriti  del  Cape  y  e  de 
tuembri  Etcïefiaftià  ;  in  modo  (be  lo 
confidera  cerne  Je  foffe  un  Etnieo  ,  i 
i^ublicano.  Non  gji  leva  la  Fede , 
perche  è  un  carrattere  che  Hà  fiffe  ntW 
anima  ,  ma  lo  fà  iacapace  delF  if 
tejfa  Fede  ;  onde  per  concluderla  ,  U 
Seomunica  è  una  maleditione  ,  cbe  fà 
il  peggto  che  pojfa  farfi  ad  uno  che  coth 
feffi  il  nome  di  Chrifto  ,  &?  *'/  nop 
p]us  ulrra  delta  poffanza  délia  Chiefa  in 
pena  d'un  delinfuente. 

Vlnterdetto  aW  ïncentro  è  una  ver- 
ga  che  menaccia  piît  cbe  caHigbi  ,  i 
una  mefiitia  délia  Chiefa  per  Vinubi- 
diâttza  deUe  perfotte  interdette  ,   ^  M 
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qu'un  Prince  libre  ne  peut  être  prîvéde 
les  Etats  en  vertu  de  PËxcommunica- 
tion.uDc  République  peut  encore  moins 
encourir  cène  peine. 

'  Arant  de  pafler  outre  ;  examinons 
quelle  diffirence  il  y  a  entre  PExcom- 
rounication  &  l*Interdit.  Excommu- 
nier quelqu'un,  c'eft  le  retrancher  par 
SentcnceduJugeEcclefiaftiquede  tout 
le  Corpsdc  PËglife  à  caufe  d*un  crime 
prétendu}  envertu de  laquelle  répara- 
tion l*Excommuniéeft;  privé  de  la  parti- 
cipation aux  Sacremens  6c  aux  mérites 
duChef&desmembresdePEglife,  de 
ibrtc  qu'il  cft  confideré  comme  un  E^iïen 
£c  unPublicain;  i  la  venté  l'Ëxcom- 
municationneluiôte  pasla  foi,  quîelt 
nnaâedet'ame,  mais  elle  le  prive  de» 
fruits  de  la  foi  :  il  s'enfuit  de  cette  dé- 
finition que  l'Excommunication  eft  la 
plusterriblemalediâion  dont  peut  être 
frapé  ccluiquî  confeffe  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift,  enunmotc'cft  le«iï»^/»f  «//ria 
du  pouvoir  qu'a  PËglife  de  punir  les 
pécheurs. 

■  l.'Interdit  au  contraire  eft  fîmple- 
ment  une  verge  ,  dont  l'EgUfe  fe  fert, 
moins  pourchatierque  pour  menacer  le 
péchcurrébelle,  c'cftun  moïen  qu'elle 
emploie  pour  l'affîigcr,  aûa  de  le  6iire 
ren- 
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fer  eggettç  la  correttione  ,  non  la  âif-, 
truttiwe  âel  peccatore  ,  ne  m  qttefia 
^ta  mertaîe  ,  ne  ment  aW  eterna  ^ 
perche  uno  cbe  fia  mterdettg  fi  pui  fol* 
^ari:  •  Concède  ,  il  Batefimo  ,  la 
Crejhta  ,  la  CûnfeJJionc  ,  ;/  Mairi~. 
tnonio  in  certt  giorni  privileggiati  ,  là 
Çonierfatione  ci  Fedeli  ,  la  Comunie- 
ne  neWariicolo  di  morte  ^  laPredicatione^ 
la  Commendatione  delP  anima],  (^  anche 
il  Sacrificio  de(la  Mejfa  in  alcuni  fo- 
chi  giomi  delP  anne.  Trà  le  propofi- 
tioni  rejia  la  Me£'a  quotidiana  ,  Pef- 
tréma  Untione  ,  la  Sepohura  Eccle- 
fiafiica  ,  e  TOràinaiione  de  PretL 
Fale  ajfai ,  iS  importa  un  ^an  dan- 
no  reffcr  privi  deUa  quotidiana  aj}ïf'_ 
fenza  ,  aiP  immîatiene  di  quelP  bof- 
fia  di  vita  ,  cèe  riconcilia  il  Padre 
Die  col  fragile  peccatore  j  grandijfimt 
pregiudicio  il  non  àlimentarfi  in  vita 
di  quel  pane  eelefie  ,  che  là  coneomi- 
fanti  tutte  le  gratte  ,  e  tu/te  le  dcvî- 
tie  divine  j  Gra»-  difcapîto  il  refiar 
difarmato  deïP  êjîrema  Ûnticne  ,  cbe 
fi  cbiama  Sagramente  di  diparte  j  ce- 
rne pure  è  gran  danno  non  quietar  Vof- 
fa  del  Fedele  neï  Cimiterio  facro  quafi 
ml  gremho  délia  madré  comune  j  ma 
./«'■? 
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rentrer  en  lui-même  ;  l'interdit  a  poar 
objet  la  corréâion  Se  non  la  dellruâion 
du  pécheur ,  foit  dans  cette  vie  y  Toit  dans, 
l'autre, car  rien  n'cmpêchcqu'un  Chré- 
tien interdit  puiile  fe  fauvcr  ,  puifquc 
PËglife  ne  lui  interdit  ni  le  Batème ,  ni 
la  Confirmation,  ni-la  Confeflîon,  ni 
leMarfagc  à  certains  jours  privilégiez, 
ni  la  cônrerfâuon  des  Fidèles ,  ni  la 
Communionàl'heurcdela  mort,  ni  lï 
Prédication,  ni  k  recommandation  de 
fbn  ame,ni  même  le  Sacrifice  de  la  Mellê 
en  certainsjours  de  l'année  j  il  eil  vrai 
qu'étalntprivédela  Mefle  quotidienne, 
de  l'extrème-Ondion,  de  là  fepulture 
Eccléfia'ftiquc  »  &  de"  l'Ordination  Sa- 
cerdotale, c'eft  un  malheur  extrême, 
puifqu'il  ne  peut  avoir  part  à  l'immola- 
tion decettehoftic  vivifiante  qui  récon- 
cilie le  pécheur  avec  Ton  Dieu;  puifqu*îl 
ne  peut  fc  nourir  ici  bas  de  ce  pain  celefte 
qui  porte  avec  lui  toutes  les  grâces  du 
Cielfic  toutes  les  richefles  de  la  Divinitcj 
puifqu'il  ne  peut  fcmunirpour  lepafla- 
gede  la  vie  à  l'éternîtédccetteOnâion 
ïâcrée.qui  cft  le  Sacrement  des  mouransj 
enfin  puifqu'iteft  privé  delà confolation 
de  laiilcrrepofcrfcsosdansleCimetiére 
facré,  comme  dans  le  fein  de  notre  com- 
munemercj  mais,  quoiqu'iIcnfoit,Ies 
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fitre  gU  reftano  tali  ajuli  nelli  aîtri 
fromeffi  Sagrameati  ,  che  pub  antbe 
fecendo  l'opmetie  de  Curiaii  hufcarfi 
Veterna  falute.  Per  dar  un  efempa 
dtzinale  ,  vV  queUa  differenza  ,  ebe 
fi  trova  trà  Mmaebi  poco  offervMtti  , 
quando  il  Prelato  ad  uno  che  fia  rea 
di  taagtior  colpa  iniima  cbe  farta  ,  e 
4e  facto  ,  h  caccia  dal  Cenvento  i  - 
^  ad  u»  altro  preferHe  certe  penitin- 
se  y  ma  lo  trattiene  uella  contune  fra- 
teîlatiza.  Non  parlo  pot  délia  dijicel- 
ta  ,  cbe  tuir  Interdetto  fi  praiica  , 
di  far  Matrimonéi  ,  6?  erdinar  Pre- 
ti  y  perche  quefit  due  Sagramefffi  ^ 
cbe  dovrehbero  cooperare  al  bene  ^  y 
alla  falote  etema  ,  aUe  volte  per  tf- 
Jer  abufati  portam  ruina  ,  e  per  al- 
tro HO»  fom  efirematnente  àecejfarii  al- 
la falute.  Vedefi  dunque  ,  che  diffe- 
rentiffimo  è  quefio  cafiigo  Ecclefiafiico  , 
Scomunica  ^  Interdetto  ,  e  quefio  k 
comparatione  del  prime  pui  cbitnkB-Ji 
leggiero.  ^i  fia  dunque  \be}%  dedelta 
la  confèquenza  ,  cbe  dato  ,  e  m» 
çonceffo  ,  cbe  per  ragion  di  Scomumca 
un  Prencipe  poteffe  refiar  privato  di 
proprii  Stati  ,  «^  non  fi  pofa  già  mai 
intrt' 
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autres  Sacrcmens  y  dont  l'ulâgc  lui  cft 
permis  »  font  des  fecours  qui  /  fuivaitt^ 
ropinien  méme^  des  Cafuitlcsdc  Rome,' 
peuvencleconduire  à  In  poHclHoQ  de  U 
félicité  éternelle.  Pourrendrc  cettedif* 
ference plus fenfible par  unexemplc,  it 
cneftdcl'Excommunicarion  Ôcdefln-* 
tcrdit  Gomme  de  ce  qui  fe  paffc  parmi" 
les  Moines,  ils  chàflcnt  abfolumeht  de' 
leur  Couvent  un  Sujet  rebelle  &  con- 
vaincudequelquegrandcrimC}  maisils 
fecomententd'impofer  certaines  peni-, 
cencesàunautrequi  fera  moins  coupa- 
blc,fa ns le  priverdcs  fecours  delà  commu- 
nefratemiicquieftenïr*éux.  Je  ne  par- 
le pas  ici  des  Sacrcmens  del'Ordre  &Cda' 
Mariage",  qui  font  défendus  à  celui  qur 
eft  interdit ,  parccque ,  quoique  ces  deux 
Sacrcmens  duHent  Coopérer  au  falut  du 
Fidèle  ;  cependant  ,  par  l'abus  qu'on 
en  feit  i  ils  caufent  fouvent  fa  perte  ; 
c'eft  pourquoi  je  ne  les  confîdere  pas* 
comme  ^folument  néceflaires  au  falut. 
Celàfufitpoàrfiiirevoirquellediffërcn- 
cc  il  y  acntre  ces  deux  peines  Eccléfiat- 
tiqueS,  8c  que  l'Intérait  ert  une  peine 
très-légère  en  comparaïfon  de  l'Excom- 
munication. La  conféqucnce  eft  donc 
juftc, que  puifqu'unPrincelib  rené  peut 
étve  dépouillé  de  fcs  Etats  en  venu  de 
R  lEx- 
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iiftrodmre  ft^,  tutcBmstaaant  ad  un  Ith 
urdetUt  ,  jtrche  qiuUa ■  gmita,  ^.  ée 
r^iarnàutnen^Ji  fà  îi-tuue-_it  Sce^ 
ptukicbe  ,  atà  a  toi  unajiy  e-  ad  al- 
ire  tii  y  rejiârebhe  femjre.  mai  fatta 
aU^  inierdêtio  ,.■  th'  èf^na  di  gra» 
long»  tnimre  anthe  à  ^Ue  -StMium- 
cpe.£bejm>  cbiaatate  mitua-i  ,  e  credo 
ebe  offii  piadfiaifte  DiakUic»  faptà 
ffire  'gutjîa  cmt/i^iaiza  ,  ^  credo  pure 
cb"  miirh  à  iaflauza  per/ita/o  tgm  ani- 
ino  piii  fcrupobfo  ,  pertbe  firebbe  incm- 
g^ueiiz»  ,  cb"  il  Gindfd  EccJeftaJiico  v&- 
iejjh  agsiuager  peaa  Umporak  ad  un 
tielitto  jpirituak;  cd  prttefio  ch"  il  de- 
litto  fia  grave  ,  e  rifpaxtmare  altre  p- 
ne  /piritua^.^  cbe  potrebbera  veadieare 
il  delittû  à  bafianza  ,  onde  rèfta  cbia- 
ratnente  conclufo  ,  cbe  fer  incorrere  seW 
interdetto  non  fi  pub  temer  privatione  ai 
Stato  ne  anche  ftcôndo  le  Mafifime  délia 
Cortè. 

Ma  fpeeuUamo  la  cMtfa  ,  ptr  la 
quale  non  fi  fcomumca  usa  Ctttà  ,  i 
nna  RepubUca  ,  corne  fi  fà  un  Prof 
cjpe  libero.  Fer  grande  6?  apparente  cbe 
■fia  il  delitto  e  TinuhMdienza  d'una  Re- 
pubUca ,  .  mn  pUQ  intelktte  bumam  cbe 
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l'Excommunication  ,  on  ne  poura  ja- 
mais établir  que  cclitluipouroicariver  en 
coQféquenced'un  Interdit ,  puifque  cet- 
te clauCe  de  privation  des  Etars,  qi;'on 
n'ajoute  pas  régulièrement  à  toutes  les 
Sentences  d'Excommunication,  (croie 
toujours  mal  ajoutée  à  un  Incerdit-qui 
ell  une  peine  très-inférieure  ^  même  à 
l'Excommunication  mineure }  il  n'y  > 
pasd'EcoIier  en  Logtt^ue  qui  ne  putfle 
faire  cet  argument;  am{î  jecroi  avoiir 
fuâGunenc  convaincu  les  confciences 
fcrupuleufes  qu'il  feroit  abrurde  qu'un 
Juge  Ëcclé&ltique  voulut  infliger  une 
peine  temporelle  pour. un  crime  fpiri- 
tuel ,  parcettefeuleraifonquececrinio 
cft énorme,  pendantqu'îlinfiigeeli mê- 
me tcmsunepeinefoirituclle  capabledâ 
punir  les  plus  granus  crimes  ,  d'où  on 
peut  évidemment  conclurequ'én  encou- 
rant l'Interdironnepeutcraindrcd'être 
dépouillé  de  fçr  Etats,  même  fuivant 
les  ^tiaximesdelaCour  de  Rome. 
■  Examinons  préfcntement  quelle  rai- 
fon  a  la  Cour  de  Rottie  de  uç  pasoxcom- 
muhier  une  Ville  ou  une  République 
comme  elleexc&imnunie  un  Prince  li- 
,brc.  Quelqu'évidentque  foitlecrimei 
Se  la  dcfûbèiflànce  d'une  République, 
toute  l'étendue  de  l'cfprit  humain.ne 
R  X  peut 
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notf  paàica  che  da^  apparenze  averta 
co»  tMtta  tertexza  U  total  del/nfuente: 
Già  fi  sa  cb'  una  Republka  ,  e  m 
Cerpo  politico  comfHtuito  di  m*Ui  metih 
kti  ,  cbe  mm  bamu  ta  ft  fieffi  la  ma- 
niera  ^  ^  il  gtver/ie  dtl  corpo  huma' 
m  ,     i  membi  dgJjuak  ben  cbe  raf- 

ju»  banm  ferh  cbe  un  felo  prinàpio  , 
«  m  modo  /oh  di  eperetiont.  Trà  gF  ' 
Afmfm  d'Hipecratt  vi  i  quefio  ,  cb' 
in  tjffenza  tant»  fy  ieviar  il  Jattgut  dà 
mna  vetta  ,  ebe  dalP  aîtra  ,  perche 
di  tutte  fi  dice  Confcnfus  unus  fiC 
confpiratio  uoa.  Miette  quefia  fartaa 
di  goverm  anco  un  Stato  libère ,  per- 
cbe  vi  fi  veggonû  Confilii  diverfi  ,  n:à 
tutti  péri  prendone  i  loro  movimeuti 
4alla  vohntà  de!  Sourano  ,  quaie  ce- 
rne cuore'  di  quefio  Corpc  tramanda  gïi 
fpiriti  ,  il  fiu^fn  j  f  Talteratitm 
(informe  al  proprn  temperamexta.  Le 
Republicbe  non  feno  di  tal  Mxdelle,  per^ 
fbe  egni  wefnhro  che  fia  parte  di  quefio 
Corpo  ba  le  fue .  optratiim  indepenievâ 
àà  fentimenti  de^li.  altri  ,  ^  ogti  vm 
di,  Icro  fi  pfià  dire  un  Mkroco/ine  A 
Quefia  Sfera  ;  per  eccedente  i^  ecceh 
Unie  di  conditior^  ebe  fia  un  Citiadis» 
dais  altro;  p.on  pui  forzare  l'opinxoiu 
-    '-■  '' 
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peutenjugerquerurtcsapitrcnces^cli 
que  certiiudequ'il  ait  par  raport  à  l*accu- 
lé.  On  Taie  qu'une  République  eftun 
Corps  polkique  forme  de  pluHeurs 
membres,  maisqui  ne  Te  gouverne  pas 
comme  le  Corps  humain , dont  les  mem- 
bres iemblent  fou  veni  opofczdans  leurs 
opérations,  quoiqu'ilsagilTent  tous  par 
un  même  principe.  EntrelesAforifnies 
d'Hippocratc  on  trouve  celui-ci  ,  il 
vaut  autant  tirer  dulàngd'une  veine  que 
de  l'autre,  parcequ'on  pcuidired'ellea 
€f>i^enfitsutmst3 cQnfpratiouna.  Onpctic 
4irelamêmechofed'unEutlibre,  on  y 
trouve  plufieursconfeUsdifierens  qui  re- 
çoivent tous  leur  nouvemcnt  de  U  vo- 
fontédu Souverain,  qui,  étanccommc 
le  cœur  de  ce  corps ,  Icut  diilribuc  les 
efprits  &  le  tang  ,  félon  fon  tenipera- 
tncnt  ;  mais  il  n'eut  cft  pas  ainfî  d^jne 
République,  parceqncchaquclncrabre 
afesopcrationsindépendantCsdis  fcfttt- 
naensaes  autres  parties,  Se  que  chacun 
d'eux  peut  être  confideré  en  fou  particu- 
lier comme  un  abrégé  du  touc  dont  il 
njcft  que  partie  :  quoiqu'un  citcaen 
l'emporte  fur  un  autre  en  calens  ou  en 
puiiîancc ,  il  n'eft  pas  en  drcÂt  de  le 
contraindre àêtre  malgré  luidefonièn- 
timent.  Ilpeutbicnfairefeseffortspour 
R3  le 
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il  vote  delCencitadino  à  cemorrere  niftn- 
JtfuQt  ,  fuô  perfuadere  ma  nm  'vielenta- 
re,  eje  de  fatto  violent affe  eceoci  fiari 
Jelfufpofto  cbe  fiaSepubtica,  ftrcbe  air 
hora  Jàrthbe  Tirannidt.  Se  itertga  duif 
fueper  deHheratione  d'un  Senato  fatta  e 
frsticata  una  cmtumaccia  eontro  h 
■Cbiefaf  ebe  cbiflmi  Cenfura  ^  nm  fi  pui 
fa^  .quai  di  qaeft't  Senatori  fia  ctneorjô 
^i.VBîo  à  drcretare  yia>bedit»za  ,  epef- 
'tSs  cin-fixmtdmjftiuui  i  ^Setiatbri  ver- 
Tihbefaéîmxste.àfdps^e  aUunifinocigttf 
■xvà\^llo  cbe  Mn.haveffe  (onfiHitito  ta 
firo  Jè^e  -àlfKJia  imSberjttiime ,  tu- 
^  percht^ia'^dmTiM-iiCbriih  'i*^^ 
■^■tslf(dUr  etmo ni  fmtcfio'  ehi^i^rtitXii- 
mare  lot-  àancente  j  îa  ■Ghiifir  thefi  Pânt^ 
jafc  JtiHgo  d*immiarIo:.y  tafcia  à  parle  la 
■Seùmttttteoy  eb*  -è  l'eccif»  dil  eafitgo^  e  /d- 
■figUa  sir-.Aaerde/te-;  •quak  itTtehe  ah- 
irècti  Mti  s  JiepuèSem/i ,  mo»  è  péri 
•fenaMfizuttiva  ,  e  fitaz»  remedio  ,  at^ 
ibà  anttezzê  il  correttivo  iff/è'fie^,  per- 
<btgfà:hal>biamo  moftraocbe.'i^lBttrdet- 
\to  non  ievaPami  luttjmi  ^ta  Jhbite 
leiema. 

.    Ne  fi  dtea  ehe  garnie  amfiaffe   cbe  h 

■lUîibtratme  di  ([uel  Stnatofeffe  Rata 

■       ai- 
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leperfaader,  mais  iln'ofwoit  lui  faire 
nolencc-sÔC-s-'HcrivenoitàceneeXtrê'- 
mité,  cciioaânonfetjledétrmroit  Porv 
dreduGoovtrncmcnt  ,'quiparcchmé'- 
me  devieitdroît  line  inlbponable  ttran^ 
nîci  fi.quclqucs>Rcfolu[ionsprifcsdans 
un  Senar  tendent  à  dcfobétr  à  l*£gîife 
jufqii'g^cxppfcràfes  cenfure»,  coto- 
mçntfevoir lequel  des  ScnatBurs  aurt 
voté -pour  l'affirmadvei  excomipiinîei- 
Ta■^on  tam  le  :,SCTiat-?  c*eû  envekpeir 
Pmjiocent  avec  le  cottp^ble  ,  purlqu'ft 
peut  arriver  qu'il  yen  auraqsi  n'auront 
pas  voté  contre  les  ordres  de  I*E3lifc': 
pporévitêrldetpmbcrdans:cctexcèsJc- 
Tus*CbriftnCfuraaprisqu*ilvaioit'irH»uii 
pardonner  à  cent  triminels  que  de  punir 
iinmnoccnt^  4cI'Eglife  ^qutfaîtPtïblr'- 
gation  où  cliecftd'imkerceEHvin  M*^ 
trc,  n'a  point 'recours  alors  à  l'Excom- 
munication., quieftkderQÏe^ejieiLpu- 
'ninons ,  Se-  rt'cinblotc  gue- Wnteniitj 
qiii^  guoiqiî'îJ  cirir^  tous  les  Rfépu^  . 
"blicains,  lie" peut  ï^afftrpouï-.imè  peine 
Cins' remSic  ,  punqu'il. porte  àviec'loi 
fon  correéUf,  n'btant  pas  aux 'Fidèle^', 
comme  noua  l'avons  de|a  fait  voir ,  1« 
fecours  ncceflàires  «1  felut.  ■ 

"  On  dira  peut-être  que  fi  l'on  peut  être 

aflliré  qu'une  telle  Rcfolutionactépriic 

R.4  par 
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iibbracciata  ,  een  tutti  i  voti  aW  bo- 
ra  fi  foteffe  praticar  un  giufiitia  U 
Scomunica  ,  cutne  cbe  tutti  fuffero  de- . 
Un^ueati  ,  perche  ,  dico  io  ,  ^uef- 
ta  ragione  non  calza  fer  il  refto  di 
Cittaaim  di  quella  Repubiica  ,  già  ebt 
i  iwpojjibile  cb"  ogni  Cittadino  fia  Se- 
TMtcre  f  non  effendo  altro  il  Sewti» 
eh'  usa  fcelta  ai  m^fiori  Ctttadim  trà 
gP  altri  ,  corne  ojfirvano  tutte  le  Rs- 
fublicbe  del  Monda  ,  e  poi  fe  la  deli- 
ieraiiont  fufifi  anche  fatta  dà  ■  tutti  i 
Cittadirù  ,  e  Suddiii  ,  ihe  non  ha»- 
KO  parte  nel  Governo  y  non  bavret- 
lero  portione  di  colpa  ,  fiche  quando 
-fujfe  fcomunicata  una  Citta  ,  fi  cajlii- 
garehb'e  intvttdèilmsnfe  akun  innocetUe  , 
anzî  fitrehbe  ftrfi  m^ior  il  numen 
.degt  imctenti. 


E  fi  faffe  Democratia  la  Comunaa^ 
za  ,  cbe  haveffe  inHituito  ^  \  e  depu- 
tato  le  perfiine  de  Senatorî  ,'  «o»'  hth 
vrebbe  colpa  y  e  fe  fi  dicejfe'che  ^uef- 
ta  Comunanza_  in  ,tal  gafit  havrehl» 
Poèligo  di  cafittuir  Senatorî  di  megliar 
mente  j    juari  purgajfero  la   cotitumac- 


DES  SOUVERAINS.  ,595 

par  un, concours  unnnime  de  toutes  les 
voix  ,  rExGommunicauon  feroit  pro- 
noncéavccju(ïice  contre  un  tel  SenaCi 
puifque  tous  fes  membres  doivent  être 
conlîderez  comme  criminels  :  mais  je 
léponsàcela  que  cette  ruifonetl  fans  for- 
ce par  ràport  au  reftc  des  Citoïens ,  puif- 
que tous  les  Citoicns  ne  £bnt  alTurcmenc 
pas  Sénateurs,  £c  qu'on  n'élevé  â  Cette 
Dignité  qu'un  certain  nombre  de  Ci- 
coiens  choills ,  ce  qui  s'obfcrvc  dans  tou- 
tes lEsRépubliques.  Maisfupofons que 
tousIeÈCitoien.$aïâitfoncQuriafbrmer 
cetteréiôluiionj  '  poînme  iish'ofit  point 
de  part  au  GouVerneniient ,  iU  doirerjt 
être  ccnfezn'enaVMrpasau  crime,  6c 
ainficaexcommuniant  la  République, 
iJeftabrolumemimpofCblequcle  cbatJ- 
mènt  n'envelopé  quelqucsiniieccosavei: 
le»  coupoles,  il.  pouroJt  même  arriver 
<^ue  lé  nombredeceu^u  lêroit  iBoindie 
que  ceTui  4es  premiers. 
-  SïlaRépiiblique,  dbntif  s'agît,  eil 
Hn  Etat  Démocratique ,  il  cfl  certaia 
qu'on  ne  peut  rendre  refponfuble  lit 
Commune  des  aâîons  des  MagiftrtS' 
^'.çllea-députezi  ■£ci'pn-.a*eft  pas  en 
droit  (je  dire  que  c*c(t.à  la  Cotpmuneji. 
âftiisun  tel  cas;  a  élire  d^aûtres  Magif- 
mes  ijni  £}iciitdaiis  de  meilleures  difpo^ 
R  g  £tk>n^ 


'5^      LES    DROITS 

e!a  de  primi  ,    i  percio   ,  ■  e   quanis 

■  non  ne  coftituiffe  de  movi  ,     veaijè  la 

■  Comunanza  à  farji  coma  délia  mala 
'  opinione  hr9-  ,  perche  la  deputatietie 
'•'del  Senàto  vîen  fatta  dal  Comune  een 
'  fippofio  '  deî  tene  univerfale  ,  e  cm 
'  OTgetto  che  governi  iene  la  RepubUca  , 
'(be-fe  pot  non  jucceSa  ,    non  è  colpa- 

di  cbi  bà  deputato  ,  e  deve  baver 
"baona  epittione  deîla  Juaopinione  à  fo- 
"T/tigHanza    di  cbi  ilkgeffe  per  Medi' 

ta  d'un  Ofpitaïi  ,  «no  cbe  ammazi- 
"'xaffe-gF  inferm  y  quando  nella  De- 
-pûtatlott  •  bà  bavuto  certezza  morak 
-  àéSa  fua  fnfficienza.  ÏJn*  altra  ragig- 
^•ancora  cbe  la  Comunanza  cbe  def- 
•ilna  Senato,  viéne  ad  ejfereefcbifa  daï 
"J^reto,  mdenon'piib  Jàper  k  caufe  mo- 
"mei  'dèUe  deiiberatièni  JSenaterie  y  e  ttoit 
'^^pendok-y  manca  bà'rapone  di  dan- 
'•ttarle-f    edi  rivoear  ie-prjbne  ,    (â 

i  decreti  di  qutl.pUt  purgato  cvnfe£a. 


T>à    tutte    fàefie 'i:'ofi  "dette. '/f  pé 
Kentludett  ebt  fi-  at^b^jîi^e  veto  ,   iï 

''■"  '■   ■'  a» 
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Étions ,  &  qui. Têpartnt  la  £*iwics  pre- 
mier», de  fortc.quc  fi.  elle,  refiifcv  de  Je 
faire  «HcfcrcodcoupaWojdcv^mauvaiie 
conduitcdciès  Députez  j  «uctpréceO' 
tion  n^eÛipfts  recoviU^ ,  >pacc(ï.-^.jfuc  la, 

.  Commise  ^Vûiot.clufesM^giARtts<iHe 
pouri(i.bica|ari)liç,êC-cn&iwiaru.^u'ilï 
«ouyernecontbian  lîEt«p,,ae^n^ftpa6.1a 
&utedecèaxq«iiiesontéluï,^fiUclïO- 
£b  ne  retint  pa%JoIôa  kMf^  ùtsencioin  *•■  .^ 
ils  dotvcuttouj  wiïMoiF.tooaiK  OfnUQtx 
de  Jear  conduite ,  femblablc^Â^.âèiiic  <)ui 

. auraient  cihoifî.peui:  Medecin^^iltBtHp- 

.  pital  .an  iJËhvëkieur  centre  ,tles  nmos  tic 
qui  t(û»terB^Iade&inajtumikiit  :-t4e- 

..-yroienti^ts  pour  cda..d«iiKcr^a Axï-fa- 

certitude  3aorale>  dé£hcqKU«C:^ '.u«c 
aqtre  ntifim  ji{aî  niee4  cMtverc  l»  Cato- 

^inu,nffd^£)ip<fr«'poDrafak^c»£iiues  deibs 

.^juicçrèt,,  d&fortequïgnwiniks  Cau- 
-i&s-^i^itpiit  di^ntmiiiéccsi^iiigiltmtai 
prcnde  telle  ou  telle  réfolutioa,.:cHeB*a 
npcani^nnç'^éïlek  oaadafime£»tk.dcle» 
-;»denictfeîdekar&6fa«rgcs.,v£c  destSbt 
---'kiR^Idâsràts. -'  ;  .  ^■...-.^  •■..    r  "■. 

NompcH«mEt»o«a8iBr^(Kt^o4iticeci9 

''Wie^andtoéiiKCequei'ai  d^a  demon- 

K,  &  ué 

^' ''":»"8i^- 
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the  «3  mojlrà^»  ,e£?r  faifo  ,  fi* 
un  Freneipe  Uhro  per  ragiim  di  Set- 
munic»  foujft  reftar  priva  dd  pr<^m 

•  State  i  mua  Mepuhlica  nm  corre  qttejio 
ferieoh  ,  perche  mai  de  faâo  iw» 
fuîminata  dt  Scamumea  ,  tu  de  Jure 
fi  pub  fulmnarja  ,  pente  la  Cvrje 
fiefA  fi  cunefce  in  (Atigo  Ji  rijpettar 
gr  imuctMi  :  fi  pMè  atidst  far  mia 
n$tci!a  cenchifiene  ,  '^  fi  ^f"  V^f- 
ta  poffiUle  innocenza  fi  fà  efinte  per  fi- 
fieffa  daila  Scomumea  Éeckfiaftiea  ,  ce- 
si  refit  ptrmefio  ad-  o^'.unem  cafo  dî 
Scomiadca  rila/ciaia  à  perfôna  fingolarty. 

■  far-  indoigatime  ,  fe  per  vtrità  toM 
fia  reo  i-imuceate  ,    per  vederfi  la 

'  ScttHM^ea  s'app^  à  fetid«innito  vire,, 
f  trevato  mancarvi  la  reità  evacuareh- 
ke  ogm  datmo  délia  Sctmunica  y  per'- 
tbe  ma  bavreèèe  ove  appoparfi  y    (^ 

-  aerea  ne»  piè  fuffifiezt icb''  à  ttna  délie 
fufire'Ma^îae  prâiette  nt^ialtri  fue- 
fiti  fin  bora  difçorfi:  ehei  pr  pOi.'vie 
fi  confirma/io  xâ-ftng^'^  dà-  ^mlU'fpe* 
tulatioai. 

Se-  cesi  i  y  non  i_  duitfue  ehU^  di 
Fede:  il  eredere  ^.  S{oii$iuiica'.  vaitvo- 
le  ,    per  suant 0  pejfa  .riftt^fOî'  firtpt-^ 

,  tofa  ,   fe  prima:. ttmpa^  per  k  crî~ 
.     ..'.'Jlh  ..      -•"■,  ■it9 
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tré  Serait  (nax^ScÎKi'aa  Princelibre  pou- 
roit  être  dépouille  de  fcs  Etats  en  vertu 
de  l'Excommunication,  une  Républi- 
que ne  peut  être  expoféc  ilaméme  pei- 
ne, parcequ'clien'cftjamaisexcQmoia- 
-DÎéé  de  ^it ,  £c  quodc  droirelle  n&le  peut 
être,  parceqHeUÇourdcRomefefent 
-dausl'obligMionindilpenrabledenc  pas 
confondre  i^noocent  avec  le  coupable. 
Autre  coticluCoB  ;  comme  il  eftpoflîble 
qu'il  fe  trouve  des  innoce ns ,  5c  que  leur 
innocence  les  met  à  couvert  par  elle-roêr 
tas  lie  l'Ëxcommunicatioa  -Ecciéliafti- 
q&e ,  it  fera  toujouFs  permis  à,  chaque 
paiticulicFjencas  d'Excommunication, 
d'examiner  s'il  efl  innocent  ou  coupa- 
ble ,  afin  devoirfi  l'Excotumunication 
e&  fondée  ■■,  fi  elle  fc  trouve  lâns  fonde- 
mène,  il  fera  pnr  cela  même  à  couvert 
detoutesles  fuites,  de  l' Excommunica- 
tion,qui  étant  injoft&oc  peut  fubfiller, 
feion  une  de  nos  Maximes  établie  dans 
unautrecndroit'decc  difcours,  &q.uc 
nous avonsdémontré  pluGcurs fois  dans. 
k  fuite. 

Que  s»cnfttit-il  de  tout  ceci?  Que  ce 
n'cft  pas  un  Article  de  Foi  de  croire 
qu'une  Excommunication  eft  valable^ 
parceqft'eUe  fait  beaucoup  de  bruit , 
•  M9ttdel^tvoirmifefurlapicrrcderou^ 
R  7  che 
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iro  dalT .  efamt  ,  ptrefx  cône  fù  ,^  tm 
frofaffato  aitre  -voltt ,  nao  effendo  aitrf 
-cbù  eptMÏaae  £  Giudia  bmaatto  ,  e 
■per  nn^Kenza  p^ettu  aUa  falîdt» 
éegP  orgatKtMti  ,  'e  per-dà  c^ace  d"»- 
gamu ,  e  fe  quefi»^  Gkfdice  Ttftaffs  a- 
gamuti>»Mi-.a>jSt-^-jtrfdere  xbp  Ht» 
vn^it  camtatizarerwgfSMno.ptr.ûprej}»' 
ne  d'uM-i  the  wm  è.rût.ekAd'apareMza, 
Se  emcbtdt  atuera  j  cbt  fer  dtktitr 
fingfumo  fiant»  fiio  leeito  fonte  Vèfapu^ 
t  cl'  il  mezza  froprio  ptr  famé  refttmt 
.  (swnicmtnte fim  l'appeUttàute y,c^  i  k 
pittra  fbe  nAftr^  la  faif^  e  la  fitumm 
di  qwfia  SeiUwsia^  e  di  âè  Jaatç  ia^. 


I  j:     i:-.i^ 


\  - 
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che  d'un  rigide  examen  ;  parceque  ^ 
commcjel'aidéjudit,  rExcommunica- 
tion  n*éunt  qu'une  fuite  d'un  jugemcot 
humain  qui  eft  fujèc  à  Tillufion ,  fi  le  Ja- 
ge  i  efièctivcmcnt  donné  dans  l'illofion , 
ce  h'eft  pas  une  chore  pieufe  de  croire 
que  Dieu  voulue  âprouver  l'erreur  en 
oprimant  un  innocent  qui  n'ctt  coupable 
qu'en  aparence.  Ainfi  pour  fe  fourfraire 
àcette  illulîon ,  non  ièulemenc  il  eft  pcr- 
misd'exatniner}  inais  métne pour  faire 
cet  examen  dans  l'ordre,  l'apeleft  per- 
mis. Se  c*ell  la  véritable  pierre  de  cou- 
che qui  nous  peut  découvrira  vrai  ouïe 
faux  de  pareilles  Sentences. 


^^^ 


CHA- 
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CAPITOLO  X. 

Se  il  Prencipe  Sccolare  habbia  Ic- 
gitima.  attione  di  rifcuottere  le 
Oecimc  dxl  Clero^  e Te  habbià 
légitima  poccAà  d'ordinar  ciô 
che  giovi  alla  Kepublica  fopra 
de  Béni ,  e  dellc  Ferfone  £c- 
clefiallichc. 

PRjma  di  venir  alP  efavie  Jingalart 
deJlt  Décime  del  Ciero  ,  varà 
biUmàaJJÎmo  univerfalmenfe  la  gi'uf- 
titio  cb"  habbia  il  Prencipe  Seeolarf 
d'ejiggere  le  Décime  de  Berii  Laid  ,  i 
Daccii  »  /  Suffidii  ,  Pedaggi  ^  e  et- 
Je  fimili   :     ma    aiteèe  pri?na  di    far 

fiiefio  billancio  va  p^to  Vobligato  ch" 
ahbia  il  Sud'dito'  i»-  confcitnza  S'ubhi- 
dire  il  fuo  Prencipe  y    e  fe  feccbi  nm 


Ni  Preceiti  del  Decalogo  H  pn- 
mo  ohUgo  cbe  fi  regifira  nella  fecim- 
da  Tavola  ,  ^  à'hoaorare  il  Padre  j. 
e  la  Madré  j  non  v'è  alcuu  S.fpofitsr 
CatsUm  ,  cht  folio  mme  di  Padre  * 
M»: 


Goosl. 
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CHAPITRE  X.      _ 

Sf  te  Prince  Séculier  a  un  Droit 
Ugitime  défi  ùire  faier  les  Dî- 
mes du  Cierge  j  é-  une  autorité 
indépendante  d'erdomter  C(  qui  ejt 
mie  à-  l'Etat  t  par  raport  aux 
Buns  ^  aux  Ferfomes  EccU- 
fia^iquts: 

AVant  de  ^(Ter  ài'exaueo  partial 
lier  des  pîEDcsdu  Cte;:gé,je  vou- 

.drotsque  nous  fiflïoos  quelques  réflé- 
xtoQ&ftir  ^  Proitqu\>nt  les  Prince)  en 
■fiénéraid^iger  le  dixiémedes  BicDS  de 
leurs  Sujets  Laïcs ,  Se  de  leur  impofër 
dcsTaxe&,  Gabelles,  Subfides,  Pétr 
ges  1  &c.  Avitnt  mêaie  d'entrer  dans 
ces  conlîdératioor  nous  devons  Aiâi 
examiner  Pobligation  où  ell  un  Sigèc 
(Pobéir à  Ipu  Prince,  âc&*il  pécheenne 
le&lânt.piis.  , 

Le  premier  précepte  de  la  ftccaidc 
Table  du  Décaiogue  nous  commande 
Phonneurdûaux  Pères £c  Mères  ;  il  n'y 
a  pas  d'Interprète  ortodoxe  qui  fous 
les  mots  de  Pcrc  Se  Mère  ne  compreo- 
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Madré  non  vi  interpreti  e  non  v'îhcIu- 
ia  i  S^tKtri  E^Uft^iU-^  -  e' Secalariy 
di  modo  cbe  tanto  fia  temitoThuorno  per 
frecttta  divino.ad  Imiorar  ji  Padn 
carnale  ,  quanto  il  ra^e  îegale  ,  che 
•vuol  dir  H  Prenàpe  ,  ^  il  Prelato, 
altrimeitte  fi  dar4hbe  '■'quefto  ajfunto  cit 
a  diràfracati  mm  fti^ere  a/iiçxrJUf  , 
■*  ^\^tM.cèf  '»ott,Saxejfe  :-J*a^  di 

(be  tiove  comandamenti.  Non  vi  è-  al- 
cuno  che  non  babbia  Padre  ,  e  Sbjx- 
riore  fecondo  alatns  confideratione ,  ogif 
•^rmn  im  ^efià  qualità  i  injiriore  d 
•fi»  -MedUo  ,'  -  -«gw .  Sffceîare  ai  fiut 
-Mo»fin  t  'il'fifenh^  è^^non  bàSii- 
iftrt«f»-in  htaevikMk  s'è^  f  Superiari 
'-Beel^'^ei.  Il  Pmaefiit  MaSma  eke 
'mn  hà  fuperiore  m  diptità  ,hà  fitpt- 
ritre  in  fita  fhigoUriià  ,  {ome  fi  conof- 
ce  fuando-OKc^eg^  m  figura  di'feB  cen- 
fejb  $  fmi'fectittr  md'btiamo  ,.  tte-'m 
fatîla  fktniknt-e'pHi  -.Ptinthjke'-Bi-H 
Ambe  Gl^.ifio-  St^iifr-iiii^ro-^  ^lla  jaa 
bumanità  bebbe  Padre  ,  -'e  ykperit/re-, 
qUando  liî  Vergine  dfan^favel  riceverle 
ledsfie^  fili,  quidfcciftinobïyfic?  ec- 
ce  pater  tuus  &  ego  dolentes,  qusrc- 
■bamus  te.-  Nm''^  irfft\fcr  Iptiifshy 
fértbe'  elh  fixpeva  rkolto  ienè'la  Divini- 
tà 

" 't"~'»"8l^' 


DES  SOUVERAINS.  405 

ne  les  Seigneurs  Eccléûaltîques  &  Se* 
çuliers,  de  forteque  l'homme cfl obligé 
parlaLoipivineahonorcrfoaPerc  lé- 
gal, c'eft  à-dire  fon  Priiicc ,  Ton  E*ré- 
lat,  autant  quecclui  dont  il  tient  la  naif- 
fancc}  àmoinsqu^nne-voulutldire'qac 
l^s  dix  CommanBetoâns  ne  fdijc  pasuni- 
verfels,  ScquceeKii-quiri*auroifpas'/ite 
I^èrénc  ftroic  obligé  qtj*à  l'obfervatidn 
aeneuf.Maisitri^yapcrfonnequr^iMi't 
liutin  Ptre,ou'  un%upériKur,tmmcer- 
taîn  fcfis  ;  toUtNnalaae,  par  Otîeftifitc ; 
dépend  de  ftin-IMfeaécinen  qaalitéâe 
imàlsde  ;  le  Prince  ttiâiië  y  qtii'  ne  l'ç- 
cbïinoit-'riéii  au  dâffUïScHulfur  la"tïWt; 
nèJ«Ût'énîér'dc~rcconhoitredes"Supe. 
'riéUrstianslcsEecîéfîâftiqaes'i  etiSn  fe 
Pape ,  qui'  n'a  pas'dc  Supêrreurs  cri  di- 
gnité ,  cft  obligé  d*Cn  rcconnoitrê  à  cer- 
tains ^a.rdslorfqa'Chquali!édepécheùï 
il  fe  cdiifefle  à'ùrt^iitre  »,  qui'idàtis' cette 
Tônaion  eft  lé  Ponfife  du  Pottcife.'  îèfus- 
Chrift  n*a-t-iî  pâ^fett ,  cobinîe  h6mtrie', 
desparefis'dôntil"dépendôit,  "S^laVier- 
gc  fâchée  de  Ce  qu'il  l'àVoit  tant  fait 
"chercher  ne  lui  dit-elle  pas  ,  fili^  quid 
fecifii  nobis  de  ?  eçce  Pater  t^  e  ço  dolentes 
quofebamuite.  Ccquecette  faintcMcre 
difoitalorsn'étoit  pas  figurément,  elle 
n'ignoroit  pas  la  Divinité  de  fon  fils, 
puif- 
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ta  di  Cbrijio  rivelatale  ialV  Jh^U  , 
*  coHoffiuta  fer  iliufiratione  di  menu  , 
ma  k  àijfe  perche  Giufeppe  era  padn 
per  adetione  ,  corne  Dio  gli  era  padre 
fer  natura  ,  e  V EvangeU.jU  a^tunge^ 
OU  fubditus  iUis.  ;,  al  di  d'hi^i  il 
fadre  aJotivo  hà  giujio  impere  Jhpra  il 
JjgUoÎB  êdativo  ,  e  fi  quefto  o£ende£i 
il  padre  adetante  figgiarerehbe  alla  pe~ 
na  i^ofia  al  figUo  naturak  -,  quefia 
peaffità  Ji  fi^ettiotie  adunque  cbe  â 
trava  im  tuttit  ima  bterarcita  ,  cbt 
si  condutt  oBa  cogmtiuu  (^  alP  ^reth 
fiem  dii  frm»  friacipie.  I  Fmfifi 
la  cèiamam  £tduzitne  v  i  Cbrifium 
iEerêrebia  ,  Diom^a  uévoparifa  pri" 
ma  tTeJêr  ilUmiitato  deSa  Fe^  y.  dif- 
Je  quanta  poteva  dire  tin  hoiao  cal  /où 
bime  naturale  ,  Caufa  caufarum  mi- 
iêrero  mei  ,  /»  cbe  poi  comhattuto  e 
ff  y»*  p'fff  Ventura  vitttt  dalla  diP- 
puîattone  di  Paoh  ,  fi  profijfo  Chrif- 
tianof  ^  e  fît  Apftolo  deUe  Gaîie  ,  r 
un  ffon  Santa  deila  Cbiefa  univerfa/e. 

Bijogna  dunque  far  qtiejio  difcorfiy  e 
tonfejjare  clT  egn^  uno  quanto  fi  vog^a 
infignito  di.dignità.hà  in  alcuna  confia 
^ationetm  altro  Superiore;  fin  cbe  co» 
tagione  Filofefita  per  non  dar  quell" 
akei- 
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puifciue  l'Ange  la  lui  avoic  révélées  & 
quE  i'Efprit  Te  lui  avoic  infpiré  ,  maïs 
elle  le  ctifoit  parceque  Jofeph  éroit  fôn. 
Pcie  par  adoption  comme  Dieu  l'étoîc 
par  nature»  PEvangelifteajouleméine, 
Gf  eratfubditus  iîlis.  Autrefois  que  l'a- 
doption étoit en  u&ge,  un  Pcre  d'adop- 
lionavoit  un  tel  pouvoir  furunfilsadop- 
tifquc  celui-ci  étoit  puni  comme  l'au- 
roitctéun  propre  fils  lorfqu'il  l'offènfoitj 
cette  fubordination,  dont  perlbnne  n'cft 
exemt,  conftitucune  cfpeced'Hicrar- 
chie  qui  nous  conduit  naturellement  k 
kconnoiflàncedela  néceÛîté  d'un  pre- 
mier principe.  C'cft  ainfi  que  Denis 
l'Arcop3gitc,avant  d'être  éclairé  des  lu- 
mières delà  Foi,difoit,autant  que  lepeut 
un  homme  conduit  par  la  feule  raifon, 
Cmfa  caufitrutn  miferere  met  !  Dans  la 
iûitc  aïant  eu  le  bonheur-  d'être  in- 
ftruitpar  St.  Paul ,  contre  qui  il  dif- 
putoit,  iIembrafralcChriftianifme,de- 
vint  l'Apôtre  des  Gaules ,  Sc  mérita  une 
place  honorable  parmi  les  Saints  de  1*E- 
glifeuniverfellc. 

lUfalufairecettedigreflïon  pourfai- 
re  voirquetouthomme,  depuis  le  plus 
petit  jufqu*au  plus  élevé,  eftdansladé-' 
pendantcdc  quelque  Supérioiri  confi- 
déraiion,qui,par  une  progreffioii  infinie 
nous 
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âiorrito  proceffe  i»  int/imto  arrruiam» 
alU  coiomte  deW  Ercok  Divino  ,  eve 
fia  il  non  plus  ultra  dtlla  maggiora»- 
xa  e  délia  grtm^ezza.  Se  dutique  agtf 
ipië  hà  ohiigo  di  uhidire  à  Superiori 
fer  cotHOiidamcnto  dî  Dio  3  code  per 
c<mfequenza  cf  05»'  »jw  dehha  freftar 
quelf  ubidienza  al  fm  Prenàpe  per  tf- 
prejfa  o'dinatione  divim  ,  Time  Do- 
VÀxasm  8c  Regcm  ,  dife  ^alomone  \ 
(on  quai  detto  fà  uguale  ,  bemhe  pof~ 
terme  ,  TebUgo  d^ubtdtre  al  Rè  ^  iâ 
à  Dio.  Fin  qui  treverh  farfe  tutti  cm- 
eordi  ,  ma  quando  vsglia  dalP  obligO' 
tiim  di  temere  (^:  ^ouorare  pajj'ar  à 
qiiella  di  p»gare  ,  vfinuaagim  dUncoth 
trare  qualche  repumauza  ,  e  pare  i 
tt»  Jimnojm  nella  Legff  di  Dio  ,  ho- 
nora Domtnuni  de  tua  fubUantla  , 
dijè  pure  la.  Sapiettza.  ^i  rhowra- 
re  fia  ml  Tribut»  ,  perche  l'homrart 
ollri  del  proprio  havere  ,  credo  voglia 
fignificare  il  darglina  una  portione.  ^ 

Per  pajfar  dal  Telîo  'alla  difputa  , 
dicono  ,  ch'  il  Prencipc  corne  hà  fer 
ebligatione  divina  la  diffefa  del  proprto 
Staio  ,  la  confervatiene  de  Sudditi  , 
la  pnyvijtoae  del  amena  ,     la    vigilait- 
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nous  cooduic  aux  colonnes  du  divin 
Hercule,  où  eft  te  mmpIus'uUra  de  \x . 
Grandeur.  Puisdonc  qu'il  eîtÉtabH  que 
diaoun  cil  obligé  d'avoir  des  Supérieurs 
êc  dé  leur  obéir  par  un  ordre  exprès  de 
Dieu,  ils*enfuitquc  chacun  doit  ren- 
dre cette  obéïflànce  à  fon  Prince,  p.ir  le 
même  ordrecxprèsdcDieui  limeDo' 
MKiWMK  6?  i2ffg«RB,  dit  Salomon,ien  metant 
t:ne  efpece  d'égalité  dajis  l'obligation 
d'obcïr  au  Roi  8c  à  Dieu ,  quoiqu'il  pla- 
ce te  Roi  datis  le  fécond  rang  :  je  ne 
trouverai  peut  -  être  perfonne  qui  ne 
ibtfd'accord  avec  moi  ea  tout  ceci ,  mais 
iJèsquejevoudni^afler  de  l'obligation 
àetTamtreii^ii^bmOrer  2i  ccWc  éc  contri- 
butr ,". je  cminsdc  rencontrer  les  Efprits 
moins*  difpofez  à  ajouter  fot  à  monrai- 
Ibnnement:  cependant  ce  font  des  ter- 
mes linonimesdanslaLoi  de  Dieu,  He- 
nora  tpominlm^e  tua  fubfiantia  ,  eft-il 
dit  dans  la  Sagcflè  :  ceitc  manière  d'ho- 
norer eften  païant  les  impôts  ;  car  com- 
ment-honorer  quelqu'un  de  Ion  Bien  fi 
ce  n'eft  en  lui  en  donnant  une  portion? 

Pourpafferdu  Texteàl*explication , 
nousdilbrKquO  le  Prince  eft  obligé  à  la 
,    défcnfcdefesEtatss  à  protéger  les  Su- 
jets i  ,à  leur  procurer  l'abondance  des 
vivres  ,  à  défendre  leur  vie  contre  tes 
fcé- 
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za  délia  fàkU  ,  la  em^mUa  de  maU 
fattori  ,  e  de  mmci  ,  e  tattti  aitri 
fefi  (be  fece  dire  .  a  .cohii  ,  ch^  tmo 
cbe  billanetaffe  perfettamente  la  gra» 
carica  del  Hegno  ,  se»  Ji  degnarebhe 
levar  la  Cerona  di  terra  ,  Je  la  trt- 
vaji  fer  tafi>.  ^yejio  Prencipe  bàat- 
tione  iajisme  de  retrikuire  k  Jue  faii- 
tJbe  y  fnà  aasj  di  pravederji  di  mezzi 
fer  prtfiar  quejli  beaeficii  dalle  barji 
di  Sudditi  ,  calle  Taffe  ,  coUe  Deà- 
me  ^  e  coÙi  altri  aggravi  ehe  imptne^ 
piaU  font  variati  ,  .;  tnultiflici  fer 
amender  tutto  ,  â;fyciiit^  rerrettit- 
ne.  Già  fi  sa,  cb'',-tl  Fifio  e  la  mil' 
za  ,  cbe  fi  i^lfie  con  fortione  delT 
alimenio  degU  aJiri  ^tifemiri  ,  e  fiu 
che  fia  nelia  mediocrîtà  conferua  fiau 
il  corpû.  No»  fi  foffoHo  duHque  «égare 
dal  Suddito  quefii  moderati  aggravii  al 
f»o  Prencipe  ,  quanta  non  fi  pui  dal 
Prencipe  trafiurare  fenza  feccato  le  cu- 
re proprie  del  Gevtmo.  ^uando  d«rm  . 
if  Mottdo  âpre  ^mille  occbi  il  Cielç. 

OgHt  Prencipe  dungue  ,    per  ramone 

ai  proprie   ,    bà  légitima  aulortià  Ji 

ripettar  le  Décime  ,    *  gr    altri  ag- 

gjravii 


,Gooslc 


DBS  SOUVÏÏRA.INS.    405 

fcélérau&tronnreleursEnndmis,  enfin 
sitant  d'autres  devoirs  qui  oac  ^ic  dire  à 
un  grand  homme  ,  qui  avoit  une  idée 
partaite  des  obligations  d'un  Souverain  i 
^ue  iî  par  hazard  il  trouvoit  uii^  cou- 
ronne, il  ne  daigneroit  pas  fe  baifTer  pour 
ïaramaûer.  Ucltjuftc,  ce1aénnt.,qae 
ie  Prince  foie  recompcnré  de  coutesTcs 
peines,  £c  poar  cet  efïèc  qa'il  aie  des 
moïens  en  main  pour  tirer  de-la,  bourre 
de  fes  Sujets  de  quoi  fournir  à  tantdc 
<lépenres>cesm0ïensfonttesTaxesi  les 
Décimes,  ficplùricursTortcsdediferens 
impôts  qu'il  cft  le  maitrc  deieviei:.  Le 
^i'ifcrcflèmbleàla  rate,  qui  fcJiouncd'u- 
nc  partie  des  aliment  des  autres  nem^ 
brcs  ,;  tant  qu'elle  obfei'vc  une  certai* 
ne  retenue,  lecoïps  confcrve  fa  fanté. 
Atnii  i[  y  a  recipioquemcnt  dû  crime, 
aux  Sujets  à  réfuter  de  païer  au  Prmc!c 
desimpôtsmodérezf  &  at^ Prince  à  nar 
gliger  la  dctènfe  de  fesSujècsSciofoiit 
duGoqvernementv  Au(lit4tqi^i:>IaJiuiï 
i-épand  fur  Tes  hommes  Ic^  pàvocr.'dà 
-fommeil,  ]eCieloavrcfureiixdes<.,mJlT 
jiersd'yeax  comme  pour. veiller  à  ]eit 
confervation.  ^  p  *  ..  ■'  i  ;_  ■. ''^r'V 
Ce  proit  du  Souverain  de  laver  fi^r  fd 
Siqètsles  Décimes  Se  autres  impôts,tant 
pour  krecounoiflànce  de  fa  Souveraine- 
S  te. 
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MOT  ià  Suiéti  ptr  ctn^aff  M  fia 
PrimifoU  ,  p"  ""2=^  *'  f"  ^ 
vtriK. .  £  tiuas  tmititrfiil'  flfia  HV' 
eaa  tht  ton  icccllm  i  Prexifi  «f 
fldeH  ,  M  m»*  *  '  Cbriftiam  ibt 
lufav  SuddHi  dcl  Turcii,  fin  cbi  iim- 
m  tù  fim  f^fi'.fm  »  "«fi'""^  "* 
tati  aUe-^hifit  rrMffùiiow  .  délia,  tm 
figieàme  :  Princii»  popiU  tui  HMi 
maUidicrà.  ,./«*«  fi  «M  M  f<«^ 
ailigtptr  U.vitKoh  deîU  fede  ,  Jhà 
perjmiim  ïi  curilà  ,  t  juefio  i  de- 
ofi>  dà  Camn  ,  cbt  mio  Plnfedtlt 
«à  ntl  noie  dtl  mfiro  fM""  >  t"' 
VS  i  capace  deUa  Redtntim  ,  fi  vo- 
^■Méiri.al ytik'l'.-  Ssdud'gvll'- 
Wfril'  murri^  Chrifit  ,  Magiftcr, 
ouM  ftcicndo  ;  vieam  «ernam  poffi- 
dd»  i  t  di  11  difinrfi  air  alln 
fi  riduce  aff  ohJig»  d'amar  Dio  ,  iâ 
,1  frçShnl  ,  h  r'fi"^  mtvimaitt , 
OuS  eu  meus  froximua  ?  ^W  4^ 
fS"  Clnfto  ptr  rSpiifta  ,  H  parti  i 
fmt  di'tful  QenfiKmtam  ,  d<< 
if  «M  ths  vt-orv»  mlh  Ltgge  di  Mb- 
fi  ,  qaale  cadttio  velk  mam  de^li  afi 
faJSni  fU  Cpeghatii  ,  carieato  di  feri' 
iu       e  Itfiiatà  fiaiwat  fer  padt. 
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té,  quepour  fubvcoir  auxdépenTcsdu 
Gourcrnement»  cft  fi  légitime  Scfî  uni- 
verfel,  que  les  Princes  inBdcLes  tncmes 
nVnfont  pas  exclus,  de  force  que  tous 
Chrêticnquinait  fouslaDomiaiiciondu 
Turc,eâ;  obligé  en  confcicace,  unt  qu'il 
cft  dans  Tes  Etats,  de  s'aquitrrde  cous 
lesdcvoirsdela  dépaidancc  :  Priitcipt, 
PafuIituimiamaUdicesi  cxr  file  lienide 
laFoin*exi^epasceUdenouE,  Icsliens 
de  la  fociabiHté  le  dcmandennâc  ne  trou- 
ve-t-on  pas  dans  les  facrez  Canons  quo 
nousdevonsmctre  l'Infidèle  au  rangde 
notre  prochain  ,  'parcequ'il  peut  avoif 
parc  ikRedemption  de  notre  Sauveur, 
s'ilveatfe  foutnetrc  àl*E7aiîg!le?  G'etl 
ccqtieJcfus-Chriftraêmea  voulu  nous 
tprsndre:  unhommexJeLoiluideman- 
llanti  Maifre,  que ferat-je pour p^eder 
Javie étemelle?  queluirépondii-il  après 
plufîeursdifcours?  aime  Dieu  (^  tênpr»- 
ebaia.  Sur  quoi  l'autre  ne  manqua  pas 
dcdcmindcr,  ^uisefiproximitsmetts?  fgr 

San  Jefusiut  ntconta  rhiAd!i*edecet 
atntantdeJeFufalenigcNïft-à-dired'uti 
fcâaceurde  laLoideMoïfe,  qui  étant 
tombé  entre  les  mains  de  quelques  afîîif- 
ûm,  enâvoit  été  dépouilie,m&l»-aité  Se 
Ucâë'',  de  roi:tetqtt*itt  IWoient  Jaiil^ 
pourmorcfurlegpand  chemin.  Un  Pré- 
S  »  tre 

^ 't;oosi. 
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Ocearfi  eb'  un  Sacerdoie  dell»  meâefi- 
Tna  Legge  paffando  per  la  Jiejfa  firada 
h  vidde  ,  e  camnv  à  îuttgo.  Pafsi 
enco  un  lutvita  ,  cio^  Mitàfiro  dd 
Ttmpw  ,  e  vsdutoh  ,  trafcorfe  pure, 
Pdfsb  poi  un  Samaritano  ,  mè  une 
cbe  profejfava  altra  credenza  ,  e  mof- 
fo  à  pista  lo  medieb  ,  e  pa^  la  fua 
tara  aW  hofpitaglierQ.  ^ual  di  ^fii 
(ilmandà  Cbr^o  al  Levita  )  fît  prof 
fimo  à  que!  mferabile  ?  E  lui  rsfpe- 
fe  ,  cbe  credeva  il  Samaritano  ,  cb* 
usb  feco  mfericordia  ;  cosi  cmfemà 
Chrifto  col  dirli  ,  Vadc  &  fàc  tu  fi- 
militer  ;  di  modo  ebe  un  Chriftiano 
è  ebiigato  baroere  per  pre£tmo  V Initie- 
ie  j  cbe  u^  feco  atti  di  earità.  Co»- 
cbidiamo  dunque  ,  che  fe  uno  è  oàk' 
%ato  ad  ejfer  Suddite  ubidiente  ,  e 
uributario  del  Prencipe  tnfedele  fott» 
il  quale  viva  ,  malto  maggiarmente 
«/  Principe  Cbrijïiam)  che  fia  fm  Pren- 
cipt  naturak  ,  il  quai  camunica  feto 
pella  fteffa  Fede  ,  e  tr^i/p-edendo  ifuef' 
to  precettt  farehbt  reo  délia  Le^e  di 
ï>io. 

Hcra  veniamo  nîP  ef&nte.  de^  £{• 
tlefia^ià.    Si' cere^r,, -fi.  H  P,remp« 

r\  .:■■'      .  -JStz 
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trc  de  la  Loi  pûflant  par  là,lc  vit  Se  conti- 
nua fou  chemm  :,  un  Lévite,  c'eft-i-dire 
un  Miniftre  du  Temple  Païant  vû,panâ 
auJH  ; .  cnfuite  vint  un  Samaritain ,  c*cft- 
à-direun  twiame  d'une  au tr&Reiigîon , 
celui-ci  touchédccompal]îonluidon- 
judufecours,  Se  Païant  remis  entre  les 
mains  d'un  hôte,lui  donnadequoi  le  fài- 
rcguérir;  lequel  de  ces  trois  voïagers , 
tlic  Jefus-Chrift  à  cet  homme  de  Loi , 
vous  pafoitêtre  le  prochain  de  ce  mifé- 
rable  ?  il  ne  balança  pasà  répondre  qu'il 
croïoitque  c^étoit  le  Samaritain,  puif- 
qu'iUuiavoitfaitreflentir  les  effets  de  fa 
piété.  Jefus-Chrift  aprouvMitËiréponrc 
luidit,  vade  (^  fae  tu  fitttiljter.  Donc, 
felonJefus-ChriftjUnChrêtieneft  obli- 
gé de  regarder  comme  fon  prochain  celui 
qui  exerce  envers  lui  les  aâes  de  la  cha- 
rité. D'oùjcconclu  quefî  rooeftobli- 
gé  d'obéir  8c  de  païer  les  Tribut  s  en  con- 
fcience  à  un  Prince  infidèle,fous  la  Do- 
mination duquel  on  vit,  àcombienpius 
forte  raifonà  un  Prince  Chrétien, avec 
lequel  nous  fommes  unis  par  la  profelSon 
d'une  même  Foi?  Ainfi  quiconque  tranf- 
greflecccommandement,  péchecontre 
k  Loi  de  Dieu. 

Examinonsà  préfentcette  matière  par 

TAponauxEccleûaftiques.  On  demande 

S  3  fi 
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Secolart  hahb'ta  légitima  attieus  di  rif- 
(UQttare  te  Deâme  dal  CUro.  Ptma 
éirtma  tbe  ft  q»ejig  obligo  è  univerfa- 
k  J'egni  Sitddito  ,  e  Je  queft'  atii$tit 
i  générale  del  Prencipe  vtrfo  i  furi. 
SuddiJi  ,  i  mcejario  che  gli  Ecck* 
fiafiiii  mofiritw  un  privileggia  partice- 
iart  (be  ïi  facà*  efenti  ,  ftrcbc  faï- 
tiem  del  Prewfê  i  iUimitaia  (à  uni- 
verfaU  :  fuffio  frivikggio  deve  effet 
Divivo  y  t  non  bumem  ^  perche 
ia  ragione  del  Prencipt  i  fimdata  fi* 
pra  ia  Legge  Divina,  ne»  bttmam. 
Ahum  cb«  gufiaao  la  fcrza  deW  ar~ 
gumeKtû  y  n$n  trovando  medo  dv  far 
i'ecetttioM  /«  e»nc«d0m  iititii  ,  e  Se»' 
vo  effer  vera  fattii/m  del  Prentipe  . 
d'ejfggere-  utm>erfëiinei^e  c'a  Sttddki 
fmi  ,.  *  percio  i»  larv  Pattime  (eet^ 
lar»  fin  terminas»  :  Belle  rij^ofta , 
ingegmja  ,  ma  frivola  j  6?  io  di' 
manda  ibi  per  Legge  Hi^ina  fia  an- 
vinto  di  maggior  Joggeitione  ^  un  Chrif- 
tiatiê  de  viva  mile  Terre  del  Turco  , 
alla  fiejfa  turct  y  b  un  Ecelefiafike  , 
-  cbe  liiva  'nelle  Ttrre  de  Cbrîjliani  al 
Prencipe  Setelare  ?  ^amdo  non  hà 
altro  vinculo  ch'  il  domicilio  ,  e  ftpra 
S«efi«  domsilio  ia,Sig»eria  del  Titrco  y 
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^le Prince  féculûra  unDroit  légitime 
dVxigerlcsDécÎDiesduClergéPSurquoi 
nous  difofis  que  fî  cette  obligitioa  des 
Sujets  envers  te  Prince  cft  aum  ^érale 
[uecelleduPrinceenversfesSujèts,  il  ~ 
:aut  que  les  Eccléfiaftiques  faflènt  voir 
l{ue]que  privilège  particulier  qui  les  en 
Uerotc ,  parccque  le  Droit  du  Souve- 
rain ell  illimité,  Se  même  ce  privilège 
hedoic  pas  être  fimplement  un  privilège 
humain,  il  faut  qu'ils  le  tiennent  ou 
Ciel  même ,  car  le  Droit  du  Prince 
cft  fondé  fur  la  Loi  Divine  &  non  fur 
aucune  Loi  humaine  }  cet  argumenc  a 
paru  fi  fort  aux  plus  favans ,  que  ne  trou- 
Tantaucunmoïende  fonder  leur  excep- 
tion, ils  ont  été  obligez  de  l'accorder 
tout  entier,  en  difant  qu'il  étoit  iMen 
vrai  que  lePrinccavoic  Droit  d'exiger 
ces  Tributs  de  tous  fesSujèt»,  maisque 
ce  Droit  feculicr  fe  terminoit  au%  fccu- 
liers.lïelle,ingénieufc,  mais  frivole  ré- 
ponfelcarqu'ilsmedifent.jeletenpriev 
lequel ,  fuivant  la  Loi  de  Dieu,doie  être 
plusloumis  à  fon  Prince,  un  Chrêtici» 
au  Turc ,  en  vivant  fous  fa  Dominations 
ou  un  Elccléliafttque  à  fon  Souvennn,en 
vivant  dans  un  pais  Chrétien?  Il  n'y  a 
que  le  domicile  qui  me  rend  fujèt  du 
Turc,  fie  même  Pautorité  du  Turc  fur 
84.  ec. 
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i  ttfitrpatioat  ,  i  rafina.  ^efi'  al- 
*n>  ,  mi  rEiclefiafim  ,  hà  il  dmt' 
àUo^fopra  il  quale  H  Prtvàpe  bà  k^ 
timo  Impero  ,  (^  oUre  di  cio  bà  k 
confùrmità  délia  Fide  :  iiarei  fentk 
la  riffcfta  ,  perche  fe  fuffe  cosi  j/m- 
frudeate  ,  As  mi  agff-andije  roliiig» 
^ti  Cbrifiiano  al  "tune  ;  in  farei  um 
tmiiva  dimsHda  ,  fer  quai  ragiam 
éun^it  il  Papa  aile  vdte  puhUca  la 
CrocciaSa  ,-  ttellà  quale  imita  tutti  i 
Ftdeh  ad  affaltar  i  Turcbi  ,  Je  una 
ptrtiont  di  quefii  Fedeli  fono  pià  obli- 
gaîi  al  Tara  ,  di  quanto  fjano  6hli~ 
gaii  gf  Ecck/tajîici  à  Prtncipi  Cbrif- 
tiani  ?  Nm  i  cqsî  fer  verità  ,  rÈc 
tl$/îa^i£e  i  Suddite  del  fuo  Prencip^ 
£«cùlare  injutie  le  tofi  che  fiano  ai 
ftctra  d*l.  MimfiertQ  Ecckjiajîtco.  Nel' 
ia  fmtione  del  Sacerdetio  y  rEcck- 
fmfiic»  nm  è  Suddite  al  Prenàpe  Sece- 
Jars }  rw»  hà.  alcuita  autorità  fopra  di 
,hii  i  e  fe  Vufurpajfe  meritarebbe  biif- 
ma  y  e  cenfuray  cerne  haihiamo  mof- 
irato  io  Mtri  queftti.  ^IV  incontro  il 
pagamenis  deîte  Décime  non  è  cofa  at- 
tinente  ô  ingiurifa  al  Sacerdolio  >  ^- 
cbe 
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ce  domicile  cft  une  ufurpation,Hne  ty- 
rannie :  mais  dans  l'autre  cas  l'Ecclé- 
fiaftiqucn'a  t-ilpas  le  domicile  dans  un 
lieu  fur  lequel  le  Souverain  a  un  Droit 
légitime,  Ôcavec  cela  la  conformité  de 
la  Foi  qui  les  unit.  Je  voudrais  favoir 
queileréponfeilsauroientâ&ire  à  cette 
objcâion,  cars'ïïsétoicntaflci  innpru- 
dens  pour  fouienirquele  Chrétien  clt 
pi  us  obligé  d'obéïrauTurc  que  PEcclé- 
iîaftiquc  au  Prince  Chrétien  ,  je  leur 
démanderois  par  quel  Droit  tes  Papes 
ont  {Ifouvent  publié  des  Croifadcs,  en 
invitant  tous  Jes  Chrétiens  à  courir  fus 
aux  Turcs,  puifqu*-une  partie  de  ces 
Chrétiens  étant  Ibus  la  domination  du 
Turc ,  fcwit  plus  obIigez.de  lui  étrefou- 
mtsquene  le  font  les  Eccléfiaftiques  à 
reconnoiircl'autorité  des  Princes  Chré- 
tiens ?  11  cH  confiant  que  tout  Ec« 
cléGitftique  dépend  de  fon  Souve- 
rain fecuHercn  t<Mit  ce  qui  n'eft  pas  du 
Minifteie  Eccléliadique  }  mais  en  ce 
qui  regarde  fes  fondions  comme  Ecclé- 
fiaftique  il  ne  rcconnoit  pas  cette  Auto- 
ritéféculicre,  8c  fî  le  Prince  veut  ï'u- 
furperfurlui,  iimérjtcd'être  bUméSc 
cenfurc,  comme  je  l'ai  déjà  fait  voir  ci- 
dcTant;mais  ie  paJ'emeatdesDécimesn'a 
«tcuaereUtiou  avec  le  Sacerdoce,  bien 
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che  fe  habbiama  aUrove  moftra- 
tD  che  il  pofejfo  Je  Béni  non  i  rie 
Jure  Diviiio  à  gP  Ecdeftaftiei  y  mk 
à  ptna  compatibile  al  Sacerdote  ,  jî' 
CBHciuda  necejfariamente  che  in-  quefit: 
foff'effo  fia  SuddiU  al  Pfencipe  ,  i  che- 
il  Prencipe  fia  taie  per  Je  fiejfû  e  per 
niiova  indutione.  ,  che  fia  padrone  dt 
ejfif^ere  nella  conformità  de  gP  altri 
Sudditi.  Akunii  m'imputera  che  repli'- 
cbi  cento  voîte  una  co/a  ,  è  vero ,  per-^ 
che  à  ridurre  tutto  il  rioftro  difcorfa, 
sîla  fiia  precifa  fennalità  y  tende  à 
vedere  una  fala  queftiona  ,  àoè  fe  cetk 
taggioneml  mezzo  ifun  Principato  Seco- 
lare  fi  pojfa  formame  un  ultro  ,  cb* 
i  rÉcckfiafiico.  A  quefta  fêla  nudità 
fi  riduce  lutta  la  nofira  contefoy.  e  fe  i 
fiaia  difiinta  dà  noi  in  piu  capi,  cià  fk 
ad  oggetto  di  maggior  facoltà  d'mtenài- 
mento.  Tiftii  i  quefiti  perh  hencbe  àir^ 
ramati  in  numéro  di  dodeci  banuo  talr 
affinità  ebe  parlando  d'une  fà  cbe  s^i»^ 
dampi  neW  altro.. 

Se-  è  -Wf»  ce"   il  pefefiî»    di  Bem 

à  ptna:  trovi.   ragioue   di  refidr  îolie- 

r^tfo  nel  Sàcerdatt  y.    quai  cnfequenza 

i^sa.  fârà.  celui-  ,    de  dka  y.    df  il 

...        i*»*- 
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loiade  lui  être  injurieux.  Ainû  puifque 
nous  avons  fait  voir  dans  un  autre  en- 
droit que  la  poflcfllon  des  Biens  tcmpo- 
Fcls,  bienloind'étrcdeDroitDivia,e(t. 
à  peine  compatible  avec  le  Sacerdoce  j  il 
s'enfuit  nécelïàiretnent  que  les  polTef- 
&Ufs  de  ces  Biens  reftent  dépendant  du 
Souverain. ,  Se  que  k  Souverain  quel 
qu'il  foitjcft  le  Maître  de  les  traiter  com- 
me le  refte  de  tes  Sujets.  Peut-être  que 
quelqu'un  m'accufeta  de  répéter  cent 
fois  la  même  chofê ,  ce  fercàt  avec  rai- 
&n  ,  c'clt  pourquoi  je  vais  rcllraindrc 

^toqtcequej'aiàdirefurcetarticleàunc 
ièulequeftion,  Tavoîc  11  au- milieu d'u- 
ne  Souveraineté  féculiere,  ils'en-petic 
former  une  autre  purement  Ecclé" 
fiaftique.  C'ell  àce  fêul  point  qu'auroic 
dû  être  réduit  tout  ce  difcours^que  je  n'ait 

.  divifé  en  tant  de  Chnpitres-  que  pow  le 
Tendre  plus  clair  Se  plus  intelligible  ;.  car 
quoiquej'enaïc  fait  douze  Articles  fepi- 
rez,  ilsontentr'cuxunefi  grande  affi- 
nité qu'on  ne  fçauroit  traiter  l'ua  Su» 
cmpieterfur  l'autre.. 

S*!  1  eft  certain  qu'on  ne  peut  trouper 
unelêuleraifon,  potur  faire  paroîtreto- 
ferablelapoflêGîon  desÔiens  temporel» 
par  les-  Ëccléfîaâiques ,  il  me  temblc- 

.  qu'baViiiaoaauift  recours  au  foiblcrai- 
S^6  fil»- 
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Prencipe  Setêlari  hahbi  obligo  di  nf- 
fettark  came  cofa  facra  t  quafi  Divina~ 
l^ediamo  un  foco  f»  fua  infiitutione. 
Il  Sacerdote  hà  ragione  di  rifcuotterr 
k  Decirne  dà  Laici  pir  cemanda/Tteato^ 
di  DtQ.  St  il  fofftffo  dt  Béni  y  cb^ 
bora  hà  non  valèfft  piit  delF  importar 
délia  Décima,  farebbe  efente.  di  pefi  fa- 
etlare  ,  perche  non  farebbe  giaftitia^ 
fagar  Décima  di  Décima  ,  Ji  perche 
^ando  Dio  obltgo  i  Laici  à  fagar  la 
Décima  al  Clero  ,  .  n»n  obligà  il  Clera 
à  pagar  la  Décima  al  Giudice  ,  al 
Rettere  del  Popolo  ,  al  Rè  :  e  nelli 
tsfe  odiofc  y  e  d'ag^avia  cib  che  mn 
tfprime  il  Tefio  y  mm  è  bene  ^efprï- 
merh  col  Qomento  ;  ma  il  pojjeffo  di 
Betti  Eccle/iaftici  trapaffa  di  tanto  la 
Décima  che  dovrebbero  pagar^i  i  Laiciy. 
effendo  un  lerzo  di  tutto  il  provento 
die  rende  la  Terra  ,  )/  Mare  ,  i 
Monti  y  i  Fium  £i?  ogni  altro  fruito 
immole  y  che  i/enga  per  produtticne  dt 
■J^aiur^^  Ptrtiama  pcr  ejèmpio  ,  e 
per  prcva  la  Francia  e  la  Spagna.  , 
■éfo  gi\  F^cckfiafiki  fsno  il  primv  6?  il^ 
fi/i  ricio  de  tre  Ordmi  di   quel  Regfà. 
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fontietnent  de  certaines  gens  qui  difent, 
que  le  Prince  fcculier  elt  obligé  de  re^ 
pedter  ces  Biens  comme  une  chofe  fa- 
crée,  &  pour  ainil  dire  divine.  Examt- 
nonsl'établiflemcntdcs  Dîmes.  L'Ec- 
cléTiaftiquceftendroicderecueillirlaDr 
medcslîiens  dcsl^ïcs  par  un  comtniin- 
demcnc  exprès  de  Dieu^ainfî  fi  les  Biens 
<]u'iIpoJlede  ne  conlîlle  en  autre  choie 
qu'en  ces  Dîmes ,  il  cft  fur  qu'il  doit  être 
excmt  des  Impôts  de  la  part  do  Prirtcci 
car  il  ne  feroit  pas  ju{le  qu'il  païât  la  Dî- 
.me  de  la  Dîme,  puifque  Dieu, en  obli- 
geant le  Laïc  à  païer  la  Dîme  i  l'Ecclé- 
■Ëaftique  ,  n'a  pas  obligé  l'Eccléfiafll- 
queita  paiecaujuge,  au  Gouverneur, 
au  Roi  -f  Se  dans  les  choies  odieuies , 
(comme  on  parle)  oii  le  Texte  fêtait,  il 
ne  Biut  pas  deglofe.  Mais  que  dira-t-on 
fil'on  fait  voir  que  les  Biens  pofledezpar 
les  ËcclélUftiques  excèdent  tellement 
les  Dîmes ,  qu'ils  reçoivent  des  Laies, 
qu'ils  emportent  un  ticrsdu  provenu  de 
la  Terre»  de-la  Mer,  des  Montagnes, 
desFleuves,  Scdetou&ks  fruits  que  la 
Nature  produit  chaque  année,  je  n'en 
-veux  pour  exemple,  ou  plutôt  pour 
preuve j que  la  France  &  rEfpagne,pù 
;lcClcrgécft  le  premier  &  le  plus  riche 
des  trois  Ordres  de  l'Etat  :  je  ne  parle 
S  7  paç 
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hel  Engîilirra  non  parh  ,  percbt  fi 
fa  cB'  il  Hè  ma  bà  al  prefente  mag- 
pw  ofuienza  deïto  fpoglio  degV  Kcclefiaf- 
tici  Regolari  :  ft  •wgUamo  fiar  m  Vf 
■metiOf  la  Décima  de  Béni  ùttci  à  fena 
arriva  à  loo-  nulle  ,  ^tuila  del  Ck' 
-rv  pajfa  50.  mille  ,.  che  fi  leva  il 
fuinto  e  non  il  decimo  délie  riceîte ,. 
fenza  pm  àh  che  in  avantaggio  vien 
f^ato  àa  Laici  à  Curati  e  Prelatt 
Mcckfiaftici  d*  prurit  froventi  ,  per- 
(be  la  Décima  del  Clero  fi  ejfige  fila~ 
mente  da  juei  Béni  eb«  fino  patrimor 
mo  de  beneficii  ,  non  daUe  perfone  che 
ascora  refiano  aelf  anticba  fimplicit^ 
di  bavere  un  Jus  quxfîtum  parlboac,, 
f  non  un  pofe£i  reak. 


,  Màafiobiamoanittfianza^ /êilPre»' 
tipe  Secolar»  mn  bà  ragioneper  fe  ftefib^ 
tome  prttiendono  i  Curialiy  di  eJJtggere 
ie  Decitne  dd  Clero  ,  di  dove  { dico 
ù)  bà  d^ajfimtre  il  danare  per  maa~ 
tenere  il  Prindpato  ,.  la  Città  ,  i 
^Mdditi  y  e  difendere  gli  fiejfi  EccU- 
Safiid.  ?  Se  mi  rijpondena  dà  foli  £t- 
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pas  de  l'Angleterre,  on  fait  que  les  plu» 
grands  Sc  les  plus  clairs  revenus  de  fo.a 
Roiviennemdcsdépouiltes  desMoioeS' 
decetielSsi  fi  nous  voulions  nousarré- 
ter  à  la  feule  Ville  deVenife^  U  Dîme 
des  Biens  des  Laïcs  va  àpeineà.200.  mil- 
le pendant  que  celle  de  ceux  du  Clergé 
va  au  delà  de  50.  mille,  en.  levant  non  le 
dixième  maisle  cinquième  du  provenu^ 
&m  compter  les. autres  chaînes  que  les- 
Seculiers  paient  de  leurspropres  fonds,. 
aux  Curez  &  aux  Prélats  ËccléfîafV 
tiques ,  &  qui  ne  font  point  compris  datu 
le  comte  que  je  viens  de  ^le  j  parce- 
q^ue  les  Dîmes  qa*on  lève  fur  le  Clergé 
ne  fc  prennent  que  des  Biens  qui  font 
Bcnencespatrimonituix,  Sc-nonfurle» 
pcrfonnes  quijouiirent,fliivant  l'imcien-' 
nefimplicité,  d'anjus mafitum Perjo^ 
me,  ëc non  d'une  poflëmon  réelle. 

Maisû }  comme  on  le  prétend  en  Cboir 
âeRome,lePrincefeculierii*apasdroit 
par  lui-même  de  lever  les  Décimes  fur  le 
Clcrgé,d*oii  veut-on  qu'il  tirelesdéniçr» 
nécelfaircs  poiu'  fournir  a  fès  dépenfês^SË 
à  la  défenfedcsVilles,  des  Sujets,  te 
desEccléliaftiques  mêmcsPQ^'on-ne  mr 
difc  pas  qu'il  doit  les  prendre  fur  les. 
feuls  Biensdes  Laies  ;  car  où.  feroit  l'é^ 
qjuitégar  ctpoïc  aux  Ëccléûattiqucs  de; 

se* 
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m  Laki  j  r)^glierô  ,  cbe  qiitfio  è 
ttn  trafmrare  'il  precett»  délia  gtuftitia 
emtsttativa  ,  wentre  gli  Ecclejïajiki 
non  paghino  ancor  lor»  pro  rata  âet 
bentfitio  ,  cht  fentom  mila  diffefa  et- 
muae  ,  pei  è  contre  la  carità  accref- 
ttro  gV  agffa'va  ad  uno  per  non  aggra- 
vare  ,  à  per  tnimrar  l'aggraùo  deir 
ifltro  ,  iguando  naturaimenle  dovTtlibe 
(oncorrere  alP  ag^avh.  La  fantità 
dtgti  Ecdejiafiici  divertbbe  oppreffion  de 
Laici  ,  je  Puno  fatto  che  fia  Ecek' 
fiafiico  bà  da  ejfer  imtttune  de  pefi  co- 
mutti.  Ma  diciamê  di  più  ,  fi  col 
progre^  de  tempi  tutti  i  Betti  ,  è  po- 
co  meno  pafaffero  dà  Laici  al  Clero , 
di  dove  il  PreiKtpe  Laico  barvrebbe  dà 
levar  publicherendite,  fe  tutti  iBetù  fuf- 
firo  efenti  ?  non  mi  rijpondine  che  /» 
impo§biïe  ,  perche  h  far  il  conto  à 
tanfo  per  tanto  ,  e  col  fcandaglio  deïï 
accrefrimemo  ,  fè'  bà  fatto  il  Clen 
doppo  il  principio  de  fuoi  agiujli  ,  / 
(onofie  non  impoffibile  ,  ma  facile  j 
(  dira  ambe  non  tnolto  hntano  quando 
mn  trovi  impedimento  corne  di  già  bà  pre- 
Vidaio  di  fore  la  vigilanza  p^enetiaaa, 
A 
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refurerdecontribuerdeJeur  parc  à  pro- 
portion du  Bcneâce  qu'ils  retirent  de  U 
défenfc  commune?  Se  outre  cela  D*eft-ce 
pas  pécher  contre  kcharité  de  Turcbar- 
ger  les  uns  pour  ne  pas  charger ,  ou  mé'> 
me  pour  diminuer  la  charge  des  autres, 
qui  naturellement  doivent  porter  com- 
me les  premiers  leur  part  du  fardeau.  La 
faintcié  même  deJ'Etat  Eccléfiaftiquc 
ièrviroità  l'opreflion  des  Laïcs,  s'il  ne 
falloit  que  fc  déterminer  à  embraflêr  cet 
étaCtpourfedétivrer  des  impôts  publics. 
Mais  ralfonnons  avec  un  peu  d'attention 
fur  ce  fujèt.S'il  arrivoit  que  tousIesBiens 
desLaïcs,  oudu  moins  la  plus  grande 
partie  paSSx  entre  les  mains  des  Ecclé- 
ïîaftiques,  oùleEVÏncc  prcndroit-ilfes 
revenus}  puifqueû  l'on  fuit  le  Jîllême 
de  ces  partions  outrez  de  la  Liberté  Ec- 
cléfïaftique, cous  ces  Biens  devrontjouïr 
de  l'immunité  ?  Car  il  ne  fufit  pas  qu'on 
me  répondeque  c'eft  fupofer  l'impôt*- 
blej  puifque  lî  l'onjugederavenirpar 
lepafTé,  &dcraugn>entattonfuturedes 
Biens  Eccléfialliques  par  l'excès  avec 
lequel  ils  le  font  accrus  depuis  l'origine 
duClcrgé,  ontrouvcraquel'cxécution 
dé  ce  projet  n'eft  cas  auffi  impcffible 
qu*onvoudroic  le  &ire  aoire,  .mais  au 
con- 
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ft  mi  Meeno  Je  nm  âa  Bem  dalle  pér- 
ime as  Lcùci  ,  dtrh  h  ta  ^ttefto  cafo 
i  Laki  far^bbtr»  tfettti ,  perche  il  pé~ 
f»  cbe  dà  ÎL  Preneipe  alk  perfene  hà 
ftr  fondamento  le  ferze  (^  i  commodi 
^l  Suddit».  Se  il  Suddito  Laico  farà 
fenza  Béni  ^  i  cm  pochi  Bem  ,  nm 
potrÂ  porter  il  pefi  ,  e  fi  rtddmra  à 
mendicar  il  f»m  dagli  Écclefiaftici  col 
foldo  in  aatu  ricavato  dàW  induftria , 
corne  fetero  i  FrattlH  di  Giufeppe  in 
£gitto  i  sir  hcra  fi  cbe  fi  comfcereh- 
be  patente  la  maledHtivtu  data  da  Dio 
ad  Adamo^  in  fudore  vultus  tui  vcfce- 
ris  pane  i  mk  non  fi  fiipreèhe  trwar 
ragiom  perche  gl*  EcelefiaSici  fufert 
fatti  eJaUf  dalla  toîpa  mginak  ,  anfi 
dèveraitt  effteut^  .dtHa  Sentenza  col 
vendere  ai  Laici  il  pane  fiejfo  ,  cht 
bebbere  da  loro  anttnati  à  titolo  d'El- 
letnofina.  In  tal  modo  ana  portione  di 
Sudditi  di  quefte  Preneipe  farebbe  ejfen- 
ti  per  tmpotanza  ,  Pâlira  per  pfim- 
Uggio  i  (^  tl  Preneipe  farebbe  piit  im- 
pacciato  del  Superiere  ,  ch'  hà  oblm 
per  la  carrica  di  mntenere  i  Menam 
finza  entrate     Se    aa»   fi   eontentafe 
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contraire  très-facile  &  même  très-pro-  . 
chaîne,  pourvûqu*il  ne  fe  rencontre  pas 
d'obftac!es  ,  tels«  par  exemple  .  que 
ceux  tju'jr  met  aujourd'hui  la  prudente 
vigilance  de  la  République  de  VenîTe. 
On  dira  peut-être  qu'il  y  a  des  Laïcs  qui 
n'aïantpas  de  Bien  ne  paient  rien  au 
Souverain}  cela eft vrai,  Scjefoutiens 
qu'en  ce  cas  les  Laïcs  font  exemts  de 
toute  forte  d'impôts,  parceque  ces  tà- 
xcsque  lePrince  impofe  iur  chacun  de 
ùs  Sujèt?,fup6fcnt  qu'ils  ont  la  commo- 
ditéd'y  fatisfairci  de  forte  qu'un  Sujet 
ï-oiic  qui  n'aui'3  point  ou  peu  de  Bien,ne 
pourra  porter  fa  part  des  impôts  publics, 
putfque  fouvenc  il  t&  obligé  de  vivre 
desaumônesdeii  Eccléfiaftiqucs,oud*un 
pain  gagnéaujour  la  journée  .comme  fi- 
rent IcsTrcre»  de  Jofeph  en  Egypte  r  en 
quoi  il  làut  rcconnoitre  les  triftcs  eflcts 
de  la  raalediétion  de  Dieu  fur  le  genre  >, 
îiumain,  en  la  perfonnc  d'Adam  ,  lorf» 
qu'illuidit,  infuiore'vultus  tuivefceris. 
pane.  Malediâioa  dont  les  Eccléfiafti- 
ques  ne  font  cxemts  par  aucun  privilège, 
quoiqu'ils  en  foient  devenus  les  exécu- 
teurs en  revendant  aux  Laïcs  le  pain 
u'ils  ont  reçu  de  leurs  ancêtres  à  titre 
'aumônes.  Cela  étant  ainlï,  unepartie 
dcsSujèsl^trouveroitexemccdes  taxes 
par 
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d'effir  Prencipe  à  qitefio  mode  le  crede- 
rei  catunizato  fer  .Saitto  di  vera  fa- 
zxrtà.S  fpirita. 


Nen  mi  dicino  ebe  in  toi  cafo  H 
PoMtefice  con  un  i»dttlto  rtmettereb- 
ie  quel  Prencipe  in  fsKoità  d'effig' 
gère  ancbe  dagl'  Ecckfiaftid  ,  perche 
prima  quefto  induite  corne  diptndente  d* 
volontà  y  çpftMite  ,  potrebbe  eûer  da- 
ta e  non  data  ,  e  poi  nen  bijogna  ri- 
.  durre  ti  Prencipe  à  tiacsjîià  di  mendi- 
csre  ds  altri  i  mezzi  proprii  d'effer 
buon  Prencipe  ,  /è  Dio  F»  fatto  taie. 
Se  confejpamo  ch"  il  Prencipe  habbia  la 
faa  autorità  immediala  dà  Dio ,  tnentre 
che  ancbe  Cbrifto  diffe  à^Pilato,  cbe  pur 
fWi  era  Prencipe  ,  ma  Minifiro  d'an 
Prencipe  Idolâtra  ,  Non  habcres  po- 
tellaEem  adverfum  me  ullinn,  nid  da- 
tum  cHct  tibi  dcfupcr  }  bifbgna  an- 
cbe confeffare  cbi  Dio  gli   bahbia  dasi 
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parl'impuiflàncc  d'y  farisiàirc ,  &  l'au- 
tre partie'  par  privilège  ,  de  forte  que 
le  Prince  fe  trouveroit  plus  cmbarâlliË 
qu'un  Supérioir  de  Couvent,  qui  eft 
obligé  par  fa  charge  à  gouverner  fes 
■  MoincsfansentiBcraucun revenu.  Un 
Prince  quivoudroitl'étrc  à  ce  prix^é- 
riceroit  fans  doute  d^être  canonifé,  corn- 
me  aïant  v£cu  dans  une  véritable  pau- 
vr«éd?cfyrit. 

'  Il  ta  vrai  qu'on  ne  manquen  pas  de 
direque  fîun  Prince  fetrouvoit  dans  ce 
"cas,  lePapc  luiaccorderwtjpar.unin- 
dulc  ,  la  permilÏÏon  d'exiger  des  Ecclé- 
Haftiqucs  de  fes  Etats  les  femmes  dont 
il  auroit  befotn>  mats  on  ne  penfepas 
aparemmentquetttindulcdépendantde 
■ia  volonté  du  Pape,  il  peut  être  refiifé 
■tout  comme  il  peur  être  accordé,  &do 
plus  qu'il  n'eft  pas  bien  fêant  de  réduire 
un  Prince  à  la  néceffiié  de  mandier  les 
tnoïens  d'être  un  bon  Prince,  puifqae 
Dieu  les  Uii  a  accordez  en  l*élevantà 
^edcgrédegfaadeuriscar  après  ce ^quc 
^efus-Chf  ilt  dit  à  Pitatr,  qui ,  bien  loin 
-d'être  Prince ,  ri'étoit  que  le  Miniftre 
■d'un  Prince. idolâtre,  non  haberes potef- 
•tattmadverfitm meuliam,mfi  datum  effet 
•4ibidéfuper ^  il  faut  avoiierque  c'eftde 
Dieu  que  les  Princes tiennentleur  auto- 
rité. 
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i  mezzi  fiifficimti  deUa  medema  aute- 
rità  fenza  mendicarli  dà  ahri  ,  ^- 
ebe  cùfi  comporta  Ui  Divirta  Giufiitia  , 
t  cbe  fia  vero  ,  «i»  compete  cb'  ai 
Prencipi  liberi  i^tolati  tait  (  Dei  gnt- 
tiâ  )  je  ii  Pretuipe  Jeve  renier  costù 
à  Dh  del  mal  gvtierm  del  ptpolo  ,  non 
■pgtrAbs  efftr  pumto  alla  Giufiitia  M 
Dia,  fe  ntU  iovema£8  per  mancanza 
de  mezzi.  Un  Idolâtra  .al.  quale  mai 
fia  arrivata  notifia  délia  Fede  Cbrif- 
tiaaa ,  non  pecca  per  riamanerfi  ancora 
neir  Idolatria  ',  peeea  benfi  per  altri 
fuei  difetti  ,  câme  pettano  anche  i 
Cl^ftiam  ,  ma  Vinfedeltà  non  farà 
pefia  in  billatuia  délie  fite  colpe ,  peT~ 
■che  non  bà  cslpa  in  non  credtre  à  chi 
non  conofce  ne  pér  fe  ^  ne  per  tradi- 
tione  ,  Quis  crédit  uidîtui  noftro , 
dijfe  il  Prnfeta  ,  e  S.  Paole  vi  fece 
la  con/ipitnza  ,  c^o  itdes  ex  audi>- 
tu.  Coa  qnefi*  ragiute  .di  parità ,  m 
Prencipe'  che  la/ci .  inpadtre.  e  fiermina- 
Te  i  fim  Sudditi.  éa  (omitrn.  Nemiti  , 
è  i;ero  non  h  ÂifenAffe  da-,  m<tl/attm  , 
,  per  carifiià  di  Soldati  e.  -di  Mimftri  , 
■e  quefia  carifiiOi  da  penarii.  da  danaro, 
.gua/àdo  le.fm  ga»ate  non  ^it  .ne  foria^ 
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rite ,  &  que  ,  par  conféqucat,cc  mèaae 
Dieu  leur  aura  donné  les  moïens  de 
maintenir  cctceautoriié  fans  êcre  obliges 
de  les  tenir  dubonpkifird'unautre}  ce- 
la eft  conforme  à  l'idée  que  nous  avons 
de  la  Jufticc  Divine  :  car  fi  un  Prince  li- 
bre, q\iicikPriace  par  ia  grâce  de  VûHf 
ne  doit  rendre  comte  qu'a  lui  du  mau- 
vais GouvernementdefonPeuple^comt 
mène  U  Juftice  de  Dieu  pouroit-clle  le 
punir  s'il  l'a  niai  gouverné  faute  de 
moïens?  Un  Idolâtre  ne  pèche  point  eu 
continuant  dans  fon  ldolatrie,&'il  n'a  ja- 
mais été  dans  l'occafion  d'être  inftruic 
dans  la  Foi}  il  ell  vrai  qu'il  pêche  s'il 
a'abandonncaux  autres  vices,  mais  fon 
péchéd'ldolatriene  lui  fera  pas  rais  en 
compte  ,  parcequ'il  n'cft  pas  coupable 
enïiccroïam  pas  ce  qu'il  ne  connoit  nî 
parlui-méme  ni  par  traditioni  quis  cre~ 
ditaudituimftro?  ditleProphécei  d'où 
Sr.  Paul  conclut ,  ergo  fides  ex  audittt. 
On  peutapliqueràun  Souverain  ce  que 
je  viens  de  direde  cet  Idolâtre  ;  un  Prin- 
ce qui  laifiefesSujètsexpolèzaux  inful- 
tes  de  l'Ennemi,  ou  qui. ne  les  défend, 
pas  contre  les  fcélérats,raute  de  foldatsSc 
ae  Miniftres,  qu'il  ne  peut  avoir ,  parce- 
qu'ilraanqued'argeiu£c  de  revenus  fu- 
'fiiànSjjefoutiensqucdaQS  ce  cas  il  n'cll 
pas 
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iw  à  ctnvenienza  ,  mm  ptccarehhe  , 
(  âicB  i»  )  perche  fe  la  talpa  non  mira 
il  Ssie  nan  bà  cceti  ,  e  Je  rofiruzzo 
tutn  •vola  nen  bà  aie  ,  e  fe  Puno  e 
PaUrf  ne  banno  non  fotto  bafievolî. 
■  ^i  mi  par  di  ftfttir  i  Curtali  à  far 
amo  Ion  uii  infiavza  contre  di  me  , 
aduuque  (  diranwt  1ère  )  per  tua  epi- 
nioMe  potri  ««  Prencipe  Secolare  ejpge'  ■ 
re  dagP  Ecckfiafiici  à  capriccio  ,  €;? 
agg^avarli  fenza  regola  poco  meno  del 
Jiè  d' Inghilterra  ,  che  gli  bà  Jpoglia- 
ti  ,  e  cacciati.  A  heW  aggfo  ,  Si- 
gnori  miei  ,  no*  dâco  quefto  ,  &  ogm 
Prencipe  che  fia  giufto ,  mai  ufa  quef- 
ta  li^tà  y  ne  meno  J^a  i  Bem  di 
Laid  ,  wà  ne  manco  f^a  de  Béni 
allediali ^  fe  ne  bà,  conte  mjfun  privato 
bà  la  libertà  dà  Dio  ai  fcialaquare  i 
preprii  dtnari  in  eccejfi  ,    e  peccati. 


San  tomafo  deRegiminePrincipum, 
ditx  che  in  due  modi  tm  Prencipe  pui  ej^ 
,  tiranne  ,  è  calP  eccupar  un  Donùmi 
fenza  titoîo  ^  h  cd  gtvemar  il  ptpelt 
£0»  giufio  titôia  ,  ma  cen  ingiuSa  tsa' 
nierai,  ^ti,  ienarv  cbe  éivrekèe  fof- 
, ■     ,  .   tentiB^ 
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eicoup)U}lc.LaT3apeneconâdere.p«i 
folcit,  parcoqu'clle  n'ii  pas  d'yeux ,  Sc 
rAuuucbc  ncPolopaSfpatckqucla  natu- 
re nelutapasdonnédesailcs. 

Nouvelle  objeâion  des  défonfeur» 
des  Maximes  de  laCourdcRojac}  aiiir. 
fi,  difeDC-ils  ',  fuivant  vc^re  qjiptoirî 
un  Priocc  fcculier  poura  taxer  ^  Siqètk 
ËccléUaltiqiKsàtàfaDtai^yScûnsiUU 
vrcaûcune  règle,  maicher  fur  les  traces, 
de  ce  Rot  d'Angleterre ,  gui ,  après  les 
avoirdépoûillezde  leurs  Biens  iesftchaf* 
fez  de  Tes  Etats?  CesMeffienrsvontvt* 
tcjen  Coiïclufîon  ,  mai»  toute  pcrfoane 
quiraifonne^verrafans^oucc  quecén'eft 
paslàmonfenoiinem.  Janais  un  Prince 
)uilc  ne  (joanera  dans  cectç  eflOxéstitâ"» 
même  par  rapopt  aux  Biens  de  iesSuièti 
-LaïcSiJe  puis  même  ajourer  parraporc 
ftfeE  Biens  Eillodiaiix,  puiTque  Dieu  ne 
permctà  personne r  pasniêmeàunfinù 
pie  particulier  de  diffîper  ibn  Bien  ca  ex- 
cusât en  débauches.  .'' 

St.  Thomas,  dans  fon  Traité  i<;J2i^»- 
imrte  Prituipum,da  qu'un  Prince  peut 
Écretirafiendeiixmanieres,  ouens'^io^ 
parantd'unËcat  fiins  titré,  ou  en  g::»* 
jrernaDt  d'une  laaBiere  ioiufta  cntx  ^^ 
fÎMit  fe8S[yènà.jallQ>titre. -Viurgenç 
ddHoéàPentrctiende  ceuxdontlapro' 
1^  fcflion 
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m»r  i  terfm  tte  taiediam  <•«* 
marna"  U  mix.  M  Dn  ,  «ut  l'ià 
Jt.mfi^rs.im  fit  l'afindiipanimai- 
»  e  btftm,:  ogii  •«luiKi  ihi  jl  Prem 
^.  SKUare  amud»  M  effUHiae  , 
Jt.M^itt^l  ***»»  à.Dia  £  1"!  i^ 
piun  ftf  OÊKelUm  la  fortittt  Âtl  aekir 
«.«il  «««#>««■  <«  *»W  >,.,*  «^ 
isûimt  ia  viv»  fi  i»  '"O"  at  libéra* 
«•■«ira  frtUm  i>m>  fv.  la  Stp'l'U^ 
ta  nm  Hlfli  ^nOàmn -Vi  tfllte  ii  M; 
fetla  S  ^miJl.frodipt&à  ,  perche  jM 
,ha*ufaigpmiit,MÈ  gndi  il  Jaiurt.: 
Otm  ^  Mockit/lià  de  Jure  Dkio» 
te»  .ir«»o  «M»"»:  "fe  ^IvaxT  «na  J>f 
mm  U  Imà  ,  «ri  «  Prmitt  S»- 
filan  mm  ^  ^tn  -ottiiÊi  ,  iJie  M 
fnfiia  rurrn  dd  PruK^iM  ,  x» 
tijomam  «w  ûson»  amouk  dal  Cler 
nrt  p  mile  WOOfti  >#«  »  *» 
itmlmrli  M  fj^  ,    '"»'  ?«««  -«f 

rnn».*"'»'' •^''!^''-**' '  ®  **, 
i»  fntittim  I  iritli  '  faltumiza  éil 
£km.  Utri  onAe  tée  tuM  bà  ajtiwi- 
tà  d'tfigtin  la  Jiema  enHmna  Ja/f 
^gcM^à  ^1  Pmti0e  SiiiJmk,  <A> 
w>  MiM  ilmm,  :t  m^  At/mf, 
mu,  Mpm  <li  frfmi  t  ma  Ji  Holà, 
f^  pitâ  imimt  amt  feaiare  Jd 
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^etSian*^  d«  Itiiier  ooMîmieUcmeM  le  ' 
tooffl  de  Dmu,  ne  ^it  pas  être  esoploàS 
à  Poffbncer ,  dc  À  te  U»lfh6iBer.  Dàt 
qu'uiiPrtnce  comnKt^clquecxaâion) 
il  fe  rmd  débiteur  envers  Dtea  de  toutes 
fcsfoBiE&estjii'illeve^cBite.  v«iie,  fie 
îlauraienKndreeoKipce  fètoalhitàac 
^u'itenfent.  Hevreucl'Ef ac  Itcfut^ 
Cain,  oùtesexaârisBsMAoKBepeureEic  - 
^fttreodJeafts,  puilqueceux  qiti  ordon- 
nenr  ce.â  ^rges  ennorttinnim  Toritt 
ceux-H  mémequilSs  f»Htetir,  f»ns  poti- 
voirfaireïeur  profit  de  CCS  revenus. 
'■"  Comme  ks^ccIéfiaftK|«es,  dic«n,' 
nftpcuvcnccxigef,  Jedioitdivin,  iftfe 
ia  Mme  ëes  Laïcs ,  de  méoae  Je  4Vmoe 
fttulicr  ne  peut  exiger  duClcrgé  ,  <» 
^m^^itéàe  pi-mce ,  qu'âne  Dîme  annuel- 
le »  &  slljjrétendde  plus  gmrtds fobfi- 
âeSf  tt  doit  en  demander  )a  pcrHMÏItoa 
'au  Pape-,  qiii-eft  ie Prince  naturel  «tes 
Eccfâjii'^ques ,  ÔcquidoitdéftSicft^ïes 
"Droits  da  Clergé.  Enfin  tout  Prince 
fiiculicr  qui  n*a  pas  un  pouvoir  feitvemin 
&indépeudant ,  eqan'SK>F,quieft1«Q^~ 
daaire  ,  n'a  pas  droit  JcJtiger  la  éi- 
'me  des  "EccléfîaMqùes',  psrceqae  ^:e 
ijïroitcIlacSchéàlaloUTeraineçé,  6cbc 
'  «iottmntpMàceluiqui  a  unPrmcc  dont 
T  »  iï 
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Prmklt  m»  umttti  i  M  W  mPre» 
tife  fipra  A  M ,  firtbt  è  It.tlifumzt 
tfaliuh  M  Pnmif  likrt. 

ter  qtafit  rag/tm  fcjfir  Uten  fi  m 
Prmipt  a»  mut»  vtk  Kagiim  fujjk 
M,  ira  mfttnriç  iatfapa,  ctm  A*»- 
«0  fiatt  fimprt  i  *«»    R^  Franafi, 

-t  Sfgmii  ,    «Kl"  p«*  "1'  «*<«•  ■* 

,ji»/'  cjfKVOMt  va  KXfltlMt  il  ca/t 
d'efiroM  ncijfti  ,  t"'H  "^  "" 
frmM  fui  fin/'T  il  fur»  fam  M' 
ittan  ,  t  rboMuiàe  velaittarii  ,  quel- 
h  fer  iifam  m  tùgi  di  fane  fer  /«f 
fntat  Ui  w«»  fiB'  l'>w  y  fiitmtrt- 
■va  aUro  mit  ii  finxrirfi  ;  ftuifii  f 
diff^a  difi  pjfo  dà  m  fman  afptf- 
[fort  ,  cum  moderamine  inculpalK 
tyttlx  1  «ri  aiKhe  il  Priuàfe  ,  fi 
il  umf  h  tuancbi  fui  fin  tante  dx 
'faccia  cefiare  la  pufiitia  del  firp^  iili^ 
gêù  al  Pontefiee  ,  ,  cgmandar  Fe/atr- 
.  tient  <en  cautioae,  de  redienio  fi  «w» 
fng*  afrovata.  Mi  riterde  hatier  k/tè 
un  Brève  di  Pie  Quinte  fieno  di  efir- 
tatiene  ,  e  foi  di  mtnaccie  tt  Mattias 
.  /mferatere  ,  ferehe  bavejfe  fatte  wi 
difhma  CM»™  la  fretefit  LiMtà  -£f 
tleMiica  ,  titre  al  lâfii  délie  DttàtK 
,  «■»(■ 
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H'friéve  ,  ce  ()ui  £ùc  hdiArience  étt 
garnie  l^Hci  an  autre.  - 
-  Alnfi  t  (^Klgue  libre  qoc  fi>ic  un 
FiWce ,  s'il  prétend  -^Klqtles  Cubides 
■iÈxtntoTéknûies  i  il  doit ,  à  ritmicKion 
iletf  bons  Rois  dé  France  SC  d'ËT^ne , 
avoir  recours  mi  Pape  ;  il  cft  vrai  qu'on 
pcm ïgccepter  les  cas  d»anc  urgente  né-, 
fxâîiié^  car  c(»nme  un  particulier  petit 
«sCBATlevolqu'itfcrottfiirl'autet,  Sc 
mémeua  homicide  volontaire,  l'un  en 
fiiifânt-vcHr  qa*ilD'avoit  trouvé  d'Autre 
«koïcB  pbûF  fe  procurer  un-morceau  de 
puopoor  prolonger  l'a  vie  malbcoxeuft; 
nutrc^  prouvant  qu'il  n'en  étonvenu 
â  œneextréttiité  qu'en  fè  défendant  awM 
mtJeiwmiKincu^ta  tuteke  contre  cela» 
t^  l'aCnquoit  violemment }  de  m£ine 
wiPHncequi,  parexemple,  n'aura  pis 
ISiIçtemsa'envoïeràRome,  poutjuf- 
tifiÀ-  fa  conduite  «uprès  du  Pape ,  en 
f^eacigeant  ces  fubfîdcs  extraordinaires 
qu'avec  promefle  de  les  reftitucr ,  s'il 
n'obtient  pas  t'aprobatiôn  du  St.  Perc. 
Je  mereflbuviens  d'avoir  lûun  Bref  de 
Pic  V.  adreflëà  l'Empereur  Mathias, 
qui  étoitremplid'ex  hortaiions&dc  me- 
naces i  parceque  cet  Em  perear  avok  pu-' 
Uiéun  Ëdit  comraire  à  cette  prétendue 
Liberté  £ccléfiaftique ,  pour  lever  quel- 
T  î  ,  que» 
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wdiim'tê,  pt  u*g90a^  di,,  h^iffû  fHiiWr 
'  ei  ^  »à  fatta  «gsufiff*  ai  Pwkfiéit 
m»fi*  fttMw^»;^  fupiifot*  e^  tm-  *f*~- 
4kli9  f,  chê.  Jw  -$ffif^^  4*^  «WM^ 
tmo  di  g^  /<^4(/4  ,Ji^4t0a-  Mi 
^nvkné  bâcler,  ktt^  «f«  iMtera  di  SiJ^ 
t«  ^iiHt  4  -fjUififW  Jl  ^  df  Sfm^ 

pk.  Met  «.  fartba  têii  eoM^firtaita»  ï» 
stv^^tHture  dtlk  ttrjjmt  ,  «  Jè_.tem-* 
fi  ,  iç  lia  Mfimoiuxtio  '  d'un  um  P»** 
ifiM  dà  liùi  (»mdfo  ^  (tp  fiakiiîre^  m/s.- 
fragmatita  ,  ch*  tmfrtndiva  Vife»^ 
vi  »  ^àviyittVf  I  ■  «  CtudifiêÛ.  ,  ** 
Jirtaifdeiû    à   jarnt    Uaitnzek   «aêat§ 

^  hdiiitt^.  Cà^màtm  du»^.  4  Ômt 
vhlii  a  cht  t'a  Prmciff  v^^  /'ffir 
.^i,  firM/rdlnarii  hahhîà  imfisir^U  dmi 
Papa  ,  e  oui  vomi  '  (ht  tMOf  fon 
rpt;  termine  d'in^emiia  cait»d<ffirp  FOât* 
Uriià  del  PrtMcm  d^t$ipft  fer  fe  fifif* 
Jp  ie.  JHeàjK  etditiarie^ 
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i^es  JôtABc*  M  (Mèdo  àéciam  ardi" 
iMife»  peur  Aibvenir  à  qtidqae  bcâù» 

fticAcmnoMreceMe  oooeAé  iadifpeBfjt* 
MtfaafettveMÎirPfHitïfe ,  onlwaccord:^ 
Bfi  Imlak ,  i  «ondiiioii  qoHl  rcToquc* . 
MitavMC  toineseb«fts  eecBdit  odicuik 
ShfteKécrnity  furlenrfmefujèt,  uno 

iigueIkïH  k  traite  avec  de  grand»  égxé»^ 
fctcortjonâore  du  rdmôcla  perfonned» 
èB'Momr<ïuc  cnctoient  lacatriéj  dan» 
Cfcttc  IcciTe  ce-  Pbntife  iSivettit  qu'il  «. 
commis  airg^nd  péché  en  établîllào» 
iftc  efpeceae  Pn^nati^uç,  qnîàojtt* 
^DoitlesETÊqoes,  i^ AttftevéqqUy 
etlcsCftntinaux,  8cil  iNachoiteà^ett 
fftiçnth-enprcfeocedcI'EtctjKl.  Ôctw 
amirr fi; teirniitt comnwlà  précédentd 
par  l'expédition  dtm  Induit,  ■  Accor* 
dons  donc  aux  parti  fausduSt;  Sicgç  qnfi 
lorlqu'un  Pfincc  Tcut  levei'  quelque»- 
fiibfidcscxtraordrnarrçsi  iidoitenome^ 
nif  lâperrailTion da  Pape ,  & aùlHtâc ÎÙ 
nous  accorderont  ingenûmenc  qiie  M 
Pïi  11  ce  a  d  roit  d'exiger  du  Clergé  certtti- 
ncs  Dîrae»  ordfnaire*.  '  -  -^  -  ■  ■  * 
Ils  tachent  d'apu'icr  leurs  prétendions 
endirantquelaSéréniâînie  République 
&  les  autresSoarei'ains  n'exigent  cesDî- 
T  4  Bies 
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Pomi^  J'0S^*  ^^  i^Mème  ,    il 
fi»:, portai  ftr  itdifm;  ,i^  ;«i  k^ 

km'.^itttoritàprfifVi^.fe.fi  pttii  fitrènh- 
t4  i  .  nfsfndftfii  ,  ,.^«  hi  ■..Çfirtt  Ji 
HfiTMA.  ifà  u/àfa  4^  ffVti  tmS^<"*  f^ 

^£i  f  reprit  teji  ,  -  overa  .  di  qutU» 
fbf,  potrebbe  affMtmrJi  dA-fe  fit£o  ^  e 
ffteil9  (if,  if  riçe.yijf0  wdiiiif/iilf  i»  fef- 
ft^o  KO»,  '  H  v^o  jiorre.  m  c«if« 
fiiefia  aiiftejà  f  .Ji /Mai»  pn^Je  à  «^ 
fiifOïe,  aâuttre  ml  uu  meje.  e  ml  (Utr-0,  ' 
j^w  fue.  Prôna  per  ifm  mo^ar/t  m-* 
irift_9  ai  cuffega^  JoBOiai-ia  ,  get  per^ 
eèe  .^iva  4  i^i^,  Profipe  che  il  do^tt 

S£  Ujtiia^Hi^  -Pir  ditrà  nos  '.si  eb'  im-- 
feéfe-  il  Se  d'It^g^ilterra  di  ciiatnia-Ji 
^f,  âllhçrma  ",  ^imâo  fît  decçrato  di 
fuejîo  iitelo.  da  Pât^o  IV.  fe  doppo  altri 
Ridafe.fteJ^fiJmùprgchmaii  Rè  delh» 
'Cran  £reta£>fà.  ^ando  Pio  ^ui/tta 
tneffi  la  Tofiana  tn  Grqa  Ducato.  ^ 
(rrdq  che  ^..fii'  prefq  unc^  Jaîica  cbe. 
Çifima  ,Duca  Si  Fioreuza  poteva  fate 
da  fe  fiejfo.  Ai  ^ni  modo  ^li'il  Rt 
tmt 
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ïÂesqu^tiyemidés  Indufts  des  Soiïve- 
jainf  PontiftsjCc  qui  prouve  qu'ils  n'ont 
làsceDroicparcux-mêmcsimais  je  ré- 
ponds à  cette  objeâibn  que  ce  n*cft  pas 
d'aujourd'hui  que  la  Cour  de  Rome  a 
eu  l'adrcffe  de  donner  aux  autres  leur 
propre  Bien,  ou  ce  qu'on  pouvoit'exi- 
ger  d'elle.  Kt  dans  la  (ùite  ceux  qui  fe 
Ibni  vijs  en  pôflêflion  de  faveurs  de  et 
genre  ont  négligé  d'examiner  fi  c'écoit 
leur  propre  Bien  ou  non,  ft  contentant- 
de  les  avoir  de  quelque  manière  qué^ce 
fiïtrlls'avdlentlfiùrs' 1-airons  pour  fc  con- 
duire ainfi ,  premicYenient  pour  éviter  IC 
teproche  d'ingratitude  "en  defavoihint  le 
Don,  &  enfuite  parcequ'H  îcur  fcni- 
bloitque  ce  Don  mêmeétoit  une  preuve 
de  leuracquifîrion  ,  qui  ôtoit  au  Dona- 
tcunout  Droit  de  fc  prévaloir  d'aucun 
tître.  Eneffet,  quand'Prta/ /iP^.  n'au- 
rWt  pas doraîé  auxRois  d'Angleterre  le 
titfe  de  Rois  d'Irlande ,  Je  ne  voîspas  ce 
qui  flUroit  pu  les  empêcher  de  porter  ce 
nom,  commeceluideRoidelaGrande 
Bretagne  qu'ils  ont  pris  depuis.  Lorfquc 
h:  Pape  Pie  V.  érigea  la  Tofcanc  en 
Grand-Duché,  il tft certain  que  Co/W 
DucdèPlorencepouvoiElcfaîrclui  mê* 
»» ys'J'  ^"t  cru  que  la  conduite  du  Pape 
pouvoit  lui  faire  le  moindi^  tort.  Le 
T  $  Roi 
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ùame  a  Dnc«>  w»  f^egffarem  f«9f« 
«W«.  Ptrche  bamn»  carriffBfi»..  dS  m- 
xitiltri*  e  m»  luauu  viêluto  rietjiirt  Ut 
i^im*  vtlmtà  di  fmp  Bonttfid  ^   fer 

Jfnvar.  feruflo/àmaUt  un*  formaUtàt 
i.  titeify,  téHta  fié.  de  agm  Prencift;- 
tMli^tf»  fiutk  m^mfi  vtiteratere  del 
ifinime  dei.  Papa  ,.   (U  m  fpinoialir 


.  ■  3»  àÊMfm-  il  PtHt^hr  nocu  pro* 
«rio  béjfedito  dmm-Ji  Je  fiufii.  IiuImU 
M^  t. 'je  fueUo  di  Ommn  Sefio  si^ 
U:  RepàHcoi  ■  Stntùffimi  fè  maaia»- 
non- JUo  del,  mot»  frofriê  ^.  nà  cbt' 
oui.  evnftrti  Ptitiiità  dells  Gbiefity  notk 
hà  piT' quefio  ecm  un  don»y  fait^  rofi^ 
mdtî  driito  kptim»  ,.  tbt  bMti  »gû' 
Sremipt  Uéero  nt  p'Bfrii  Sùtt.  J^mw- 
We,  vifne.  eUttta  un  anovo  £è  dt  .Ah- 
waiti  ,.  cbe  fi  Àici  snebe  eUtttê  Ia^e->- 
■rsteri  ,..  PeUvttitnt  ioien  fatta  ci  vêtr 
dk  fuefii.  tre  Prtncifi.  dîffhaitnti,  àâU» 
Chinai  R$mam.,,  Palatin*  y.  j^^- 
ma  ,,   e    Brandailmris   ^    fufii    /nr 
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Roi  ni- le  Duc  nRoi»  pu  /fàiitHgné  le. 
matadremépiîspourcesfaveuirfpQatiâ- 
c^lo*}  pw^uMsoni  voulu  dU'puceidqt 
polkôUÈ  avec  le  Pape,  ou  ils  ne  lefoot 
pas  t^iofé  àfes  de&'s-pour  oçputroublâr 
ua  certain  Cérémoniel ,  hm  iertnalù^ 
detitrea,  d*AvunSflu»qu'iluY''1't)^^ 
Pritxe un pm rd^ioiA,  quiHCchejfCtw: 
les  ocQWMs  de^»iwcMinottrp  £à  t«4r 
gTmioii  auK  volmtez  du  fouverain  Po^b* 
tite,  qweftleperecoiBnniodetaiu  les 
Chrétiens,  dvisIe5flko6sQHmuclle». 

Mais,  lile«P»pcaanKlMnéplHliBiirB 
deoea  Induits,  -if  barjkvp» mty^miVH 
&'lî  dans  ceki  tfoe  CUonMir  jV^n^danaé 
ilaSéixniffîmeRépublùjue,'  on-troavft 
qu'il  a  déclaré  [ioaKiil6Ricnti|Ue  c'était 
Je/on  propre  mouvemenf  y  mais  même  que 
^eoi£  pour  Pavants^  dri'Ë^ifetaV  ft' 
on  pas  en  tirait  dcduie  ^■'àh  favete A 
«e  prétendu bienËiitjk  Bancife  s'eft ik 
drokement  empare  dtt  Oroit  \égil\am 
<ju^  tout  Prince  lilnr  fur  fes  propres  E» 
«att.  AutFcpreuivdecettecoodtnteil- 
draitc  de  laCour  de  Rome ,  lor^u'(m< 
^tun  Rîot  de*  SLomainS).' qu*ûn,  conâ-- 
^ére  cconme  éls  S>aipercar  ,  lc!»>EleO' 
XxianPiiàatht\,àaSaxe%càA'Briuidebiatr§t, 
*fû  ne  fisutpai  de  la  PMntiiiiiiiaQ~'Ki>< 
):  doDoentleurs  voix ,  qgioiqu^én 
Tt  6'  con»- 
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riam  décMdiii  'dd  W»  Sfofi  e  âritti  , 
ad  o^ni'nvào  il  Pap»  vella  esnfirma- 
HMe^-efpi^me  ■cb«  confirma'  ^eUaiflet- 
ikne  &■  âje  lai  fupplke  à  iufti  i  difer- 
fè  ehe  de  Juw  *  de  fafto  fino  occorjl 
m  éti^iem'me^eJSmt.  Hera  mi  fi  di- 
ekyiSi'itimaiida-fu^-fiifHpiftaa?  NeJ^ 
/Km:-  J^fi'  Primcifii  twv  finfam  -à  di- 
-ikoHâarD»^  i,-ftube\  ca^fiinbhtr»  if 
■fr^if  dj^to-,  't  pr  aitre  ra^mt  , 
mctf^j  L^JmptrvMv  ertdf  di  far  «  bt^- 
tdnza-tii'ticmer  étdamaiitJa  enferma^ 
9RW/  ,'(«  fmr^evji  tfpimt  la  vace  y. 
jh  te  iêibr  M  Fapit  ,  e  tutti  taecit- 
m-  ,  ^<fmBt  '^figr dnotifimza  ,  nofk 
iiOÊ  diikremhm  ta  rt  ,£?'£»  fuefia 
fatte  M  ^fito  tOMtQ  bafia, 

'-  fùra.  vèitim  s'il  Prtttc^-  Seg^rr 
'■iaiéia .  lilptàm»  ftêi^à  d'ardàur  cd 
•d^i^ghvi  aHéi  Mepubtita  foptA  i  Bem 
■t  ■k  fe^fane  Ecd^fikbei,  > 

-.  ■  Cbi  -vvkjfi  ridtart  à  tftùnttfejtza  if 
•f"'/*'  9  Â  fpeiirdfbt  ta»  pocht.  fmre- . 
iie, .  Se  €  vera  d*'  U  Prenàfe  è  pul~ 
4a  y  'gkfè  p^a  dà  Jhf  oiitÉ.atfiodim 
•^  "ai-l  brnn-  gexer»»^  érk.-  pefah  ^ 
,«uA-'  per  emfit^HtiizA .  ptx^S^uia  chT 
•^tMm  ie^mA.fHe&à^mliuar  à^^ 
,    Af 
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conféqnence  des  Ccnfures  ËccUfîafti»- 
ques-ilsfoieiit<iechQsdelaii-s.lLtats,  8c 
detousdroits.  ÇXt'ariive-t-ilJ'  LcPjq^ 
en  confirmant  Pelef^ion,  dédare  qu''^ 
.conSrine  laciite  élcâion  après  avoir 
«é  fupHé  da  fcdrcffer  tous  les  dé* 
Auts  d^  di'oit  ou  de  fait  qui  pouroienc 
■4e  rencontrer  dms'ladite  elcâion.  QjH 
cft-ccqui^iuia'faitctttcfBpliqueî  per- 
fonne ,  (ans  doate.  Car  ces  Princes  fc 
toâttottpcti  en  peine  dc&confirmation» 
oatre<)s*ilsfomgloircdcceqa%ii  apcW 
.Icdéftucçcnettji.  Peut-être cll-ecPÊtï»- 
perear  ^iiàie  au  Pape  cette  rècfuéfc 
.afcnd'cnobtenfrpromtcment  la  cotifif^ 
matbn,  maison  n^eti  fflti  mentie'Q  eh 
aucune  manière,  mde  vive  voix,  ni  dads 
k  BuHe  ,  &  en  e£Fèc  cela  e&  peu  tm» 
'portaqcàlachofc.  r    •■    .'■,, 

..  VoioBspréfentemttM  fi  lePrirfce^  oft 
vAroitlégitimed'ordonncrtantparrai^Wt 
aux  Biens  qu'aux  perfotmcsEjccléfîaftî* 
qun>  cequicftpourlebicn  d«  l'Etat."' 
Ceitcqaeftionpcut  Ce  rcfGudrecn|)ett 
-do  mot»,  cjr  s'il  eft  vrai  que  le  Pl-in^ 
'cfté(abHd«'Dieb  pour  défendre^  pci»- 
j>te  &-powr  le  bien  gouvet-ncr,  "H  s'cip- 
■liiit  necefflHremcnt- qu*it"  a  un  pouvoir 
-Wgwkicd'oFdosner,  ejn*  par,r»port^ 
iMutes  les  pcrCbnnes  qui  font  dans  fes  E* 
T  7  Kts, 


«6»  ere^  cov^Urt  à  qut/to  ima» 
Covfm»  ,  e  tutfe  le  ferfot/e  (ht' 
^MH  *nin  si  reç*ni»  de  fuei  Stat-i , 
«  fipra  tutti  i  Béni  délia  Siato.  ^U- 
irimenti  fanMe  fefttnttr  m  affurie  „ 
ai*  U  Prtncift  gswrni.  y  t  ^  Ecele- 
/utfiiçi  m»  vtgUom  rtpar  ggventati  ^ 
Mme  affméà  fmthbt  eht  'il  Meéin.  rk- 
/nù  ,  f  Vinferma  fi^fi  l»  medùàut.. 
ài$n  fi  dita  ai  /eUt*  tb'  il  Prencipe 
Setalan  m»  iàcun^  di  gromutr  ^ 
J^kfiti0ià  ,  fmbt  f4<ç&  fiémt'fiat* 
U  cyriL  d'tii$Fo-  Siinm  ,  ftrcit  U 
Premipe  Stool^re  tmto-  i  0èl^ato  à 
Mfitdir  gr  Ectkfi^ifiid  de  M^nàâ  y 
r  éè  nuij^ttm  ,-  fmatta  i  Lmo. 
TmHo  i  têma»  fare  cbe  It  prvmfiom- 
4MhCittà^/trvatK  ad  uft  dtgT  Ecck~ 
fiaftiei  ,  fuanto  dà  S««lati  ,  tatt-- 
M  àfffii^kré  aikt  fi^te  ée^  ^mi  cbt 
4M  aisri.  F«mi  fitpire  s'ametttprê 
fer  ^MM  ma  ^ehHùtitm  i»  caft  di 
(t^eftùi  ,  cbe  gU  Ecckfiafiiâ  non  fiif- 
fin  iummaffi  à  comprare  il  pane  £«?  a/- 
4re  vttttn^Ue  neceffarte  à  fiftentame»^ 
tt  ,  cm  pretefio  ti^  il  Prentipe  ,  ehe 
Jlià  provedMte  Pbaibi  fattt  à  nwmtds 
de  Lsici  cbe^  f«ne<  fmùi  Sudditi  ,  e 
nm- d«iH.  Mtti^a^  ^  eki  btUÊmt.ui 


9(*i  q^cpa^r9^rcà.leuraBteIU,,tcH^ 
ce  (^'il  croit  pouvoir  coiitribuex  à  ca* 
boa  Gouvernement ,  Se  ce  fcr^uituacab' 
furdiié  de  fbutcoir  que  k  thnce  doîc 
gQu.va:iTe.r  ,  fî  les  Ëccléâallique»  veu* 
iGfatn'dtrepasgouveraez,  commeilfe- 
VOLL  abl'urLle  c|u.'un  Med«cin  encrcpric 
deg^énruntnil^de;,  litwlttwû  rcfuioiF 
soutes  les  médecines.  Onaçoucamedç 
Bépoadre  à  ceci  que  le  PriiKeïîeculiec 
nedoicpufemsureen  (winedegouTcr- 
■er  les  iLccléiiafti<^i«s  paVcequ  ils  loQC. 
Ibus  unautrcGouvornencnt,  £pits  u» 
^trc  StioDcur ,  fic  que  toutes  £ea  oblit 
gâtions àkur égard  ferqiwfentàleSdér- 
tendfc^iinii  quelesIiUaitContrc  Jes^ea*^ 
acmis  de  l'Ëcac  &  contre  lec  fcélénits*- 
Ainfl  il  cftobligé  d'avoir  roisqueJavil^ 
]q  hii  pourvue  de  toutes  cbofes  autaar 
pouvl'uiàgedesËoclciûftiqueaqaeiwur 
celui  des  Secuiias^.  tieftoSligedevctU' 
lerautAntauiàliitde-l?adqu*ui  âiutdB 
l^ftutre..  )e  veodroiE  bien  &voir  Jî  i?oa: 
CTOuvcroit  bon  que  dans  le  css  il*ttae: 
grande  cherté»  te  Prince  publi&tuDtf  dé»  ■■ 
ftnfe  de  vendie  du  piin  ou  autres  riv]«i< 
aux  Ëcclé£ftâi(|ue&,  ibui  préteue  ^e  ie 
Prince  qui  ca  a  pourvu  la  ville,  'l*a  fiùc 
pourl^buUcé^[eulà>l-Mc$qHi  faMii» 
âitijlf!£s&.aoiii}our  celle  des.  Èccléfiafti.^ 
qpc|i 
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tro  Gtvemo  j  -aitro  Stgnore  ,-  é  Caf^ 
Hdf:  -A  '  er^o  cV  alV  h«ra  ■  cmfsffà-' 
teiber*  mm  folo  il  mio  affiama  ,  vht 
^r  Etclefiaftià  banne  Goventatore  ,  e 
Cuftode  diverft  in  Spiritualibus  e  mile 
funtlmi  éel  Soeerdotm  ,  ma  ehe  qimn- 
ft'  alh'ferj^  kro  )«m  SuiMiti  del 
Wrtnàpt  «iMeemetw  di  Laiei.Sennfiitme 
ihficiiffit^alk^dJJkipslUri  iegUEecUJiap 
Iki  ,  6?  »/  Prencipe  mt»  etwaji-  refti-' 
tiùrlv  aiF  ahn  nMiee  ^  eim  pretefio 
ibB  la  romna  di  >f«f^/  eampi  ikm  facà 
t  M  ,  pir  mH  ba^vet'  attiene  tk  e^ 
vîaudarei  ,  cred«  ehe  -gP-  Ecclefis^hi 
iitnhbeTorifi*0  cefe.,  e  fi  frettewie- 
fiMm-e  tio»  iHftfwi  ^H  aM  neUt» 
matmttMtitm  -  dd  Pnnàpe.  ifoft  ttti 
forfiutdt  c¥  aif  hor*  purebbom  i»  tO' 
«aA»s  ^  'Mf:  ffetjâriâ  an  InduHo 
•PvHf^ei  i  (ht  pmiendi  a^ravaif 
^afta  Btcirna -quéi  $âmpi  ,  eè^  bantm 
ii/egàû  d'^ffèr  UkerMi  ^dai  fiume^  perche 
éUKài  diniiètrû  df-  m  tant*  cbe-  fi  fia 
mir  afpettationt  di  Rena  ,  k  htade  , 
<  h  •  piatue  fotto  fafus  marcifcono  ^ 
xnï  è^  ecesi  effeude  ■  Hfopia  metterfi 
iè  mam  al  pttte  .^  t  riconofier  U 
•£r£Écip  pet-  J^rmcifa-,  quand»-  co^ 
muadt,mi  ■'ouiu  fi  rkn^Hi'fumdê 
•  ;;  ■  ■       '■ r'.-o.-.i.^f^ 

" .^"^'""Sl^  ' 
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qiics  qui  ont  un  wtre  GouTcracmsac» 
ua  autre  Seigneur)  un  autre  Proiçâeutit 

je.  fuis  très  perfuadé  que  (^ns£n«M-li . 
MeffîcuT""  ^9  Eccléâiuiqucs  McaaacU 
^roi^DÇ  ^ei«pt  pour  ouiftaat  l'axiome 
quej'sûdéjapctféconuDctel,  favoinjuc 
1^  ËcclcûalUqucs  ou  leur  Souvenûa 
puticulier  dans  toutes  les  cbofes  fpiri- 
Uiclles^daos  leslïwâiioiM  du  i^càào^ 
ccj  naisque^.qoantàleurtpcrfouacsV. 
ils  ne  foac-pasitnaùu.&tijèu  du  Prince-* 

3aftles].jMCs.i£iuBâeureen  fe  débor<* 
mfubpuïgedcs  terres  apananaates  ut 
Clei;gé«  &  quek  Prince  ne  s*einbarafl« 
pas.  (le  ^re  retirer  les  eaux  âc  do  iàtrc  iie- 
prefKkii4«itâeuvc  J40  cours  ordintiM^ 
Ijws^éteiue  qbc  Jaiunede  ces  Terres 
iffi  le  regarde  poiniyputjqt^jl  ft'a  aucun 
droit  -&r  elles ,  je  nc^ute  pas  que  le«-- 
Kcçléfiaftiquesnadirent  la  même  chofe, 
^  qu'ils  ne  prétendent  que  le  Souverun 
doicveiltecàlaconfervatioaidc  leurs în^ 
'  térêtsaumntqu'àcelledesautrcsi  &  il 
çft  certain  qu'ils n^alenicraatpa?  alcHi. 
qu'il  faUtuQ  Induit  du  rape  pour  lever, 
outre  tes  Deoioitt  ocdimircs ,  les  fera-  - 
mes  néc^tres  pour  faire  écouler  ks 
eaua  dvntleuis. Terres  iônt  inondées, 
PN-coyie:,.  dir^eu^-ilt^  couaçidant  l*i. 
rnnfcntcmcat  de  la  Cour  de  Rome ,  les 
bleds 


4m  L&i  lîltoïtë 

piL  J^iri .  itwdaa*  -m   Sàmari»    dal 

km    «ir    CffylidÉw»'    «rM«    tiett  ,    « 
^ticTy  /  ciuJmaàmf  Jiitài  fàtttiti    pa' 

dit-  trsa»  tf^M  y  ^tvûk»  ,  mm 
Imiur..  ^  fttimi  t^mU  far^Hm.    M- 

war  M  GtrfBif^i^ê-  it-  Pptmif^  i 
»Uioa»-^à-  frmMJtN  Ja-ttfi*  1^  i 
Saddità  tmtti  gf  aitri  mtuf^i,  flM 
ffrcA  fmettewma.  •■à^iumft  ai  trfmifi 
Lmai:  qwàUt.  sfnnsia-  Uttmut  d'agi 
pmtmr.  gi$,  SMêjUjUd^  ckf  mi  'wat 
mjmti00  ■  dà  MÊmmi/ii  fir  tê^'i 
eh  \  »ê  hêfia .'  ■fmfmêdtré  Ç^ktmfiê 
éila.aa^  4,  far  ei/afmf  ^  bit 
tftivae.  kfftàma  di  riffmtitr  U  J>f 
stm  rnrn^  ,  &  in-  acetmmsa .  M 
pm  ri^^U.  frmimt  imftum  dml  Fmt- 
ct^.-M  futità  -d^ilri  am-aiNi  ,  mè 
/«    Curgi^a»   mm-  -pM^    iiiafitm-^ 

tr^Oim  >  eèf  fi^  r«»a-  %H  -f/peti»- 
ri0$o  ;  f«r  .prom&cwt  il  l>tm  nm»- 
m  -^   ttd  eam  pro  Mk  yS*»  pmMh 


Goosl. 


Weds&ln  plante»  uHirinientfousl*«aa» 
Ç^H  étsDFtt  unfî  ikoevnûent  nepaséuAt» 
feijles  ftoùnens  dckùc  cohfcjeacc  y  ^ 
rcçon^noitrelç  Prince  pQ^r  )eax  Souv* 
raiaquand  il  cc^maiûic  cemnecjaàaa 
il  accorde  faproKcâiiHî,  Scnepuiraît» 
ces  pétales.  d*Â£rie  qui  éxoxM  vcoui 
habiter.  Saiwu:ie  après  U  dcàraOïian  ^ 
Roïaone  d*ircaël  ^  «jui  Ce  4ifoieot  am^ 
&  parcn  des  habitaas  de  Jcf^fàlodi 
«{uand  ceux  •  ci  écoiea^  heureux  &  àsaïf 
lÂjoïft,  maisauffitôcqa^ils  étoienç  opr'i? 
SQCz,  iWne  maaquDÎenc  posde  dire  qu*ilf 
s'avoicntriendeconinHici  avcc.euai  »  lUf 
Qu'ilsétoiou  éceangsn.  Pour  ét^iter.  d* 
ooi^nerdam-toutescçsftbfurditeiHnife  . 
^  Te  founôir  que^xHir  fbripcr  uti  Corint 
polit^^e,  ii  iâuc-^uelc' Prince  en  win 
ti  tâccySc  que  iëiSiiictsenroieiKcou- 
Me  les  lacmbres.  )c  oe  prétends  p» 
courtanc  que  le  Prince  fêculier  ait  une 
liberté  £àBB  b«me3d*accftMerkiËcclé- 
Caftiquçf  «fo^toan  e»orbk«Bte$;  SC  oe 
^roic  à  tort  qa«  les  ptrtiïân»de  Rome 
T^udc^RC  îiiCbrei'cel^de  ce  duej'ai  dits 

Cn'ateo  yîWqtte  de  prouver  Péquité  Oc 
droit  de  h  choie)  ftdeiâtrevoir  qiie 
lePlROOBcftriiidraitde  lever  lot  Oeciv 
■cauiniiditfl t  &que  dans  ccmÎBB  ds. 
ffUSâos  iLyjutt  CKÏlBcr  dn&bâdetextpb. 


métier  in  tavolàthe  pritKa  jSa  he-' 
iT^ario'  rf~  circofiai^'' tnfàîHBile  fhr-. 

-«*  f  j^(Wfl"'j  -'■  é^' ficùter'  al  Pontefi-* 
W  ,  perche  -moHe  ^  fine'  Honè  '  e  '  (u-' 
^téiole  ,  •  ■  percée'  '■  Jhnb  '  ■  adoperaté  '  tri 
'Jtaggiotte'  e  papttà  Vè^àienz^  jtow 
fme  projktte.  -  CÎH  femina  racci^Uey 
ma  '  chi  fenàn»  fitori  3i  '  tempe  , 
'in'-  vne['  di  racte^Uere  ,  '  "d^perdeî 
Si  atio  '  di'  ^rt?i  •  kri^ttlojf'  CMo" 
ft' ,  'chè'  mm  trôva  .  exceffo'  di  vta- 
■it  ei^'  M-  emèitere''  il  primo'  ri- 
tvrfo  à  Roma  ,  Ji  iCandaj^  •ciag'> 
f^ndo  f  e  per  '  mal*  forte  .  cadef- 
Ji  ,  T  Ji  mmpeffh  il-  eapo  j  vof' 
m  f^t  'fi  rictt/ajfh  di-  feiffi  me" 
tncaro'-'dà  une  ^''eb*  ■Ib'ifv^'  perfe-i 
aw  iéiP  arte  y- mil  noH  '  f»JJi'  api 
pfVBati'  "per  Mfdtcv  ■ ,'  î#  •perafe 
.  flmi    deW    of^ine  ,.  e  •  fima  ■  mtef- 

■  ttto  canaftico  ,  è  pur*  'fiimàffi  me'- 
^0  tenir  aperta-  l»  'jift*  'fertïà  con 
ffricoFo:  d^nfytoiir^' Jtffi'  '.J-  tanto  ehe 
mendi  àila-  Qîrtà  '  pe*  procûrarji  un 
Medko  \s^  y  'ah  ijmU  ■•mmfeti 
ià  -  cura'\  ^  'pvfi^Jh»-  g  '-aWrWW 
mfpondimt 'iih  cb*  k'ddta-  la  fincer^ 
*à  ,  e  co^  fiejà  fa^st»  ^ttndagli  iï 
i^emàpe  Lait»  i  ^tU-'^Mi-^fiitti  vtmoift 


DES  sçwy;B«.«ifJ?.  ^rj 

fiermîâîon ,  mais  quç  dans  te  c^  d'une 
urgéacc  néceÛicétCjuï  ne  foufre  aucun  tjc-^ 
lai,  il  peut  contraindre  les  Eccléfîafti^ 
quesàtellçcontributionqui  leur  échoie 
pour  leur  part ,  pour  le  bien  comtnu^ 
aucjuelilsont  part  ainfî  que  le  refte  dey 
3ujè[Si  celûiquifemedaiis  la  faifon  re- 
cueille ,  maiscelui  qui  femc  hors  de  tenis 
'perd  ]  bien  loin  de  recueillir.  Si  quel-* 
.qu'un  de  ces  vétilleux  Romains  étantei| 
Vpïage  veooit  à  tomber  Se  fè  cafler  la  tête, 
jTcfuleroît-il  de  Ce  faire  panfer  par  up 
iiommequiferoitexpert,  maisquiàU 
vérité  n*ctant  pas  reçu  Maitre  Cbirur^ 
^ien  ,  pratiqueroïtla Chirurgie  Cinsor- 
drîe  l' Se  fans uneattellation  légitime, at7 
nicroil- il  mieux  lailTerfapIaïc  ouverte^ 
^ndangcrd'avoirquelquesfuitesfacheu» 
,Jcs  » ,  jufqu'à  ce  qu'il  eue  envoie  à  U 
ivillcpour  çiv  faire  venir  uii.  Chirurgieâ 
aprtuivé]  Se  reçu  Maître.  L'^Iiç^tipa 
'tl*eApasdificileàfiiire>  Jcii'ïCcnsquela 
.réponfedeceRotnainblenë,  elle  feulty 
û  e|.leelt  lîncere ,  aucqritéra  de  reftc  ta 
^conduite  d'un  S^uveraiqqui  le  fert  de 
ion  pouvoir  pour  le  bje'n  de  te»  Sujets 
,Laï<;sScEcclcriaû:iqués-  S'ilfçtrouvoic 
'.il^hsunMotnflereu^^oioearaquétotv 
j2!uacoup4eiÀpefte,  (es confrères crie> 
.-  Toient- 


iJ4    t'E* 'oiiorTs'  ■ 

kwfïr'  àfif  perfiik  k  'BetH-  Enlefiaptcf. 
Se  vifgjt  jm  ^eckfihfikù  'appefiaio  iÀ 
im  Monajiero  ,'  cteèo'cht  tutti'î  Mo' 
'ma  havrrhharoper  bene  cff  si  Ffea- 
tipe  Secoînre  Jv  facvjfs  de  faâo  portaii 
kB'  ffafpedaîe  ,  .  r  non  'Jtltxarebberb  />■ 
^Érioja  pteÏÏa  Jettmtione  ,  tttà  caute- 
U  tiuht  phfi»  JtHa  firiute  ui&serjàît. 
^jjvandti  ai  frima  furono  ta  Ftaùtda  itf' 
hvdêttt  If  nuovi  opmioni  degF  Ihonot- 
ti  ,  fa  pietà  del  Rh  ne  raprejenlb  i 
Itma  femmer^nte  ,  e  ricercà  per  ri- 
imâio  -uti  ConcHiù.  S  Poàtejice  non  f 
^m^firh  ritrafi)  ^'ptrche  ^ando  occorrt 
^fi»  /brte  di  taak  ne»  fi  fUo  inâagar 
timedid  yik  fnprio  ,  non  negi  ;  mi 
dijji  cif,  era  mceffmio  dx  pvctde0 
Ttiffonto  di  tutti  i  Premipi  ;  in  tanti 
,fs  Francia  fi  fivnvogUava  fgv^  pk\  è 
maure  JKÎ  Qaèàeefâ  dA  Rh  Je  m  7^ 
^ertàva  il  retseéie  ^  -vi  fstom  aîciOi 
'tbe  rieotdetono  tm  CviiciHo  NaiioaaU'^ 
tthri  riaifavaéi  far  quartiere  3  partt 
•délia  Cbicfii  nnrver^.  jUT  "iuira  tat 
argttto  Cenfi^iere  ■r^pêjè  ,  cbe  U  part' 
va  firàm  voArar^rttm^  ia  Fran- 
cia di  f*^o  jmmen^Q  ;  hkvmSo  Z»  See- 
■ma  e'  ia  i\^arr^  '.  a^imddnttfif^  ,  'e 
jfcwj^jw  stitfi  fir  fiJpèttST  a^tn  éàl 
■■■■....       '■.'■\      ■    -ff. 


'  mas^-iUsii'*«s9m  eam»  k; liheité 
ÉJsUé^lïiqae,,  fil^  Prince  ieculierle 
SiïCoït  f:alever  &  tfsnTftorEo;  dam  une 
Maladerîe ,  bien  loin  de  U  oe  regarda 
soient-ils  pas  la  conduite  de  ce  Prince 
comme  uap  {à^  firécaïuicia  &  un  foin 
f:hiafipi.]ilcdcU.(aj3L64e» vaaesi    LorÇ- 

'  .^K  lecHuguepocsoMiHneacerentÀj^a- 

C^idre  leurs  fenrimcnsdaiw  k  France^ 
ptixéôn  Roi  ti'£s-<]JirÊcicii  le  oormà 
£ui£deiea£HresreinonEn»iceiàKjiHMe, 
&  à  denuodêriaoonvocatiood^tiD'CoA-  ' 
«l^cotatacie&ieiUcur  remède,  LcBa-. 
^eioe  ptttiCfBs  éb^né  des  vuës4u  fLoi , 
^tgqettapasfea  pw>pofip<MM  »  mfûsii 
liit^qn^  fiiUoicavttir^  oonTcMenxMt'de 
«oHsiesf^rmcesCkrétieas  pow-  faire  cet- 
«ccaMKMXtiotH  oopcndantl'<rreu4-ga- 
ifMiuJcf4us>«aplBsenFrance,  6c1\mi 
-fioafnifâdaïKieCânfeilda  f4oi:deo0ft^ 
■•oq>cr4in  Cwiotte  Nactonat ,  puifquNl 
*'7.av*it^ai<p3Utfe  remues  suts^fud* 

rompre  en  quelque  manière  l*uiiitéde 
•l£glifcCaiholi<|uei  undesGonferllers 
ud'Etn  tifom.  ndrarcllenent  qu'il  hii 
■ABd>teiDétrM^<ju'£>nToulut  attende 
-deiittradu  TiMc,i»our  étcmifre  le ftu 
-l|Mi«llwMaet]>ete>ME  ki¥mtceta  amf- 
■^^"  n ,  pendant  qu'on jKHiyoic  fiir  le 
champ 


4)^     L'IB    DROiTS  ' 

féfiltr»  >  ttUnit  »gr  itt/HuKwe  ebe  iM 
i  fmri.  4tl  ferigfi»  a  tempe  di  mtf^- 
f^w  ,    ma  ebi  fia  per  perimji  hk  w 

^tà  dt  Dftrai'e. 

Fer  ultima  à  fiiefia  ïibertà  ,  cbt  m 
ftrfiÊodUum  al  Prtpcipt  Laico  ,  vi 
fifio  in  fmti  ,  tb$  tum  forà  Hberîk 
immtufa  ,  .  auntrt  lo  fupfoniam*  amt- 
rit»  di  dwtr  rendirne  tonto  rtfiretto  à- 
U  Ginfiitia  ai  Dio  ,  anear^  'pik  del 
,ammimfiratiau  d*  Beat  Laid.  In  it- 
■tre  À  cotiftrvarfi  buona  apmitHt  apreffê 
.il  Pmtefiee  ^  ■  ^  à  ^  abri-I'reHdfi 
.  Cbrifiiani  ,  perche  mi  Prfut^  cbe-fi 
nafiri  pteê  i^ervatera  dtUa  ÂtliguÊt^^ 
perdu  dà  Je  fieffo  il  vincoh  d'ebligOr 
gP  altri  alla  giujUtia  (^  eutvemenza  di 
fi  fi^ff'  y  perche  ijt.  fotiti  i  mra  cbt 
,£m  fueiUk  mifitra  cb^  mmo  taifura  viat 
■mifurato  ,*  onde  nm  perfuëSa  •incaw*' 
m«nti ,  aà  ùHdiemea  à-  quelia  Leggt 
di  neeeffità  eh'  è  fitperiai  ^.  uate  k 
.Uggi  :  -ma  p^Uaw».  ambe  dtlT  if 
fedienKa. 

Se  il  Gran  Turcê  havejfe  -mt  tari»- 
tue  iffiila,  Fede  Chrffijana  ,  dito  im 
J/arlume  ,  ptr<èe  /e  èawfe  il  vira  bh 
jiff  çeuojcerebke  _  cbe,  bif^sa  abbaaidm- 
jm«  «£»*  btma^  itf^tfi  ,^ttimào  bm- 
,    .,/(/» 


.Goosl. 


DES  SOUVÔRAtN-SL  45*7 
dbiifnpfefdrVifde  celle  dé  Id  Seine  8c  de 
ïkMatuê-qai-  en  a^ient  fufifântTitnr, 
yiDQlimcîânn  în6huër,  que ,  larfqu*bn  htï  - 
voit  te  danger  <]ue  dbloin ,  on^at  preÏT-' 
dreletetns  de  délibérer;  maisquc  lorf- 
qu*on  paît,  ii  feue  agir.  ■  ^  • 
■  En  foutenanfqiïele'Princea  cette  lû' 
bertc  nous  ne  prétendons  pas  amdrifcr 
la  licence,  car-nbasfoporons  qu'il  eft 
perfuadé  qu'il  doit  un  jour  rendre  un' 
cotnpceexaâ:  de  {on  adminiAriltion  à'  Is 
Jurtice  Divine.  Outre  qtfitcftdcfon 
intérêt  defe  confcrver  l'cftime  dqPapc 
&  des  autres  Princes  Chrêticns,parccqutf 
pour  pctt  qu*an  Prînfce  ^ffc  pour  reli- 
^eus,  iloWige  les  Mitres  àlui  rertdw 
juftice^  àfoutenir  fcs  intérêts;'  car  it 
cftGcrtninqtte-dc  la  manière  que  nou» 
mefureronsicsautresnous  ferons  mcfu- 
rraj  jiinfijen'inônuë  rien  qui  ne  foie 
dansl*ordre,  ficje-fou tiens  qu'on  ficpeuB 
rcfufci^  d'obéir  à  la  Loi  de  là  nécfflhé; 
toi-oftiupériéureàtoiKcsIesLoix.  Dh 
tons  un  mot  désarantages  qui  naiflent  de 
ttonfentimene. 

Si  le  Grand  Turc  «voit  une  foibie 
-  lueurde  la  BoïGhrêticnne,  jedisun* 
lueur,  car  s'il  en  avoit  la  lomfcpe 'entiè- 
re, i!  f»iroit  qu'il  feut  renoncer  à  tout 
iiubétét  humain  quand  ilelV un c^ftacle  â 
V  la 
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ï^ca  f^ji^V  -M  Ftdf  di  0rifio  tut- 
fortm  aï/m  detta  ;  QfAul  ^odell; 
honùoi.  &.  uoivçirgfB,  Jti|uui4uai  -  Iwro^ 
uir  t  aainuc  auoem  iux  -deaitaoït- 
Uim  p^tiMui  ?'  S'bmi^k  ,  «!/V0  y  {iw/tf 
bmrlume  j  «  fàceÛi  p^tr  ai_  Fefa  th* 
e^  vu^ifia  ai  'Settfima  ,  {k  ce»  un 
Mffve  anipli^wUi  cêaaâzâffe  il  i^ffeffv 
(U  ttOii  ^k  altri  Swi  cbt  bà.  ymii 
fapert  fi  H  PoaUjkâ  riisfcia^  ^fia 
Mtlia  -,  €■  furt  fi  /'"^^  a  fept- 
ptr  nm  Iraar  it  rt^mi  à  Wtti  Prtif 
cifi  Ckrifiwtt  fsogiiati  en»  vitltMZA 
dal  Suree.  Sa  i  Skperi  Curiali  ni 
^iràno  ai  m  i  ftrme  pejjiom  dirm 
m  tb»  vaîfvuti  not^  tjfèmia  ctfo  fegui' 
À  è  xafi  dgeifa.  i»  ripigHm  eo»  krff 
4mm  gratiaeèt  mn-gli  h  çrede,  pircbe 
4MSti  m  parerthbe  d'autre  tata  £olla  emr 
eepita  f<J»  fermai  elegfinti^mi.  deUati 
éêUa  wrî»  e  liai  tiaqueaza  àt  ion 
Sigivri  ,  r  ckt,  Jia  ftr  pxfWA  ca^ 
iJfedieMêe  fruurof  ii  btwfi  cvmafit  ,  t 
P'fpfTt  gl'  itttereffi  frivati  ,  ebe  fà 
bene  umverfale  délia  Cbiefa  di  Dià 
Sagfftgatifm*  di  gaefia  -  patsntijjimo 
freufifç-^  d^lquçi.fi  fopma  .Jftrar 
altrt  twfii  favori-^  iservmtati^  qiu^* 
U  jiti  bera  ,fi-  fem  faiUe  it^inrie  ij. 
.■-.,,.;;,  _  a^ten- 
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la  Foi  en  Çhrift;,  (aivam  çetca  parole ,. 

iucretur  ,  amma  autem/àa  ^^rpntatHm 
patiatuF?  S*iLavoic,.dis^e,ciïneIueury, 
&qu'il  fit favoiratf  Pape  quHl délire  de 
reccToirleUacéme,  àcoMiiiooqaepw 
une  BiiUe»ucnti()tie  IçSt.  Pe^éliû  con^ 
firmitlapaireffîfflideniUsJÉs^ta»,  )Ct 
▼.oodrois  fitrotr  fi  le  .Piipe  acporderoii: 
une  telle  Bulle,  ou  s'il  tefoîtje  djjâçile 
pour  ne  pas  pf  iver  de  leun  Droits  tant 
de  Princes  Cbrêtien»dépouUleideleur«, 
Etats  par  le  Turc?  Cwnoie  Iccas  n'eft 
pasarrivé,  cesM90îçursde.la.CoUFdA 
Rome  nw  -répondi-onc  ce  qo'ils  vou- 
dront» rupofonsqu'ilspFcnent  le  parti 
de  larnegativc ,  je  ie»r  avoiiergi  franche-, 
ment  que  je  ne  les  crois  pas  ^  c^r  il  me 
femblevoir déjaune BuUede leur  façon 
conçue  dE^ns  lés  i;crmefrlcsplu<i  élégans^ 
diâée  par  la  ycirtu  6C\par  l'cltaquçoce 
pour  fiurc  voir  cambicn,il-eft  MWMaeouit 
de  procuK^le  Bien  contmuiift  Sii^tui 
fitcrifiec  tous  les  intérêts  particuliers.  E|l 
cSètquelftvaatitge  pourPËgK&  de  Diea 
d*sittîrer  dant  fon  fein  un  lî  grand  PcMcti- 
ut,>doiit«llc  pouroiit:  ofperer  autant  de 
grace&fic  de  bienftiti  qu*eHeefi  a  jufqu^à 
prefent  {buTen  de  tortt'Çc  d^imïces: 
qucllccon^te  furrËmpiKduDt^le 
V  ft  au- 

" .t;oosic 
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Aprenfionl  ','  '  ft?^  '  ?»''  '"'*' .  ^odo  '  ^  'pgrfebht 
maïche''JremàV  immnfk  rapadtà  M 
Deittot^ô  pet  tante  anime  'de^-Inféde-' 
H  ,  cBè'Iav'ate  neV'foKte  Èattefimak 
Ji  faî'varehhéro  '■,  .  e  tante  àltré  de  Fe- 
âeli  cbe  per  'le  morfi-  e  per  la  fcbiavHà 
Jl  ditmmmi  ^fi'prtprvareibèro-y  'diria- 
m  the  îà  M^Aà  mdhtera  è  Mtejfam' 
eompatif  àVi^â^ita-  hatndm^  e  non  pot' 
tçre  ai  prima'-  tVath  '  à  qiiejt  infinna 
mezo  fren'etico  ;  ma  ehe.  dimanda  fa' 
hte,  una  potiottt  amariffima  di  riditrfi 
à  mendiciià  fe  vogli  ventre  alla  Fede 
m  Chrifto  i  ch^' il  fitÙo  prodîgo  rife-' 
ttto  neî  Fangeh  ntm  ia^eva  ^  alcu' 
na  Jégitima  ravgione  néUa  fàcoîtà  p- 
tsrna  ,  tfoppp  èèvéi-  lufutlà/amerité  dif- 
Jipata  ïaiortione  delïa  Jo]ïanza\  e 
fure  al  Juo  riforno  il  padre  lo  fect 
veftire  té  aderrlare  délia  pt^ma   êela , 

.  pmerlil  in  Bilo  [VàHnelt^-  ^  ;  e  ■  lé  '  ban- 
ghetto  pHfH&  d^Regreztâ  ■•,  ''Jhttramdà  - 
il  tutiû'  Ml'^Jilib'''iéWenté-  ,^  "percha  t 
interêffe'  [comune  la  ■•  reiti^tîlme  delU 
Jviati.  Direhbcro  cbe  '.  tome  aHe  '.  valté 
fi_  permette  il  Battejimo   ad  Un   Giûdes 

,  don' h  Tttènihtie'  dè'fihi  bavhYi  awu^ 
i^klati' cel^ ■  «{itra '-,  '■'cpme'ijt'-\~di/f>enfet^ 
h»  f  mgtftmomi  Hhcéfik^i-  fè^    sfupfi 


.■Google 


auquel  oti  arittJ^M»!  nnt  d'»mes>,  qui, 
Uvéefidansiescftux  du  EatéiiK,  "centre* 
ToÎHîCdîioslatvoïcda  faluiç!  .enfuit com» 
lii^n  d'ouïes  de  Fidèks«f!qttiie  àafatienc 
diwisi'erclayasc*  rcrnenc  fTsTervéesdi; 
.cemalheurtexrible?  lliaui»  diroit-on^ 
compatir^  la  foible&b  àc  l»  naxurehu>- 
■mftiae,  ScBcpas^ovmn'Coui  Ji'uncDup 
sl'Kmfttiq^  à  cefDalade,  ce^qdi  acrive^ 
j'oi^âdèsi^^ldeQiaiulc.Ia'vie,onle'coni- 
'^daiji  iKUlrà  ladtlre  coodilioo'-de  fe  rcsduf^ 
3l<e  âlamendicitépour  eiabnO^rh  Fo). 
JL 'enfant  prodigue ,  dont  il  eft  f  atlédani 
J'Evangilo,  n'avoir  plus  depréienfîons 
£LirIesBicD8.def<>(vpe«e,  donc  il  avoïE 
àiSipé(i^Tt4  cepcnikni', -rev'ient-il? 
aumcôccetaxÂsperelercvJâcdeTaplus  ~ 
-bellcTobbe,  lui'nieturtuincsuaaijoigt 
■ficfitit  faijreun  feftio  où  l'on  n'entend. 
que  l'ullef^fflc  St  la  ]9tç  $  tout  cela  fe 
iaitâUxdcpcnsdufilsobéii^rKi  paice- 
^.'ily  va^(ki.biencon)mBmi7  rameneraii 
boacbcçBnceuxquirerodtégarVz.  En-< 
fil»  ovajotttcroil  à  ces  réHexions  tmeîn- 
£nitu  d'autres  contidérat^)ns  eur^fe» 
qui  ncfepréfenwrm  pas  à  mon  efprit,  on 
diroitqne,  comroeonperMetàunJui^ 
^'on  batile,  dc' retenir  la  Biens  qu'il 
n'a  accufn  ulé  que  ^' fe«  uluMfr4  cqil^aie . 
on  periaètdes£]wiagesinccftueux,ixiur 
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4M  ^tmnimkfa  ftmiki^  ,  &  ^œ 
mbn.  ielk  eanfidtfatiem  ebe  io  fan  â 
iiin  y  coii  JUi  S^fto  *wtver  pup» 
i^rtmfèi  cèljti^^-  ai .  piti  Stati  {be 
gta  ftm  ptrimè  men  Jhio  Âe  fatto  ntà 
à*  fferaniia  da,  ^.  aitri  Prtnti/i 
Cbrifiimd  )  ctsi  £r4â$  -tbe  fitcce^enhhy 
<t  ptr  dkt  M.  tw»  9  fm  moita  n>- 
'  pme.  iHera.  àmmu  ftÀn  ^efto  ai/i 
m^iiê.  ftnrtbbt  hàmA  Tufwrfât'amt.  ,  > 
i»  prruêHBm  tiè'jBMt  lËuieJiafiiii  ,  « 
SecelMi  , .  t  b^Bbtrwamte  Ml'  J/ak 
S  iRfS  I  fbe  fur  tTA  ftràiumt  de 
irait  £  Sua  Gicvamri  del  Tan^) 
èim  CavûUtri  di-Maita  ad-  ^etioJi 
proatrare  il  Jtm  eeamm'  Miftffu  vaktf 
delU  fteff».  £^pia  ^  £9*  ^franime  af 
M*  Prmdft  SfniMv  pa-  rmrgemse  dtl 
fin  Siato^  k  ^aii  megHo  dà  hùfofi*  »■ 
tuffiute  xha  dagfi  tUtri  ,  satMabi  «I- 
it  iv«ite  i  £tm  3  ,  e  le  ferfint  £ccU- 
^fiiebe^,  fmbe  m  futi  fàtfi  il  h* 
m^ipo  è  unin)erfak  ,  e  T^agff'ssxf  i 
fii^niâfie,  Nw  m  rivpreviva  cbt-  «w 
mtita  l»  rag^ont  »  fercbs  il  £ent 
won  fia  taMtê  ff-aade  ,  fercbt  ancur 
it  difp  ,  cb'  il  damio  no»  è  fi  iith 
forfit^f  ,  t  fi.  H  Fiitfifo  prafeja  de 
pr  0terçaimie    à'intiMtap  .fi  -pu»   di- 
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éviter  le  fcvidAle^  coocubiiMige-,'  de 
même  il'cftjwftedc  recevoir  çé  Fiioee 

«Jmsie fetii  del'Ëglife,«nitti  iaiflànt  It 

-^rdus  de  fait-  poar  tes  «utrcK  i^Ftnces 
■Chré[iens.j  qui  n'ont  feiik»nent  pAs  U 
-moindre  erpémncc  de  lesFccouvrerjje  ne 
^inepas  qu^onn^aprouvît  cette  <conK 
thlite^Sc  xvecrïûifan.  Donc puifque dam 
tftcas  oii  jugerait  ^^1  rerôii  àpropwi, 
'dans  îii  v6ë  ^ffrocurèr  lebien-cvmmuti, 
^canoOtfer  l'afiirpmion  d«  Biens  Ec- 
■cléfiiifticfucs  ccraime  des  Séculiers,  par 
«xemple  ceHc  ée  l'Ile  de-Rhodesy  qui 
■éïoit-lePammoinedesChevstliers  dcSt. 
5can,  aujouré'hïriC^ewriiersde  Makliûi 
poôt^oiticpasfiiwrelft  méinc  Mgle  Se 
aprouver  kl  conduire  ■<#^mPrmceChp^ 
«îcn,  qtri,  pour  des  raffonsdlitafqu*!! 
-fçait  mieux  que  perfenne  ,  pone  1« 
"mains  jufjjiicsfuT  les  Ôierisou  fur  loïfCT^ 
fbntiss  Eccléfiaftiqûes ,  feœ-ildonc  qut 
lAans  fcs  Etats  feuts  diacun  ait  ^art  ao« 
'bicrififttapendnnlqu'iln'ycn'aque-queft- 
ques'Unsabligei  déporter  tous  les  farr 
deàûx  de  l'Etat.  Qu'on  ne  me  dife  p» 
"iqu*il  n*y  ti  paséc  proportiph  encve  les 
■ïmpôM€c  -ces  ««antagesj  que  je  -vante 
tant}^  carje  ferai  en  droit  de  répondre  à 
mon  tour  que  ces  contributicHu  ne  font 
V  4      '-  pa» 

■        .  ^      ...    .Google 
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■  .videre  J»  ■U'itt  -farti  im  ff-an».  Ji 
mgiio-  :  ftumta  .  rimmmxa  mek  lU 
éCuio  i  ma  «on.  in  ptrti  ftmm  , 
JMà  pri^erfMMU  > .  «KJ  ^o  -  tbe  fi 
,  M  fruit»  procura(t.  dà  quel  Prt»- 
àpe  ee»  faejîa  Jtftma  aen  fia  corn'  - 
parahiU  il  diumo  ,  aitcera  furà  «w^ 
H  fm  piceok  fki  .  V^fftm^^ato  J0 
met.  Il  marimirt  ,pa£»  ià  un  ff 
Jâ  aW  tUtr»  fff.  portar  t.  riftft 
far'  ofercantix  »«  fpermza  (f^rrir 
{hirfi  ,  *  imelu  voit*  viftM  âf 
ftirtû    fà    getto    di    t$titv     il     etrri^ 

'  rt  ,  t  4k  fi  i^roxtrijfi  4^* 
Mwr  mwmiùtf  .  tm  molfi .  J»^ 
ri  ,  ftreh»  ■  la  mira  di  fiAvat  Iê 
vita  i.  ,tik  îMforjatac,  II,  Aùàà 
Jtcfg/td  NS  broMÙt-  »  fn  tagliar  la 
firada  alfa  CMieram  .che  ^^  ttU^ 
éffr0j^om  del  (ftw.  Ci/si  dice  io  , 
i^sgpa   fittf^    il    ,Pf^f«ciff     di     al' 

~  futta  apparinza_  .vioittUt  t'  di  da»- 
m^fo  y  fuaifd«  la  fus.  jtàra  fia  di 
feoturar  maggior  ^  laie  ,  è  Ji^azar 
ma^for  maU  i  Mituis  malum  ha« 
bet  raticmem  boni  ,  e  4i  tvitt 
giufie  cofe  habbiamo  lafiiorof  il  ffitdi- 
tio  à  Die.,  cbe  petiefr» -ie.  laitr 
.     '   .    "      kl 
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fsa^û  cxoA^mes  qti*of)  VoâchY>it  te  ùi* 
recrqirK  Jem'efl  rapottc^à  iteWiiloro^ 
phecxperimcnté,  itiiousdirtiquçparhi 
tèuie  opération  àe  fon  entendement  il 
peutdivifcren  une  infiraiéée  .parties  u» 
grain  de  millet  aiH&airément  que  la  maf^ 
fccmiercde  l'Univers,  mais  fans  s'ar* 
TêteràeXaminerftéeBpaïtifsfoiit  fcm- 
biablesil  fe  contenrera  de  prouver  leur^ 
[>ropôFt)on;  ilenefidemcmcdeg  avaii^ 
tages  qui  reviennent  de  cette  liberté  que 
fcreconnois  dans  les  Souvçraifts  >  C.on 
Jcscompapoitaveclcs  doniffftgcs;cciii-ci 
fcroicntcncore  infiniment  moindresgiie 
je  n^Ac.  Ij'hcsnnicrfemé^  cteurt  d'uh 
èoW  à  ftttitrc  pour  tfirfiqiier  fes  mar* 
ehandiiejdans  t*ciî>craHCC  de  s'enrichir  } 
&fouveiKàlav»ëdttPt>rfil  eftobligé 
dc-jcttertoucefa  chstrge  à  la  mer,  &do 
perdre  ainS"  en'  «n  motnenfcc  qur  lui  '* 
.  coacétanedepeinesSc'de^nr»,  ^aiï 
la  vtceft^réfiértbleàïotïsltstréft»^';  le 
MadMinfeCbnduitdemèmc.iltonpeuW 
bras  pour  empêcher  !a  gangrénc'de ga- 
gner au  cœur.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  ex- 
cofcr  la  conduite  d'un  Prince  qui  com* 
Siit  gotique  violence  crtaparcncc,quan^ 
-fen  bocïîl  de  piioeurer'uti>[^9  grand, 
brèn,  ou  d'éviter  un  plus  gmnd  mali 
tnimi  maîum  babtt  ratiovem  boni.  C'elî 

'  y  S         * 
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ère  if-'  -Cwri  ,  m  rendevà  à  w- 
tà  cmfpm»  i  fim  f»rt*menti  ,  <A- 
tnwutUi  v^ir  -  etnjurar  k  atiiaii 
4*1  Prtnc^  i  voiir  ftrfi  Frof 
*fft    Jti  fm    Prw$cife. 


GAPITOtO  Xî. 

Se  îl  Prencîpc  "Sccolare  habbi  par 
,  fe  fteflb  aptorità  di  giudicar  g^ 
i   ËpqïefuiUci  criminoli. 

S^Anmi  Profit»  »    «    S^erJoi^  rc 

fiuuttà  id  GMfce  ,  m  mem  «ErA 
mpfefiiitémau  d»  lui  fiupva  ,  e  j*m- 
«x^J*  S  voier  u»-Rè  t  t.di  -rià  fett 
tfUda  ittfianza.  al  Prifatt  ,  eèt  dé  ùà 
wfftritm  4  -D»»  ne^  ordamm  edlitfêi 
Jte  fgeevÂ  ml  Tthmsetk  ,  (^  biH« 
vdùie  4f  £tmpiaferio  ^  e  Ji  tuyère  .* 
timfitgrfin  Savlt  m  Si  di  <jiiiim, 
Çesi  sdempi  ,  t  fimtA  la:  cerrmeim^ 
Jf  imài  Û  (^  âaU  mtm  Sfmnhm' 
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ileftjnftèpour  fcndreàchacuaielonfet 

tttuer  te  Prince  de  fon  Prino:  .quç  dt 
««ifumr  iès  aâàons. 


CHAPïTRLÇ  Xr. 

Si  le  Trince  Seculîtf  à  i^e  Jhi'tnê^ 
,    me  U  Droit  de  juger  les  EccU- 
Ji^iqius.arimmli^       . 

T^«u  «ïinc  établi  k  Prop**»  &; 
\J  Grsnd-f^Pitre  âaimiël  juge  ,di^ 
Peapie  d^ffnwl  «  cecR  Nacton  cspi> 
cKuiè  ne  pue  l'accotninodcr-loi^-i^H» 
id'tM  Jagefiiàmt ,  iftdtts  r£prim«o(le»< 
quM  iMr  Mfoit,  de-iww^pi'ils  hii  â>» 
lencntteiK^qu'iltlTo^ofrtic  uq  RoÎ^ 
•clâidemandéFem:  ifriUmeDide  IcsrM- 
idonnerûn.  Le  PrafèK  fit  ra^iort  à  Dici^ 
daiis  les  encreciem  qu'il  avoic  avec  hii 
dans  Fe  Tabernade,  <l«'Ceccedi^fitiMV 
4t^fi»rPeup1e>  Se  Dto»  lui  coAK|«ioék' 
delureceqii^lsdetntndotet»,  d&d'okN 
dreSaâlR^fiirtoutlfraël.  LeProféte 
obéît,  Scaprès  la  cérémonie  de l'inftal- 
liuioode  ^il,  ce  grand  Prêtse  ôta.r»t 
V  6'  vôf 
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2r,  (fi  eceiti  tiafcum}  <éit  ftpoh,  che  pnt' 
UHdtj^  bavtr  rieevuu  sggravig  wti  fna 
gÊVtrtu  a  frodurm  ^irella  avggti  il 
MHOW  Ri  ,  Jèwéi»  egU  pivm$a  di  rif-  ■ 
fmden  al  aeatf*  Ç^fes^aeert.aiie  ft^ 
m  fe  btneffe  errato  :  quefto  fat- 
19  tantô  mjignt  portato  dalla  Scrit- 
tura  fimni  cht  -Ji»  fit&^ant  d«- 
eimeitio  delT  thugo  ie^  Ecelefiâf- 
tici  ,  «  delF  autorité  l^itima  del 
Prencipe  Sectîart  y  nel  girnScare  i 
laro  trafcorjt;  M'  epit  iiwd»  sm 
voglit  f(KC  wmt-  -frif^iom  utÊraer-. 
/aie  ,  cb*  egm  delitt»  d^P  Eeeie- 
JhfiiA  âa  .Jifs^»  el  fteo  L/ùu  y 
fsrtht  Mtde.  la  StrittMra  ,  daSê 
fuaiÊ  -freids  i  mief  auvert^geMS  ^ 
■M  fà  vtdtre  ebt  gf  tnrori  di 
itund^i  ml  effercitio  e  tul  AéimStrt 
i..  trmna  tmmtèttt»  gafif£0ti  4à  Hoy 
(uu  Jm^iS*  k  <ftv_$  fht-  ptr  ad- 
tfirar  faigt  fvrtjiiere  iuftmtranm 
is^ntioa  mtrii  >  à  purt  Kf^avaiu 
rimtffi  alla  miferiardsit  à  alla  iar- 
4a  vendetta  di  .  lui.  Inteni»  ch^ 
U  mm  Maffims  refit  vtcdiJUaU  % 
thi  jf .  .M^skâa^fi  Jflna  fif^tti  al 
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inUre.v  &:ci«Mu.touG  1<:  peuplai  H  leur 
du  que  s'il  y  «voit  tyielquÂùi  â-^i  û 
eus  fait  tort  pcnd&nt  fea  acttnkuftra- 
ïiont  ileitt  à^refcsplaintc&devaat  Iç 
Hoi)  puUqu'il~éioit  pFCE  à  répondre  aux 
accufatioos ,  ou  à  fuéir  la  peine  qu'il  tné- 
ritoic  s'iLétoit  trouvé  coupable.    Bil 

!  a(ciiipl&qacpicuabiefivoghtiK)ustai£> 
fer  dûs  fes  TaiiKet  Ecritures^  pour  moo- 
trerl'obli^tioaoùfojit  les  l^cçléliafti- 
ques  defe  IbuDoettre  k  l'autorité  légidr 
me  du  Prince  lotrfqu'il  s*agirde  juger  de 
Icitnaâians..  J'avQiicrai  cef^enflant  touç 
AauireUement  que  ceae  prvpoHtioa, 
toute  générale  qu'elle  paro>0e ,  eïtfu* 
jêteàplioâeurscxeeptions,  Scl'Ecrku; 
rcfaitsxi  dont  je  tire  loutesi  rocs  ptvo: 
,ves,  autorife  le  runitnent  de  ceux  qvj 
icuKicpiviU  que  les  Ëccléûaftique;  ne 
^t  pas^cipQndiblcs  »a  Tribunal  SecuJ 

-  U!a  de  touHw  les  iautes.  qu'ils  eomiiK- 
HlfKi  ovales,  iàutes  qu'iU  font 'dan&ks 
iouâiofu  dju  ^cerdoce  TcHit  pueics  pw 
Dieu  même  imHiédiatement,  coameH 
arriva  à  ceux  qui  s'étaot  TeFvisd^ua&it 
étnuiger  fa  rem  punis  de  Hiort  Ittfa^e }  ott 
iB'iTtieViiS-pttnitpas^fttff  le,chw)p,  il  W 
-ic4èrve|wuHe}our  terriblp  de  fes  v^nr 
geances..  Ainfi  voi<;i  comme  cette  ^ët^ 
sgiipcdoit&'ejucndre,  tout  EccléCafti. 
V  7  que 
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Tofv  Jet"  '.'Pnnâp'  Sieaidre  ptr  fwf 
^iéiètti-  éi  fuoH-  fwto  tei  fmri  det 
StKerdoth.  Ogn'  uno  sa  ehe  rOr* 
^ne  Ckrkak  mn  puè  tatitv  ^ 
^Bar  tm  hmom»  .  éfëumanitlt  ,  ■  cbe. 
ne»  fenta  anecr*  #  pPt  •  de  ftn^ 
Jf  ,  #  nm  fatîfiala  vhleniba  det' 
k  paffictù  ,  /if  M9d9  ehe  par  trvp^ 
fa  fi  vedt  hmmo  frapk  corn  ^ 
tltri.  Pi*€tp  à  '  Di»  eb€  gU  >« 
tceej^  fBjèro  di  fragilité  fohmenft 
fi-  cke  sik  vfUf  nm  fu^apr^ 
in  grado  di  etlp*  i  '  i  jsw»  -  rf^fi*- 
4ati  e  fiflerati  ,  4  '  ^efii  ■  Pt^tHi^ 
mH  bà  é  dat  priviiggiff  ai  For» . 
menm  èamm  ier»  disimvran  il 
earattere  -  »  >  iH^emhttb  '■  coî  tfett 
la  Legge  S  JMi  ,  ftefii  ^ /tg- 
mti  ai  gifidki»-  det  Prene^  ,  ^ 
tbg  il  d^ia».  M  dei  fivpl» ,  t  Mil' 
fttt'eM*  'it  Pmkift  tmr  «•  tn^ 
gHa  gr  •■■àtri  /Mdm  J^  '^  fit^ 
n  m  p'a-oemnm  crimàtifi  futri 
iel  eêiigo  S  figgistert  alla  pemi  ^ 
menm  far  it<ffo  M  voUiità  jï 
^  fmt^  firvi  ait»-  «^.  St  *» 
Ec(^fiaf^  fi  •«*'  e^'dét  iw* 
^l  Seceio  y  fi  itenga  tOmi  -^  rft- 
tt^tiursdifn»  m    nm   bavrà    à   lé- 
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tfit  cQ.  re/poi>^}leHu  Tfibua&l^dM  Pwir 
ce  Séculier  de  toutes  lc<-.,ËtttCn  qu'il 
c^nmèt  hors  des  fotiâioiuSgcerdtituak 
Qtu  ell-ccqui  oc  (âil  pas  que  Je  Minilii*^ 
une  dépolit  llf  pas  l'hoiUBie  de  Ton  bufiw- 
site,'  ÊE  que  le  Prêtre  ne  rcSèiugucres 
PH>ùis^,ueieLa4Ctiom  Peœpire  des  (cm 
fcJufiWcocedespBâîeiPSrdeûutequ^il 
yurqtt  toujoucs  fragile  comme  les^utrdt 
hommes?  plue  auCielque  Içurs  cnnies 
ne  fi>(&nt:  que  des  c0Bcsdeleur  foiblelTe, 
Se  qu'ils  nefurpailàflènipasquelqucfoia 
k»plâ«dc^ucl)e»'snrcélérU6fle.  Leur 
carâûeiw  oo  foulïraii  pwdcteJs  ëcqI»' 
fiftfli^ucs  ».la}ufttcc  Séculière^  ils  oùt 
desbontwé  leur  CJtraâére  >  fit  leurs.tc^ 
tioas&mdes  atténua ûMttre  la  Laids 
Dieu,  kPj*inceadrattcle(Kendrecam 
BQiflanoe  àa  tels  «rtm«fc  qui  >jonc  pur«-. 
oient  &ailien«  (MUT  «nu  pmler^;  oip» 
tmwMyteiMKK  feunt-il  pofibfe  ak 
fitunretWndetCMrfts  Si^ts  dan  le  d^ 
voir,  fi  de  ad*  crmioefa  ic  ttouioieM' 
pritHéegicz&exoa».^  l'oblï^tioa  de 
le  Ibunatre  àla  pekiedpféu'^t  vakii« 
cairemeoriiivràaocrinie?  ScanBcd^ 
£oâi<yievattt£creà  cgmnncdesfanriât^ 
teadu-.XEibup3i.S8Ctilier^  ilfiitia.^ftt 
«Vbftienne  de  tomber  dans  des  cnmes 
qu*UcftdttreIiôrtdeceTr&uaalde  pu- 
air. 
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WffV'  if^m  peÀt  ,  vAt'  la  •  cstref* 
tiem  fr^imn»  dal  PreUaofno  ^upt* 
rur4  ,  mi  frettendere  eh*  un  Sscr»* 
jmutê  ftmeiâi  in  un  serio  nmh  il  fa- 
eat$  ,  «/  ritariar  il  cafi^o-'al  pecca^ 
M>$  ,  mm  i  dêftrina  di  Cbrîfie^  i 
MM  bi  riiagfii0r-  mmt*  4tl  ptccsta  , 
r  f^  odia  U  fKtaH  tb'  tt  Hemotik 
fteffi  ,  ptrcke  per  altn  ttën  ed^il 
Demêma  tht  ^  h  fi*fo  peccato. 


■  Mi  dirmmQ  i  Sig/uri  Curiaii  •ehè 
m»  i  mentt  kn  di  perfifodftv  ^utfi» 
i^krd»  ,'  tb*  rEctliJh0if<y  crmimji 
t^  impuMtt»  ,  ma  filameitte  contett' 
ifftw    l»    oHffitenza  ■  del  Giudise  qaOi 

ai  Vtjivn  ,  al  MitraptUtamo  i  Le 
goto  i  fmli  cotHt  aifjùtmti'  im  Digi^ 
ta:  Miekfiaftâa  pudkano-^menkamintf  i 
deiitti  dt'fi'  Etdijiafiia.  C*ti  dkmio,  è 
cêii  ikniaaeor  »,  êg^Kgend*  fid»,  du 
ttmi  il  no  i  ErcUjUa^ito  ,  ctsi  amo  U 
dtliitt  fia  m  tofa  Ealtfiafiica  ■$  Tba* 
biàma  affiritpîijieatfailre  valte  in  an 
ffeeadetUe  fueftte  ^  ■  fe  o^htmeitH  am^ 
immÛravi  i  .SagrwmtHîi  j,\- J»' .aUmn 
la 
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BKt^t^or»il  A?MVa  d'autre  petncttcranv- 
àxa  qoe-Ja  eofTcétion  ihMrnriie  d'uti 
PréMt  iÀn  Supérieur  »  maic^précenUre 
,fIu^4D  Sw^icmeptpuiûè  cn.ipiél^ui;  013^ 
atsrç  fometufir  le  péché,  ennoctant-le 
pêdieur  à  coy  vck  de  la  punition  qu'H 
jnériu,  c'cftiûre  voir  qu'on  n'a  pas 
.lanuHQ^e-itdée  de  ladoiârinode  }e- 
Imr^Chfiâ, »  ^i n^a  pas^eplus  granfl 
«nnqiiHque'lepôcbé.,  S&quihiil  te  pé- 
..cbépkis.quslcDiab]eméme,  piiirqifH 
ne  lùît  k  DJable^Vt  eaulè  de  ioa  p6- 

-  -ehfc  ■  ■      .   '.  ■  ■^         "  '      ' 

-,  -Geux-^kCeurdc  R«tne  me  report-. 
4K>»tt  ùkos  dpme ,  <pte  ktir  intention 
^^  pas-^uc  HEcdéfiaflt^ae'crimïnd 
m  &nt  p«s  puaii^  ^££^e  tome  la  di  fpu  te . 
ncrMile  ouc  fur  la)coBp6&Kice  -du  Tn* 

■  hynal,  fomcntrit  ^u?ilB^ft  ifippnfàWe 
qu'A  celui  de  l'Evéque,  duMctropoti' 
tain,  ,dmLcgat,  pétant  les  [)T«nierês 
Pigflit(?dcl'ËtuEccléiiRfti^t^)  pea* 
«•Qt  fculscnjugor  canoniquenient.    Je 

'  futsdeleuravis,  ëcje  n'y  «joute  qu'un 
mot,  c'eftqu'il^tquele  crime  (k  cet. 
Eecl^ftâique  ibic  nncnmeen  tnaticfe 
Ecclélîaftique.  J'cnaiJoanédnMeiB' 
pics  dans  ua  autre  Chapitre,  cowmcs'il 
âdminiftre  mal  tes  Sacrenïens  ,  s'il  en- 
duugeUfoi'iiieoukDutierey  ei^s^l 
in- 
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ia' fertm  è  im  wuUria  Mconfacrêr^  ^ 
4  ogui-  aitrm-.mmkà  ,  nifmbiie  in  ^- 
f9  f^r^w  ,  éew  tfftre-  i^in^ata  f 
£aJiig(U9  ■'étU  Pr^t»o  j  ftrcke  ^uefkt 
iMie  é  dalitto  è  ioct^m*$  tfU»  he?ff 
Civile  \  il.  Frtmàpe  Seeeiare  mm  I» 
ce$ntfet  »  ptrcbt  è  fdwa  délit  fiit  cof- 
iitutittti  »  e  àtvi  mrt  <w  S,  Paoî»  y 
Qiid  à  .BM  de  bis  qaac  ■  forit  Tant  k 
Jhri  di  fikeke.  fe.im  Lait»  i  no  in  »■  . 
Ja  EcckfiafiicOf  dm  dipenda  dà-  dtttritiK 
A  de  Soff^mtiti  ,  deat  9§èr  MfUg4ttW 
dà  Gituliet  EccUfiéfiico  ,  pereh»  U 
J'rtÉtipe  »9»  faè  oMjustanuute  faftre 
ia  fu^ità  dti  dtbiU,  r  ftr  tê  nom  pnk 
ftjstémnii  d^ftinarâ  la  pem^  jîver-  * 
*i^  cèe.bt-.dttt^  de  dtiitti  :cbe  ^puh 
dw  da  dtâtrim  è.  da  Sa^amemi , 
fertbe  fi  un  Lmo  r^ètra  in  Clnefa  > 
Ifencbe  il  dflittt  fi»  fëtriia^e  -,  t 
taff'tmkri  Ëcci^fiafiiiti ,  -i  mmo&amt 
JS^^t»  al  PfOKife  Steebtn  -,  perche 
^ft»  hèi  çtffàthm  jw§iàeiHt  de  etfè 
fia  ,  .  f. -MWA  fi  ■eaeutta  ,  e  fsunn 
riùvt  fyf^  dthtta.  Al  immtrt  fe  «M 
XdMv  /  /«AU«  tw  <&  fiattmhiariit  ^ 
eme  â^  du  «j  f^itia  Jk  îa  Lihr- 
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iatroduic  xjaclqae  inoovwion  lèmbkble 
dans  l'cxerCHit:  ileTonMimâéie,  il  doit 
£Ete  jugé  âc  punipanie  Prélat,  p«-eo^ae 
cesfbrtt^decrimesnefontpftMuixU'on: 
de  la-Loi  Civile }  te  Princs  Séculier  eli  ' 
nêau:  ignerant  daot  cesïnatiéres)  c*ctk 

^  {MHirquoi  elles  ne  fobt  pas  partie  de  fou 
Gouvertieiaeift,£c»l  dûîi  dire  à  ea  égard 
siveËSt.PtiUl,  ■^uid'Ame'de  ifis^ptajotic 
fum7  je  dû  encore  phn  (}ttc  Ces  M61& 
âeutrs-i^cvjeiçHUisafi^uc  touc-^Uxic^ 
i^Fftlc-orime.^  en  EnanéFe  ËccldkftK 
«juc ,  Se  qo)  ïi  relation  ou  à  la  doârtM 
ouauxSacreBiens,doitétrejugé{iHTri- 
^Minal  ËiCcléSftftique ,-  parcequc'Ie  âoav 
TCTniDnepouv^mttTair  une  conntftf&it- 
«c  entière dfelaijUaliïédaerHne, fie  paie 

■  iei  i  nfliger  une  punition  pr opoptionnéê. 
Qu'on  fc  fouvienne  bien  que  i^  dit  » 
quandlecrimearetarionà  ladoârineoû 
auxSacramcnsi  carfiunt-aïcvftledaiu 
une  Eglife,  quoique  fen  crime  roit  Qn 
ftailège ,  &  pm-oiiTe  d'abord  être  en 
,  matière  EccléfiafVique,  cependant,  c*eft 
au  Tnbufial  Séculier  à  en  prendre  crai'^ 
noiflànce,  parceqoc  le  Souverain  pcttt 
avoir  une  connoinancefuffifameduvol, 
£cde  la. manière  qu'il  s'eit  commis:  «a 
contraire  ii  ira  L.3ÏC  éeoit-accufé  de- 
ibrcçlLerie  ,  comoie  se  crime  regarde 
.1» 
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ta  Steli^a^Ka  ,  è  fmera.  délia  Gm 
r^ditiew  Stcâioxe.  Per  futfia  rêgiene 
Je  MU  £teitfiA/iiea  aéulttrà'  ».  .r<^m  „ 
t  cofe.jîmii  che  fem  .\4^jitti  fndi  veb 
.la  HuirKa  di  Secoiari  »  .h  punitim 
Ugitimamt^e  afpettfi  al  Prattçm  ,  tht 
i  SMâlh  (ht  hà  fatta  ptefia  Rubrica  , 
t,bà  taffat'a  là-  fen4  ^  fhi  fi  /«ff« 
trafy-effere:  mù»^  dùdntmewkcU  ilret 
.nfiarsibe  mu^lmfHt  enfii^to-  dal  Su- 
f€riifre._E^Jù^hc9  »  perche  .  (  rifpoi^. 
4*-  i»  )  il  rte  fi  farà  fimpre  piii  i^idat 
€S  y  ^  arrçgaitte  ,  qtmifdo  fiiJameH- 
tfi  fperi  ritardo  ,  nex  cbe  tainortià  dï 
ggjfiige:  i  gfà  fi.f^cpe,  il  f/ù  briv§ 
Urmâie  tiofio  4al  Cêiieiià  .air  y^Uor 
*i§m  4eil«  SaHensis  de^  Ôrdu^rii  i 
U  /pafi»;di  due  tumi  ^  pok  non  è  he- 
ne  fomentât^  k  diffihuezzt  di  Laid 
col  mal .  exempta  degp  Ecelefiafiici-^  ■< 
quifii  fi^  fomevtano  ogjfi  ifofia^e  fi  ver 
«S*  wt.reo  non  ^fiigatp.  al  modo  al  Fs^ 
ra  t  pfii  ttmpe  orS/mio.  la  tal  s^ 
niera  il,  Prencipe  Secolare  cbe  refia  eff 
ftfo  dal  -delitta  Sun  EccUfiafii^e  ,  ru» 
petendolo  giudicare  dovrebbi  farfi  pu- 
ff liante  y  ptr  procurare  il  rifarciza^ 
tadellAjua.  ^ffefa  dal  Gtudice  Ecch 
Vco.  Bifi^a-^  coi^i^are  cbe  Fus.' 
-.       ■-,.■  ■    toi- 
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hrt^btrtfrEfceléfiftftiguc ,  itrt'éfl^s^i» 
tàiffort du TribuoalSécuUer.  Parla môi< 
meraifon-,  finriEccléfihftique^ftaccû- 
jë'd*adulcere,  de  Vol ,  ou  autm«t:ime 
fëmbîable,  qui  font  de»  crimes  cootrelés 
Ldix  Séoiliprfcs ,  Vçfl  au  Pt-inceàen 
connaître,  puirqii&c^elliuiqtiiafait-les 
Loisf  Cc-quia^abli  les  peines-^  contre 
les  tranCgreffeura.  Qu'on  ne  dife  pas  que 
le  criminel  feroit  également  chaticpar  le 
Juge  Eccléfiaftiquc,  puifque  lêcrfeii- 
ael  deriendroit  plus  infolent  Sc'plus  té^ 
méta'irc  dès  qu'il  pourmt  feulement  ef- 
pérerdiïrÈtardcmetiiv  ofcommÉieteiV  - 
lûc  le  plus  court  que  fc  Condlé  fixf-  à  la 
dScifion  d'un  Apel ,  eft  de  deux  ans,  fi 
lè  Prirtce  Séculier  leié  par  le  crime  de 
l'Eçclclîafticjac  n'a  pas  droit  de  le  punir^ 
celui-ci  apeilera  de  la  Sentence,  &  de 
'cette  inariiére' le  Souverain  fcraoUigé 
dedc\*enirdcm^ndcar'airTribunal  Ec- 
cléfiaftiquc poiiràvoirreparatiootfcl'o^ 
ftnfequ'ila  reçue.  Doit-on  donc  fo- 
menter tes  débauches  des  Laïcs  par  l*e» 
xempledcsEccIéGaftiques?  Cependant 
cela  arrive  routes  les  fois  queçeux-li 
vftïetit  on  Criminel  ^ui  n'es  q)!iS'puni 
iJanslctcmSjdela  manière, 8c par  qui  il 
dcvroit  l'être:  outre  cela  on  nedoiipas 
oublier  que  Tautorité  féculicre  cil  bien 
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tffttàie-.Prtndpi  if.  amminfe  Ji  tmî 
ft.4  £l?'£ffiei^fiitf  s-  "  àt  'Trilmita& 
it  Pm^  :  noiKC  i  ta«gci'e  ChriC 
Ml  RIM9'  f  ^  ^^'  âtsià ,che  fon»n»- 
ti  «  fm-ati  ,  'à>e  tant»  figt^a  l* 
f0rth  Cliriftast    S^  fùiro  cet  c^ 


lùra.  M'it^utirto  cbe  ^uefta  efimni 
fiOt  ittiova  fKothtta-  <ià  atregattza  ,  t 
fnfdafa  J'u  l»  ,  vfil&tztf  ,  perebt  for^ 
èrme  fu^  tUKWi^  la  freieja-  de  Curfolit 
tb"  U_  Prevcif^  i-M6^  fia  frivo  ai  qiuf' 
ta ,  ÇittriJii^ttiD)»:  ^i/i  aHticbiJ^ 
CaàMt  ,  ckt  fiabilirano  che  gi"-  £f 
citfiajlici  gravemeau  irimûtofi  fiim  de- 
p^aiati  ,  s  eimfe^utti  al  Fore  Secola- 
rt  f  côfa,.  bamm  ftr  oggette  ,  diça  . 
i«  n-  fe.mn  d^.Uyar  U.c»f«.  aï  Gi»- 
jliai  Kcfi^Jlii» -di  fulmittaT  mfsigi  u- 
ceffitày  t  €apita\i',fiiindndo  incomjtmtm 
iaLegge  ch'  tin  Giudice.faero  sWmèratti  . 
ie  ntam  di  fat^ue  ,  «vor  che  il  dt- 
litte  ptr  la  fita  gravita  ^mfiamsnte  k 
rifp:cpiy  aifcBe:  U  >C«n£iiU  di  Trtnti 
(«h 
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ajox  OtficUlicez.  IleUbiepvmqu'iUil 
4iE,  nolitetangereCL'tiJlesaieos.,  oui  au-> 
tant  qu'ils  Tont.  oints  £c  facrez ,  car  c'efb 
Kt  lîgniilcatioii  du  mot  Cbrifies,  cepea- 
<Uiu  St.  Pierre  n'aporte  pas  cette  excep- 
ti«a  .<)uaiid  jl  cotomande  .Px>bailuii»> 
aux-Prinpes»  m^êoïc  à  ceux  qu'il  apelle 
Z^o/;,  c'e^-à-iJire  injulte»}  fâcheux, 
capricieux-  .  .    .        .       , 

Je  lài  bien  qu'on  ne  fe  lalTc  pas  de 
■  m'accufrrdedébiteiàcetégard  uneopi- 
'  lû^ntûuirnauvUlCi  quincdoit  fanaiC- 
iiÛ^ïqu'àParrc^ance,  £cquin^eftfoII-^ 
dce  que  fui*  la  viojence  i  mais  je  Idtlê  à 
touthooune  raisonnable  à  juger  paella 
opinion d<Mt£tr^r^ftr*iéc'Conime  nou- 
velle, celle  que  je  ioutiens,  ou  ceilede 
ceux  qui  veulent  dépouiller  les  Soure* 
zaii^s  d'une  partie  de  leur  JuriTdiftifMh 
EaçfièitqueîéBiitlebuAcksaitcienïCao 
dons  ,  lori[qu?iU  ocdonncrént  que  tout 
Eccl^Hiquecanvaincudecrimeénor- 
aiefoit  dorade  St  remis  entre  k;s  mains 
duJugeSeculicr?  N'écoit-ce  pasd'ôçcr 
fto  juge  Eccléâaltique  le  fâcheux  emba- 
çasdedéccriicr  unepetne  capitale,  i>ar-> 
cequ'il  ne  ficd  p^  à  un  Juge  facre  de 
tremper  les  mains  dai»  le  liing  ,  quand 
raâme  l'éiiormité  du  crime  l'cxige- 
roiti 
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cMtfémia  f*tfi«  tffervamat  ctn  vn  mut- 
m  ■  Detrete  ,  anzi  cBe  cmfidirMdo 
tbt  ptr  ejffttuare  Ja  degradatione  con-  le 
jinm  -ppefititte  dei  anticbità  ,  vi  fi' 
riave  adtunMza  di  mtitt  f^e/ce-vi  ,  il 
e^ .  perte  ritardo  sUë  pena  dd  deUih 
fgmu  ,  fiaHU£kib«  m  vece  M.  Fef- 
evèi  fioM  affunti  gP  ■  jfibaii  ,  &  â< 
vumcanzardi-fuçfii  <mcht  i  preMcifi  It' 
toJati  délie  Catbeàrali. 


■ .  Hora  -dite  -ie  , .  mn  i  Juitfm  faai-  ■ 
legpo.  ,  '  com  fi  -detstit»  ,  ch'  il  Prm- 
âpt  Séco^fre  ^udieki  ,  t-eotidaim  jT 
Eeck^fiiei  crimiUfi  ,  Je  ancht  la 
fitffa  Legge  Canomça  ,  ê  H  Cwàlio 
M  Jreato  ^lierte  dimatida  la  cura  ^  la 
dtgMdatione  mu  fà  che  rEcckfiafiico 
non  Jia .  Exckfiafiico  ,  fercbe  il  Sa^a- 
inettte  del  Or^m  eîfendo  .uno'  di  quel- 
Uehe  imprimi'Varatiete'  non  puo  mai 
vejtar.  levato  '  da  akuna  bujtiatia  iV 
tefiâ.  La  degradatione  '-gii  prohièifci 
Vejfercitio  ,  vtà  non  rikva  la  facih 
ta  y  in  modo  che  fe  un  dtgraàsie  ' 
amfacraffe  farel^    bitm    Sa^mmt» , 
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roit.  Le  Concile  de  Trente  9  çpqfirmè 
«ttc  coutume  par  un  Décièt;  cyprès, 
maisconfidérantî  quefU'ofiyoalQÎc  fai- 
re cette  dégradation  de  Ja  maniére.pr^rr 
crite  par  l'Antiquité, on  étoit  obligé  de 
retarder  long-tcms  le  Aiplice  du  aîmi^  ' 
ncl ,  parccqu'il  falloic  aflcmblçf  pout  , 
cela  plufîeui's  Evcques ,  le  Concile  a  or- 
donné qu*au  lieu  des  Ëyêqu^s  oa  pren- 
dra feulement  des  Abbcz»  &  au  défauc 
de  ceux-ci,  les  principaux  Titulaires  d<^ 
Cathçdrales. 

Que  conclure  delà  ?  Qu'on  n'a  gue* 
Tes  raifon  de  tant  crier  ,au  facrilége  lortt. 
qu'un  Prince  Séci^lier  cntrepi-end  de  ju- 
ger fie  de  condarht^cr  un  Ëcclédatlique 
criminel ,   puifque  non  feulement  les 
Loix  Canoniques,  mais  même  le  Con- 
cile de  Trente  lui  en  renvoie  le  foin  ;  car 
la  dégradation  nepcutfaire  qu'un ,Frétre 
ceflè  d'être  Prêtre,  parceque  leSacre- 
li  im- 
aucu- 
;  tout 
neire 
ir  ia- 
nuis 
faire  j- 
:onfa- 
quoî- 
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bencbe  lui  pararehbe  in  quel  efer- 
citio  che  gf  i  fiât  g-  interdetto  ,  fi 
un  de^adato  foffe  cvndannato  à 
viorte  ,  e  nel  ceniurfi  al  patih- 
h  ,  un  Laito  feJJ'e  falito  ia  wtrrU 
repentina  ,  mentre  mn  fi  trovafft 
ttltro  Sacerdoti ,  potrebhe  e  doireb- 
te  afcoltar  la  cmfejfione  di  fù\ 
moribondo ,    6?     affolvendoh    dà   fuoi 

'  feccati  farebbe  ben  affoluto  avanti 
Die  :  che  non  feh  potrebbe  ma 
cbe  dovrebbe  ,  perche  è  magder 
robltgo  d'ubbidire  al  preceto  Ma 
confejj^one  che  alla  fofpenfione  fatta 
ilà  Prelati.  Si  coHo/ce  adunjue  cbe 
fecondo  i  Canetti  ,  //  Prencipe  Se- 
colare  puh  giudiear  gP  Ecckjiapci  ^ 
e  quando  H  giudtca  -fenza  de^a- 
dathme  h  fà  pritna  ,  perdit  noti 
ogni  dcîitto  è  mortale  ,  e  per  mn 
^er  mortale  no»  deve  reftar  ittf 
punito  i  pr  ofervar  fucfla  forma- 
lità  oltre  al  inconveniente  di  quef- 
ta  impKnità  Jî  fementarebbe  la  li- 
cexza  de  gli  fiejji  Laid  ,  comt 
dicejjîmo  ancera  ,  perche  fempre  il 
feccate     refta    fcmentato      quando    U 

'  fcccatoYt     fuo  ■  hc^ver     tahian^sn     al 
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~,qaMcbmniît  un  p«:hé  en  £ii&nc  ce  qui 

luieftdéfendu  :  bjen  plui,  C  lorfqu'on 

■  conduiroit  unPrêcreciégradéau  fuplice, 

tilarnvoicqu'utiLdïcfutatàquédoquei- 
que  accident  qui  fie  craindre  une  morc 

•  fubite,  de  forte  qui*il  ne  fclfouvât  pas 
d'autre  Prêtre  à  portée  de  confeJTer  ce 

-mourant  ^  ce  Prêtre ,  qu^on  Conduirolc 
au  gibet  i  poùroit&derroit  écouter  là 
contèflion ,  Scie  mountnc  ahfous  par  ce 

-Prêtre  le  (croit  fort  bien  &yali(iéïncnt 

-  au  Tribunal  de  Dieu;  je  dis  que  ce  Pré- 
are  nonr  feulement /wwe»/,  mais  même 
qu'il  i^i?wo/ïconfèirerceinouran£,  par- 
ccquei'obli^tioa  d'obéir  au  pt6:eptc 

•  'dclaconfciïïô'nl'emporie  far lilUfpeiïr 
ifion  prononcée  par  le  Prélat..  Il  cft  .donc 
■évident que',  félon  le9.CaQ0its  mêôies, 
■  un  Prince  Séculier  peut  ju^cr  les  Ecclé- 
ilaftîques  ;  &  s'il  arrive  qu'il  les  juge 
-ùas  qu'iU  faient  dégradez ,  c'eft  que 
-ctmt  crime  no  mérite  pas  lamort)  .mai» 
parcet^u'itne  mérite  pas  la-.mort,  .datt- 
ïl  refter  impuni  ,  fous  préi^xtfc.  de 
romiflîon  d'une  pareille  formatiié-?  ao* 
tremefttils'cnfirivraPincorivenientque 
j'aidéjà indiqué:  cette  conduitefomcn- 
-feroirlalicencedesSccuIiatï  parcequc 
C'éft  fevofifer  lecrimo-que-dcretar-, 

-  déi-à^ûnir4o-ci-imûiel>  quan^  iaême  il 

:•.   ^  x%         B'c- 
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i^ffeeutiem  dtl  ta/^o  ,  ietmhe  usa 
Atêltit  ^i  4*altn  r^  'foi  cajiftio. 
n^Mifdo  il  Srtnàf  '  pumfe  T-Ec- 
:!tUfi(ifik9  'fiiKU  Je^adatiafu  ,  fi  fk 
'•fecé  ifgirvMntt-  di  qffefiv.  Canoae  , 
■tbe  '  h  fr^rivs  ,  -e  iaita  raggra- 
jvio  die  -fpff^  fmtettier  la  Corte 
f jt  -fut^t  .^ifdUw  ,  i-  pon  ojfer^ 
^Dorfi  itna^  urtmmia  di  ffecarê  tmt 
jdi  ffiiàé,  ftrcbe  il  degrà^att  bà 
^tr^m  fBjftfa  lua -ailtoliu.  Ma  coih 
'fiieriamo  ^  M  ^tvovo  i  Gtitdici  Ee- 
^fiafiià  :  MwiM$do  io  ,  Jèao  tante 
fgni^fatsri  M  fusfii  Canem  ,  de 
■sitftvaiiih  4»  ■Sacetidcte  emrms  j 
.«  enntmfi  U  digrvdtao  ,  t  fà 
io  eit^agriiio  al  iFan  Secolare  m 
^m  fMfi  ,  ihe  foào  $niiiti  delU 
•Chitjà  -toMtfi  im  fprituale  ,  cb^  à 
Jmpmtle  ?  Siffiori  ni  i  Je  il  if 
■iitto  h  .rieerca  ,  etndtanano  il  Sa- 
■xerdotf  Jiilét  ga^a ,  .  (^  alla  fir- 
'.AS  ■ ,  ^xsa  '.  au^effm-lo  al  Gii4itt 
.Xako  ,  firvaiiofi.  -di  ptUa  J^H»' 
-ticm  f  fila  vei  Mmtt»  alP  altro 
■fi^o  3  tbe  îgr.0  primenàtmi  ^l 
gmditio  ^  mm  ente  Sacerdeti ,  .pcr- 
-cbe-  m  ^  Mojo  fi  f^tbhiro  if 
rigtlari  ,  ..^  . revit  Mitoftri  4i  Pr«- 
,à$t  :tij^er^  ^   à  ^m  Jtmtqff  £f 
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n'écbaperoicpasAuduti^edt.  S'il^tnw 
voit  que  le&Hivcraià  p^nk  imEcclé'* 
ËalHf^eiâm  aicendrA  u  dégraduiony 
'A  manqueroit  àl^obftrvaikxi  deïGanon*' 
~  ^ui  preicriveot  cette  dégrathiticm ,  SÔ 
tout  ce  que  k  Cow  de  Roaie  poBroic 
trouver  àreprendrc^danscettc^occda» 
reCFsfcroic^ndétilQtde  formalisé;  qui^ 
n^cft  pas  en  lo>>-mêtneefièMiel]e^ ,  ptàî* 

pas  le  caràôéoïde  l'OFCSrteïterf.  Mais  lé» 
JiigcfiEcctéiiiiaïqifcsftrBt-ilsettx'.nïêmeft 
cxaâs  obferVMcûrs  desCancns  à  cet  é» 
gaFd,&:lor%iedins  Icspft»di«jèt3à'I'£-^ 
gKfe,  tanEdaof  lie  tempdrèl-qtfe  dans  Itf 
lMitu«l)ilHrowentMFr£tR:cof)vainctf 
d\ifl'CrimïëMraie^ed^taéent:il3j  âClc» 
£VFe[K^il««D(biTe«ubri5  iècn^erPRiew 
mMtis  que  ce^  iI)»condamiù<nt  'd's^ori^ 
on  rçt  Pr'êlre  à  to  corde^  tf»  à-la  rat- 
me;  felowque  le  crinwfc  mérite',  ftr» 
ledégraderSc  fanal  dlivrerftU^rasSécûH' 
lier ,  &  ils  fe  contentent  de  fcfenrirddli*. 
difttnâion  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  favoir 
qu'ils  om  prononcé  cette  ïïentCTKCiron 
en  qualité  de  Fr^êtres  (  pàree  qu'alors  il» 
tomberoicnt  daAs  Kirrcgolarité)  mni» 
cnqualitéde  Miniftres<i»unPriHce  tem- 
•paicLi  ou  d'uri  ■Prînec^Ëcctéliattiat»* 
quiauneautorité&unepaiilance  fecH- 
X  î  Ucrc. 

^ -...Co.>sk    - 
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*kfiafti»  £&'  ^erciti  ^ttttrità  i  Pm- 
t^atv  Secelare.  Se  àuaqite .  loro  fitffi 
cimofiùi»  ,  the  fer  bm  ffivemate  un 
PriMàpata  SecoUtre  .  bifegna  giuMcer 
Jftditêmevie  ^  e  {.mianmre  -i  {rmmfi 
Ldici  ,  '  i  £ecie^ftici  ,  the  Jiano  , 
futza  far  ftUenmtà  di  detrtultttione  , 
4  iranfitUhna  àà  foro  à  rare  ,  per- 
(be  ccBtwdeDô  fKefta  Uhertà  ad  un 
l'rtmipe  Seeptttre  ,  al  guah  uguaimmie 
tmpete  la  euva  di  hen  gvcernare  fuoi  po- 
ftliy  di  non  adêrmnter  il  (afiige,  quands 
éfpftrifca  Çeeteffa  ,0  the  hà  minir 
•iU^  à.CtKoiii  degU  Ecehfiafiiei  fieffi? 
jSt  lort  trtàafdaàQ  la  fçrufùh  di  quefi* 
^ervanzA  -,  io  crtde  ckf  feéza  fian- 
d4lo  h  patrà  trakjsi0ti  aat^i  il  Pren^ 
eipe  Secelart  y  de  fi  co^efa  eHigaitt 
tfubedirt  alla  Legge  di  JDio  ,  ma  «0» 
ritamfie  di  foter  rejiar  obligats,  dàCar 
Htm  neSa  légitima  Làbetîà  del  fu«  ma- 
^ig'o  i  fe  «M  hit  aura  Saperiere  cbt 
Die  fiefe. 

:  $iu€fis  i  la  TaJ/a  che  fi  hufemo  i 
Cariait  di  fretttndere  ,  cb^  il  Fon 
£celefiaSicâ  babbia  maggipr  auterttà 
ni  tempi  piederai  ;  di  ^uaHta  baver 
vaiM  gli  i^ifbi.  Prélat  i  ,    e  di  preii- 
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licrc  Laconduite  de  ces  Meflîeurs  ell 
unaveuqu'ilsfoiit,  quepour  bicnsou- 
verner  uu  Evu  Séculier,  il  t^titexpcdier 
CCS forres de  procédures,  £c<ondaamcr 
les  criminels,  foit  Laies,  foitEcciéfiaf- 
riqucs,  fans  s'arrêter  à  la  cérémonie  de 
les  dégrader,  og  de  lc»proiacner  de  Tri* 
bunalcn Tribunal.  Pourquoi  doncdïf- 
putcni-ilscc  Oroifà  unPrmce  Séculier, 
qui  cil  chargé,  au  moins  auunc  quVux, 
aufoii^debicngouverticrfesSujets,  6c 
denepiwsVndorrair  lorfqu'il  faut  châ- 
tier les  coupables  ^  fur  tout  ceux  qutettt 
commis  de  grands  crimes  ?  Cars^iUpai- 
fcnt  (ans  fcrupule  fur  cette  obéiflànce 
aux  Canons taufquels  ils  doivent  être 
fbtmiis,  je  ne  croi  pu  qu'on  puiûc  faire, 
wicrimc  i  un  Prince  Séculier  d^mirêr 
leurcon Juite ,  puifqu*il  rccannoitbicn. 
l^bligation  où  il  eft  d*ofacïr  à  la  Loi  de 
Dieu  ,  mi:s  qu'il  nie  ablotumcnt  être, 
foumisaux Canons  pourcequi  regarde 
fan  Gou  verncmcnr,dont  il  n*a  de  comp- 
te àtcndre  qu'à  Dieu. 

Voilà  jufqu'où  vont  les  ufurpations 
de  CCS  pai  tifans^Ic  la  Cour  de  Rome ,  qui- 
woudroientfairecroireque  l'autorité  du- 
Tribunal  Eccléfiaftiquc  cfl:  beaucoup' 
plus  grande  dans  ces  derniers  tems  qu'eK 
Icncl'cioitauncfoisiilsprêchcnsrobéïf- 
X  4  .         Cuice 
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iar  Gitifiitia  ,  6?  oJfèrvaK^  ,  mh 
i  cafà  d'aliti  i  fi  um  Laieo  rubèa  in 
Cbiefn  ,  i  ammaffa  ,  i  ferftguitfxt^ 
iagU  ârrri  ,  '  fi  rùovera  i«  aUrtt 
Cbiefa  y  vm  gjide  deîF  immutiità  del 
beg»  fer  forma  dtlP  tftejfo  Canent  ? 
f  h  ragiene  i  ,  pefcbe  lui  bà  aiuia* 
mofihiUe  diihvfierato  H  hiogo  fitcro  mlT 
^ettmttmt  del  jko  ^dtlitto.  A  fititi^ 
{dit»  à)  Ji  tôt  EecltftafiUa  ,  ebi  ftr 
U  Jim  f^etthm  dévt  ba-vtr  tccbi  y- 
Ê  MU»  foh  par  tiarar  il  Gela  ,  ê 
SjffUf»  Sa^amenti  ,  fié  il  frmti  i 
vieim'  il  carraitere  fitcrê  ,  cm  fmi  y 
k  bomàdiê  y  9  itro  ff-ave  eeeeffa  ,,> 
tirehe  deve  fentir  prattettimc  H  ^ 
trdim  eif  bà  viêlM».  hà  fieji  ?  L» 
tibertà  Ecelffiafiieit  i  jktta  intruhttm 
ia  «dificuioneni ,    non  in  minnm. 

ït  e»n(Hi^  dr  Ifv»v  è  pimo  éi  De^ 
treti  i»  favore  deSa  Auterità  Kpfce- 
fale  y  e  tuttû  cià  à  fine  cbe  poffino  i, 
^tfcavi  reggere  le  Dioeefi  fenza  diftur-- 
ho  i  e  fenza  fueffi  impedimetiti  ,-  -^bt 
melti  Si  f^I/cHo  addurre  di  efintigni  y 
P'afie  y  eenfervatorie  ,  atuer  cbe 
juffiro  seucijfi  quefti  indulti  à  luoghi 
$ti  y,  à  Ordini  di  Militie  ,  Capellatà 
^SS"  *   fi  (wofçe  dko  cbe  fefintim 
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6ncc  &  lit  jufticç^  mais  c«ftpour  Icï 
aucresv  Siu.nLajc  vole^nsune  Eglife* 
ou^ly  commet  quelque  afTalfînat-,  8c 
que  pourfuivi  par  la  Jufticc  il-  fe  fauve 
dans  une  autre  Eglife,  les  Canons  nf 
Tculentpai  qu'U  jouïflc  du  pnvifcgc  de 
l'immunité,  parée j  difent-ils,  qù'it'à 
déjadcshonoi:éleliêé facré  JHrrfoncrîr' 
»cj.  par  la  même  raîfon,  iorfqû'unEci 
eléHaltique ,  -qUivfuivantfa  profclfiotly 
ne  dcvroit  emploieriez  yeux  que  poux 
les  loumcr  vers  le  Giel,-  8c  fcs.màin^ 
qjU-'à  difpcflferlos  SacTemÔJS^  eltlepré- 
Biieràdeshonorer^Ôtt  facrecâni^éiçpai: 
quelqu^vol  ^  homicide  ,■  ouatrcrC'grariil 
crime,~pourquoi  doit-il  iouïrdes privi- 
lèges de  cet  Ordrequ'il  adcshonoré  ?  car 
IàL.iberté£cclélîaftiquca  été  établie  m 
adificationem  ^non  in  ruinam. 
■  L6Con«»leilôiri*otccff|4èmaç^ç- 
«ct«<B'fiiyeurïtei»autorît.éEpifçopalffi. 
dffflfe  la  niitdcjTndre^fe  fecile  aux'E'- 
v^Qc»  lc<3;puvernemcntdelcùi3  Dio^ 
eelcs,  qui-eâ-  Iburent-  troublé:  parles- 
PrincestcmporclB,  qai  àcçor^cntcertai- 
nçs-exemtions^  eiiices',-pt«.teâ:ionCr 
■fc-  autres  chi^i  ftmUables'  à  certaîrii- 
lieoK  ,  pieux^à-*!*'  verité^^  co^imcatix; 
Ordres  Militaires  ,  &  aux  Chapelains' 
Roïaux}  msis  les  excmùons  Se  les  pri- 
'  "  X.  J  vile- 
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«  frmUgii  £be  i  deUnqumti  pretUnâoiw 
foM  impedimtnti  ,  ^  ejiaeoH  alla. 
httçna  atnmnifiratitne  délia  Giuftitia  j 
#  percii  il  ConcHio  libéra  i  Vejcùvi  dà 

ttrtà  à  quel  Fefcwo  ,  che  fia  pun- 
ttutle  nella  refiditrza  i»  premio  délia  fm 
accuratezza.  Peràn  duaque  twn  èairà 
itliiera  liiertà  un  légitime  Prencift^  al 
fuale  il  comando  ta  il  gbverm  fpettam 
fer  Legff  Drunuii  e  fer  rsgion  di  w 
tara  j  mi  fart  Htw  fre/kntiotu  vetsr 
far  fiù  amfla  la-  Giurifdittiom  del  Fef- 
eovOf  e  Sûdditi  dal  Prentife  fie£e  ,  t 
fKtfitt  Vefiviio  cotKtfatida  in  taj^  d'air- 
trt. 


.  M  eeat9  tajl  kgf  vti.Cpitci}i9  che  Je 
il  i^e/covo  fi.  tfovi  in^dito  ittsvbi  H 
h-acchio  ficokire  ,  m  parejnff^atitu- 
Une  ,  jûcmdo  il  Fora  Ecc^pafiic»  fret- 
tende  ufar  impedimenta  aI  Foro  'Sice* 
Vo't  ,  dal,  ^tah  riceva  froUttfim  j  t 
fj0dio.  Se  che  m  riffonderana  tbe  fe 
•if  Prenpife  jii£e  in  facris  fjovere^ 
^mile  pri^ilegiiçf.y  ..nti  ftrfù  è  fec*' 
,  .    :       lart 
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vîlegcsque  les  criminels  s'atribucnt  en 
conlcquence  de  ces  Grâces  des  Souve-  - 
rains ,  font  auranc  d'obilaclcs  â  la  bonne 
sdminillrationdeU/ulliceï  c^ellpour- 
quoi  le  Concile  permèi  aux  Evêques  de 
ac  pas  rcfpeâerces  fortes  de  conceÛions 
011  piii'ilegcs  ,  ÔC  il  amplifie  cetie  per- 
mililon  i  proportion  de  l'afCduité  du 
Prélat  à  rclidcsdaiis  fon  Diocefc ,  com- 
œe  pour  recompcnfer  fes  foins.  Pour- 
quoi donc  vouloir  dépouiller  de  cette 
B>émc  liberté  le  Souveiainlégitime.qui 
licQt  fon-autorité  fie  le  .Gouvernement 
de  Dieu  même,  Se  par  un  Droit. natu- 
rel ?  Pour  moi  i'avouë  qu'il  me  paroit 
quec'eft  une  preforaption  iufuportable 
de  vouloir  donner  plus  d*étenduë  k  h 
_}urHdid:ion  de  PEvêquc  qu'à  celle  du 
Princcdi.tiuile(lfujèt,  ficdansJes-Etats 
'duquel  il  s'arroge  cecte  autorité. 

<  LeConcilcditen'centendroits,  que 
fiP£vêquefetrouv£dansPemt>ara£t  if 
doit  implorer  le  feconrsdU'Bntsfeculier; 
n'cft-cc  pas  la  dernière  ingratitude  au 
Tribunal  Eccléfiaftique  de  difputer  fcs 
Droits  au  Tribunal.Scculier.du  fecouT« 
duqutl  il  ne  peut  fc  palfer;  On  me  dira 
de  même  que  ii  ce  Prince  éioit  Ecclé- 
fitffliquoitjoiiifoit  du  même  privileg«, 
mais-qu'étant  Séculier  il  ne  doit  pas  fe 
X6  mÊf 
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iare  non  deta  ingerirji  nelk  fer/itir 
fàcre  î  6?  io  u/ero  k  fieffa  refitific-^ 
ne  ,  che  fe  la  gerftma  del  ddinqiuntf 
è  facra  ,  son  i  facra  Puttîws  ,  «»* 
zi  rattiom  bà  derag^lo  il  privilégia 
ifeila.  cotifacrationt.  Qran  cofa  cbe  l» 
jîf^à  Legge  Ganenica  regifiri  dedià  ca- 
JS  ^  corne  piii  atrui  ,-  ni  ftiaU  fi» 
hcito  al  Giudice  Secelan  ammetttre  il. 
rj/pem  deff  Immumtà  Ecdejiafiic»  â: 
ftr,  catturart  i»  CUefit  «s  dehn^ue»^ 
te  ftigiafca  ,.  che  lui  habUa  fatto  n- 
tover».  Lihrtà  Zseltjiafiica  ^  ûf  /«- 
nainità  EecleJSafii$a  ,.  funt  unum  & 
idem  ,  tiea  diffèremi  in  altn  ,  cèi 
futila  fi  àdatm  alk  perfont ,.  e  quefta 
al  ktag»  fiten.  St  dun^u  la  ff-avifà 
dti  diUiti  fer  agènfe  di  CuriaU  ,  fà- 
ti»  kgitimameate  fi  viaknti  il  re».^  non. 
ùftanu  la  jantiià  dei  luege  ,  e  la 
fieffa  fviJeMza  del.  Sa^cauenio  y.  fer- 
(h$t  Y  dîmafida  iù  ^  la  àegià  grû/vità 
non  bà  à  dt/ailigm  il  \FitMcipe-  fMath- 
d«  la  trovi  ta  perfom  Mul^/k^m  ^ 
Me»-  fi  teeravigliam  diinpte'  ,  /e  i. 
maleieli:  dicen»  alk  vaka  tk»  ta(tL 
fuefii  Twmtri  ^  e  queêt^  g^fif.r-  nm 
^bbino  fer  fit»  U  r^etl^  «W  ff'^dt: 
.pà.  dei'gracMtt  ^  t  fb'  ^g»^  fitmh 

.,   ,      .Google   ■ 
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mêlerdccc  quïi^arde  les  pecronncsTiu 
crées  i-  mais  je  re^ondtai ,  comme  j'ai' 
déia^t,..quc  Hla  perfonne  eft  ^lâcree  ,. 
Paâionnel'Cftpas,  âcquec'eftl'aâion 
qui  lui&itperdre  fa  qualité,  &  le  privi- 
lège de  perfonne  {àcrée.  Il  eft  àremar- 
qucr  que  les  Loix  Canonique)  çtccp* 
tenc  douze  cas  atroces  y  dans  lefquels 
ïcjuge  Séculier  peut  ne  point  rcfpeâcr 
l'immunité  ËCLlériafi;iquc,  fie  faire  are* 
ter  dans  PEglifc  un  criminel  ateint  de 
-quelqu'undecescrimes,  £c  quis')Lrera 
scfusié  ï  or  la  Liberté  &  l^mmunité 
ËccîeQaflique  font  précifément  la  même 
Qbofe,  elles  ne  diferent  qu'en- CQ  que  }&. 
Libercéell  atcibuée  aux  perfonnefe,  ic 
i'JmmunitéiUixlieuxracrcz;  puis  donc 
que  dcr^veu  des  Cafuiftes  Romains  Vé* 
Dormitc  du  crime aucorife  leJugeSecu- 
)icrà.mettpel9m^i)^i?le  criminel  ^non- 
obftARtl^Wntcbédu  lieu  2^  lapEçéfeneç 
t0ait  du  St..  Saer^sn't  \  pourquoi  U 
ll|ié«ç  énWmiiCé  iï'aMtqfjlira.t-elle  poç 
Je  PriiKi»,  Ipr^D^eUo  fc  trouve  dan?  I4 
jWrfrOAe  d'un  J^çlfiJiafti.qjUe  ?  Apre» 
leph  Siu^ril  âçre  furpris  fî  ccitajnes  gens 
x^-ittteii;i9afic^;  djiçu^  lihi%met^  que 
tSt^if  çti  gj^«l,brui6,((m*<>oiàiï  n^'a.pj» 
Jîaurbutlercfpeécdelsdigiiiié,  maisdc 
«ciui  qui  en  elt  revêtu,  «que  le  petit 
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^220  Ji  q*efii>  mantelh  éi  Retigimr, 
fà  un  ffsn  vtftito  agti  iMtreffi  ,  e 
faffioni  bunmni.  E  di  quefio  quefitd 
non  pik  ,  perche  à  perfiiader  gF  in- 
terejati  niai  dire  à  bafi^nza-  ,  e  fer 
quflli  de  /t  fpegHonù  d'sBtere£è  bvsri 
fiù  del  bijogm. 


CAPITOLO   XII. 

PeU'  lofallibiUtà  det  FoBtefîce.. 

M  Entre  m'accingo  alla  âifcuffijme 
di  quefto  quefito  ,  mi  fi  fà  « 
mente  la  Geneohgia  defartia-  dà  Artf- 
tolele  alla  Fihfofia  naturale  ;  egli  vi 
fone  fer  Proava  Tlgnoranza  ,  per 
'jh}a  ■  r krovav(9X\onà-  ,  e  fer  Main 
la  DuSrtètà-  i'-ferebe'  mn  havendo 
jttrfTt  'bumim  rozzi-  ancera  alCtina ,  »ll^ 
formatione  'de/a  tuaméf»  cbe'  tiene  Ar 
natura  nelîi'  fue  cferatiàtn  ,  vedendom 
rli  effetti  non  fenetravano  le  cagf«ni  , 
t^~ecco  rignoranza  :  fiandé  foi  in 
quefta  vilîone  Jhtza-  mtifta  ,  jireihcf' 
v^  rammîraïione  ,   fercée  in  tvfio 
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manteau  de  la  ReUgiôn  ien  fouvcnt  i 
couvrir  de  grands  intérêts  mondains  & 
une  grande  tôulcde  paiTioD).  En.  voilà 
aÔcz  fur  cet  article,  car  on  n*en  dîroit 
jamais  aflcz  pour  convaincre  les  intérer^ 
fez,  &nouscn»vonsditptusqu*iln'cn 
tàut  pour  peifuajier  les  perfonnes  ira- 
pariialcs. 


CHAPITRE  XIÏ. 

T>e  VInfaillibilité  du  Pa^e.  .. 

T)Endant  que  je  médite  fîjf  l'itnppr^ 
^  tante  matière  de  l'inÉitlUbilité^.  je 
ne  reûbuvtensde  lia  Généalogie  de  I9 
Phîlofophie  naturelle,  qu'Ariftote  a>e« 
Toin  de  nous  lailler  dans  Tes  Ecrits.  Sa 
bilaïcule>*  dit-il-^:  eft  VI^aAte_  yVJd- 
mraiionzÇi  fan  iusulc,  &  elt^a  le  lïautà 
pourtnere.  Les^^mmes  encorâ  groC^ 
fiers  voïantleseffctsde  lanaturdânsfà* 
voir  de  quelle  .manfêie  elle  lé  oonduic 
dans  fcs  opérations  \  n'enpénét  roient  pat 
Icscaulèsr  &-voilàla  btluculei  ovr/* 
ff$orancti  iaTfoqdccçsBftècs,  i^'ennQ 
CDimoi^t-f  as^:ah.donnéi»  natflance'à 
i* Admiration*  cax  nous  avons  coutume 
d»ad- 
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êi  -mt^mùgUêtito  ,  in-  quatttâ  lie»  j&-t 
fùm»  ,  «  fer  finf  ammrando  y  rin- 
itUtttt-  fkci^Mv^'  'otigahendo  tiel  rietnar  il 
ftuiM  y  &  Kco  la  dubbicuL  ;  e  pùi 
JsUa  difcuijiait'  dtl  duhbio  produceva- 
fi  la  mtiti»  y  ià  euo  la  fofitnza  y. 
cigè  ïa-vira.  jmofofia.-  David  lafcià 
fcrittc  ,  otnnis  homo  meodax  :  Sait; 
Paul»  diffi  ,  Qui  ibc  videat  ne 
cadat.  Il  ConàUo  di  ^rento  ,  Nul- 
his  fcirs  valet  fe  gMtiam  Dcj  cITe 
con(ccutum  y  &  ad  ogni  modo  fi 
predica  trovarjî  an  huomo  pofeffor& 
d'un  occhie  cok  franco  ,  che  tiel  mi~ 
rare  il  Sole  délia  verità  ,  «p»  j'd- 
hi^  tiel  catiamre  fui  gintci»  deW  ha- 
maaa  deicltzza  ,  mr  fiiruccipfi  ,  e 
ftrcii  fa  fatto  tt^aUihik  nk  fuù  gin*- 
éHii. 

-■  <%^'  J^^^  ff^Mk  mn-fi-  e»r 
mtfu  y  jm  'siaméttsa-  ,'  per  ferzo-^ 
fi  dakëa.  ,  .  i  par.  ditimA  allai  di^i»^ 
tionn  jS.tapifcs' e  rijibe.  Ve^tanfi:  i- 
CuriéH.  sbt..  eaà  haMia.  ^naato 
Ehrifiv^  Tant*  bafii  ,  dica.  io  ,  per^ 
thi  i^ofét:  Gbrtfa:  la  /^  vmtà  ,.. 
fftt.ten^çka,  Mna.-faia,^mM  di-  Gèr^ 
iû-,,;  .'ckt.ftt^e.  ra^vù- idUmàfirattive  ' 
.-    'r.  ,.,..     ■   -^   ,:..■■.    ■  pfffk 


DES  SOUVERAINS.'  497 
d'admirer  tout  ce  que  nous  ne  coonoif*^ 
fonspasi  enfin  Padmirationacxci  té  l'ca- 
tendement  àcourir  aprèslc/ioar^wdc 
ces  effîtSjde  làle  doute  jScde  la.  difcullioii 
des  doutes  la  conooiflànce,  la  fcîence» 
ou  pourmieux  dire  la  vraie  Philoropbie. 
Davidaditquètoutbommeeftmentcur» 
otmài  bomo  tmndaxy  2c  St.  Paul  nous  a- 
venit  qufi  celui  qui  croit  être  debout 
preflncgardede tomber,  quifeexiJHmat 
^ar évitât'  ne  eadat\  enfin  le  Concile  de 
Trcntt  ft  décide  que  perfonne  ne  peut 
s*afiijri:r  s'il  a  la  ^Ce  de  Dieu,  nulks 
fiife  ikthtfi p-atiamDiieffe  coftfiatium^ 
CcpendàntonnousvaAtcuD  homme  qui^ 
a-laVufe'afli^  forte -pour  regardei»  fixe- 
Aôntfcfoleil  de  la  vérité,  fansen  être  é* 
blou'iV  qui  en  glifîànrrur  la  glace  de  la 
foiblelTe  humaine  peut  s'eoapêcber  de 
lomber,  quf,  cnURmot,  fcvantfi 
d*étre  infaillible  dans  Tes  jugemens. 

Depremier  abord  on  ne  connoic^'én  st 
cette  maticrc  de  l'infaillibilité ,  enfuite 
on  fe  laijQe  aller  à  l'admirer,  de  lion  pafic 
jufqu'à  en  douter ,  mais  enfinâvecle  lê-^ 
coursdequcIquesdilUnâionsonlacom- 
prendjdconenréfoudtouslesdeutes.Les. 
Panifiinsde  laCourdeRomefe  vantent 
que  la  chofe  a  été  décidée  affirmative- 
meDCparJefus-CiiriitméiDe.  Cclafufit!}. 
û 

" 't;o(>si.- 
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foJJ'a  trovat'  ringegm  humauo  ,  per- 
çue ancbe  la  ditnejîratlioiie  fub  itigafi- 
tiare  ,  '  fe  ingaanaKo  le  prcme£e  ,  c 
74.  p(.rola  di  Cbrifto  air  incontro  è  à 
fatio  fueri^d'inganne.     . 


Il  Itîraani  ici  Giappone  havendo- 
fvtiiu  freàicart  ,  che  s'un  Chriftiant 
fwn  mancbi  di  fedi  ,  puo  trapiantare  , 
i  motiti  j  fece  inteitder  al  l'relato  di 
fuei  ReUgiofi  ,  che  nel  termine  di  /*- 
£bi  giortà  s'aecingejfe  di  verificare  celP 
ejperienza  ^uefia  prepofitiom  dtl  fita 
Dio'f  altnmenti,  comt  feminatore  dv 
falfità^  lui  çon  tutta  la  Jua  genît  fa- 
rfUe  perito.  S'attrifià  quel  Preîatt 
di  dover  venir  alla  ^  prova  ^  percèt 
iit  tutti  i  tempi  vi  fono  fiati 
articeli  Belle  di^te  che  poi  rief- 
eono  trijîl  ne  cimenti  j  fi  trc-v^ 
ad  egm  modo  un  buon  ciavattino  , 
che  prejèntatofi  avanli  il  Clero  ,  rictr- 
cS  fiudiofamente  tutti  à  dirli  con  fin- 
tirità  y  fe  cosî  veramenie  haiiefft 
dette  Chrifio  ,  e  prome^p  ,  £*?  in- 
tefo  che  s),  offerî  fi  ^cjje  in  bene  proK- 
WQtvr  "  del  mracoîo  ,  perche  ccj'avim  . 
in  lui  tutti  i  ^ii  y  fe  \ak  fia  fi(h 

.:',..'  ta- 
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ficela  çft ,  car  Jeûiï-Chrift  cunt  la  vcritç 
m^m^  gne  »:uïe  parple  de  d  bouche 
prouve  plus  que  iqufcs  les  démonllra.-. 
tiens  fjue  pouroic  inventer  i^efpri^hti- 
maiii ,  ç»r  ks  démon  [Initions  peuvent 
étrefaufles  illc  principeell  TauK,  mais 
la  parole  de  Jerus-Qirilt  c(l  exenue  de 
toute  iÎHiilêié. 

-  Un  Cc«wB.  Roi  du  Jappon  aiant  ouï 
dire  que  les  Prédicateurs  duChriftiatuf-r 
me  avançoienccntr'autrcs  choies  que  (î 
un  Chrétien  avi^t  1^  foi,  il  pouvoit  tranf* 
ppftcr  tes  montagnes  j  ce  Prince  fitfa'- 
voir  au  Supérieur  de  ces  Miffonaires 
qu'il  étoit  réfolu  de  veri&cr  dans  queU 
qiicsiours,|)ar  Pexpei!ience,ce^*il^di> 
foieiH  de  leur  Dieu,  Se  que  G  cctane  réur-< 
£flbicpas,  il  tespuniroiccommedesPre- 
dicateurs  de  menfonges.Cctte  nouvelle 
Rtrilla  ce  bon  Religieux,  quidoutoit' 
&rc  du  fuccèa  de  cette  expérience .;  en 
efièt  n^a  t-on  pas  avancé  de  tpuï  tçins 
dans  la  difpute  certaines  propôfîiioniS  - 
qu'on  auroix  bien  de  U  peine  à  prou  vie  r,li 
ItmvoulnîftoujourâavotrEecours  à  uii 
tel  expédient  ?  Qpoiqu'îlen  ibit,  il  jt 
•ut  un  bon  Savetier  qui  £bt  trouvée 
ces  PrâtreiA  les  prude  laidiEo.^ncerc- 
meut  G  J.C.  avoir  lui  -même  déclaré  cet 
cfiècdclafoi,  furc£qu*ilsl*a(rurérent 
que 
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ta  la  fankr  éi  Cbrifie.  Amw  h 
wm  bi  fede  mmor  di  qttefio  hue»  Im^ 
«r»  ,  r  Je  tantç  uti  fi  tttfiri  Cbrifi* 
btmer  dettt  ,  tm  jkti  U*A  à  ftr^ 
tarif  eredenza  ,  percée  se  cbt  \<^ 
iêcit  nos  ,  e  corne  ci  bi  date  la* 
lutura  fiacea  ,  *  faciU  aW  ««*»- 
m  ,  cosi  fiA  anche  rifarci  raimfii  f 
fi^ériori  alla  faUatià  dtiï"  intendi- 
wtem». 

RogffTÎ  prû  te  ;  Pttre  ,  «  fr* 
d«  tus  non  déâcitt  ;  ^fi"  i  lUt^ 
9o  if-  tefin  ,-  e  heiici¥  di  ptcb«  pèt^ 
h  f^f'^mm  minke  ahegra  far^î»  ff¥* 
va- ,  '  m  fà  *  iUêplffi  ancer  fui  rit> 
egrreti  aHà  dMUuimf  ^  pêt  if/aMiMut 
a  qmfie  attfiato-  di  €hi^  s'tfiemi» 
alia  ftdè  JhtaihiT^t ,.  i  pttr  amb»  if 
tiMf  i  hmjiiii  ,  rht  s'ottmgpMo  àal*- 
iét-  fede  ,  ftftt»  dvttrina  ,  faMitt  y 
inifitoU- y  e  ptr  tiltt0i*jhi)ne  'etema, 
'Setafti  ^èt  b*m  Uffm  fiati  pro* 
iu^  dà'  Chrifiù  À  Pietrê  y  «m  ioi- 
vriAeroiMi  petto»  mancatti  :  è  i4~ 
Kl  the_  di  tutti  in  Va*  tew^  ,  b  neW 
àkrw  H^i  fixto  foffe^re  ,  percbt  dtp-^ 
fo  ia  fi»  ema^tmt  è  fiait  faiao  y 

-:■■  êtt^ 
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.  4|Me.ccUitoicçeitaîn,iU'Qfficpourâire 
le  miracle ,  perfuadé  qu*itëcoît  de  l'eflÊt 
de  la  promcireduSàuvcur^nirUqueUeU 
n'avoitplus  de  doutes.  Ma  foi  b'cft  pas 
pioiiidre  que  celle  de  ce  bon  hommey 
ainfifil'on  peut mciàirç  voir  cette  infail- 
libilité promise  par  J.C.,je  lacroiraifurle 
*:hamp,  ar'^liiqacipje'/eciftiûs,  c'eft 
juiqiM  nous  a  fait,  Se  comme  il  nous  a 
«donné  uoe  nature  foibic  &  fujeteà  fe  Uif- 
(ër  tromper,  il  peut  de  même  nous  for- 
tifier >  &  mètre  notre  entendcneoE  i 
eouvcrtde  toute  tromperie. 

Rogavi  j>ro  ie  ,  Petre,  ut  fidestua?ton 
deficial.  Voilà  le  Texte  dont  on  le  ferc 
pour  toute  preuve }  quelque  court  qu'il 
Jûk  ,  il  pouroit  fcrvir  de  preuve  s'il  n*é- 
toit  pasfujètà  unediltinéèlonj  car  ou 
jJoit  examiner  G  cette  prière  de  Jefus- 
Chrift  doit  s'entendre  Umplement  de  la 
/ot  de  pierre,  ou  dfc  tous  les  bénéfices 
j^ui'dépendÂicdelafoî,  comme  la  doc- 
trine^ laiaiateté,  les  miracles  &;k  fa- 
Jut  éterrtel.  Si  Jcfus^Chrift  eut  promis 
.tOMtéscesgraccsàSt.  Pierre,  jâinais  il 
nèlescùtpcrduës:  ileft  vrai  qu'il  les  ^ 
ponèdéestouteS}  raaisendiferenstems, 
v&l'uneaprcs  l'autre,  &  cela  df^s  fa 
COt^rerfion}  car  c'eft  alors  qu^Q^arut 
£4fj)t,éclairé,aJLaacle  dûnd£^iiuracies,8c 
*■  >    ^  qu'il' 
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dottù  ,  tniracohfh  ,  f^  (/  primo  ml 
Col/e^o  ^■ùojiohco  \  e  poeo-  manco  cb* 
il  printo  mita  Corte  dcî  Paradifo  ,'mà 
'qùejli  fono  fiati  frutti'  dcifa  pemtenza  , 
t  aoppo  la  confi^one  del  noTne  di  CbriJ- 
to  a  ettenuto  in  pemio  ■  quefb  prero- 
jative  \  y  ogn"  ttno  vhe  fia  lavato 
nel  Fente  èattifmtf/e  ,  Je  vùglia  pro- 
■vederfi  di  tutti  qnefti  tefori  à  'frezzo 
'délia  propria  crucifffiont  y  gU  cmfiguitàj 
perche  ta  Giuftiiia  diDionon  tiega  la  mer- 
;tede  delP  opcrario^  e  piit  facilKcnte  farû 
prodigo  che  avaro  nel  tompenfare  il  lavo- 
riero  ,  cerne  lui  jiejj)}  ta  effemplijicato  mir 
la  parabola  dcl  padrcfi  deîla  z'igna. 

îl  pinte  délia  tente  fa  •vh  fe  fia  pri-vh- 
îeggio  di  perfona  j  i  dr  dignità  ,  fer- 
cbe  tutti  gV  aîtri  jfpoJloU  hanno  hi- 
•vuto  Vifieffi  doni ,  p  pure  à  Piètre  foie 
fi  premettotit  ancianapteme  '  nefla  prif 
miffione  delh  feie.  Per  ultime  che  fa- 
rà  fwfi  pih  '  centenîiefo  del  refit  ,  '■}( 
quefio  privileggiti'  f!a  fiuto  fingolare  ,  i 
pur  cemune  à  tutti  quelli  cbe  fotte  fÊ{- 
etdiiti  nella  carrica  di  Pietro. 

'  La  prima  ctnfiderafione  va  fatta  ftd 
tempe'  di  quefià  pitimeffa.     NèlV  uUitea 

'.-.'■      -j   .  1  j^.,  •       .    .(^^ 
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^u'ilfut  le  premier  dam  le  Côlegc  Apof- 
to]ique,comme parmi  les'Sainis  du  i'arà- 
disï  lousces  avantages  furent  les  fruits  - 
de  (apénitcnce;enconfcflant  le  nom  de 
■Chriitil  a  aquis  ces  grandes  prérogaci- 
vescommeuncrecompcnfe  dcfafoi,  ÔC 
quiconque  a  recule  Batême.pcutacqué- 
rirrousces  richcsdonsqiii  foncluprix  du 
facrificequenoLïs'faifonsdeiioiis-méniès 
pour  le  nom  de  ftfus  i  car  la  Jûftice  de 
Dieunercfùfc  paslefalaîre  à  l'ouv'rier, 
iwcn  loin  de  paroitrc  îivarc,  c'cll  alors 
qu'il eftprodiguede  Tesbienfaits,  com- 
me il  l'a  lui-même  Paitentendre  dans  la 
.parabole  du  Vignertiil. 

Toute  ladifputefe  réduit  àfa^'oir  pre- 
mièrement fi  c'eft  un  privilège  atacné  à 
laperfonnedeSi.Pierre,  ou  à  fadit^ni- 
té.  Ces  dons  furent  promis  à  Pierre  eh 
conlequencede  (àfoi ,  Se  cependant  to^js 
,  lesApôtresIcsont.eu  aufli  bien  que  luï. 
En  fécond  lieu  on  demande  fi  ce  pri  vile  - 

fGétoitpeifonnél  J  ou  s'il  éft  commun 
tôuscedxquifontlésluccenêursdeSt. 
Pierre  en  fa  charge  i  cette  dernière  de- 
mande fera  peui-eirelaplus  difictie  à  re- 
(budre,     '  "  ■.'.\' 

Voïons  d'aboriJ  en  quel  tcms  a  été 

filtre  la  promcfle.  CsfiK  lorTque  Jcfus- 

Chrift,  enfoûpantpourkdernicrcfot's 

avec 
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Cena  ,    «^    fmk   eoW    àiftitutiem 
deir   EucM'ifiia    ,     Cbrifio    imfoneri , 
mentrt  àieie   arP  Jfoftoti  p/aiit'  hg- 
veva  ,    acào  fi  eo^'ervaffero  àtgm  4i 
tanto   ffodo  )    gU  jece    avert'tti   deila 
pa»  /entatione  ,   cpe   gli  preparava  il 
Demonio  :    Ëxpetivit   Sataïus  ,     ut 
'  cribrarec  vos   ucuci    tritîcum  ,    ego 
flutem  rogavi  pro  te,  Petre,  uc  non 
dcficiat  &ies  tua.    ,^'  non  v'è  Jui- 
iio  cbe  mn  fi  mofiri  una  gran  preJila* 
tione  di  Pietto  ,  perche  mentre  la  te»- 
tatione  h  prefwrata  dal  Demonio  à  tut- 
ti gf  Apofioti  ,    e   mentre  Chrifto  gli 
fà  tutti  auvertiti  ,    à  Pietro  filo  at- 
tefin  cb'    bà  fingolarmente  pregats  il 
Padre  per  lui  accib  no»  manchi  di  fe- 
de  ,    parerebhe  cbe  fi  fojfe  fcordato ,  i 
non  bamjfe  fatto    capitale    degF  âltr* 
Difcepoli   \    ma    quando    appunto   dV 
imbecilità   humana    raffembra  cbe  Dio 
fi  cordi  di  noi  , 
te  ,    percbe  h 
&    tu  aliquand 
fratres  tuos.  Nù 
poli  dà  Chrifto , 
re  la  maggiorana 
cbe  la  cottfemtati 
dî  Pietro  ^  e  la 
Pietro  pregbiera 
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«vccfes 'Apôtres,  mftiiua  PEudiariftieî 
iJs'apauvriflbitalors ,  pourainfidire ,  ca 
diftrîbuant  à  les  Apôtres  tout  ce  qu'il 
avoit,  ËC pour  faire  cnfof te  qu'ils  reilaÂ 
fem  dignes  du  pofteoùil  lés  élevoit,  il 
ksavertitdc  la  terrible  tentation  que  le 
Diable  Icurprcparoit,  exptivii Sutanas^ 
leur  dit-il ,  ut  cribraret  vos,  fi'cut  triti* 
cum:  egoautemrogavi  pro  te,  PetreyUt 
mm  defieiatjides  tuà.  Jclus  -Chri  ft  feit  fans 
doute  paroitre  ici  une  grande  prédilec- 
tion pour  St.  Pierre.  La  tentation  inté- 
reÛe  tous  les  Apôtres ,  il  les  en  avertie 
tous,  &c'eft  àSt.Pierre  feul  qu'il  die 
qu'il  a  prié  le  Père  a£nque  fk  foi  ne  dé- 
■■  faillît  pas.  On  diroic  qu'il  s'eft  oublié, 
ouqu'ilnefaicpointdefoiids  furies  au-^ 
très  Difciples,  mais  auflitôt  que  Diea 
jette  Icsyeuxfur  la foihleiTe humaine,  il 
ferc(rouvientdenous&  nous  fait  fcntic: 
fonfecours;  c'eft pourquoi JefusiCbrift 
ajoute  auditôt ,  &tualiqifarhiicomterJtts 
eot^rma  fratrss  tuos,  G'eit  ainfi  qu'il  , 
n'oublie  paS'Tcs  Difcipltsymais  ilfemble 
qa'ilait  voulainfinuET  la  fupérioritédc 
St. Pierre, en  decIaratK  qoeleurconôr-  _ 
maiiondatis  la  foi  devoit  être- l'ouvrage 
dfecec Apôtre,  comme  la toi'dc'Picrrc 
étoit  l'ouvrage  de  I^  prière  der  Jefus-? 
(^ift^de  £»(mpo£tioafavo(abtcpour 
Y  cet. 
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CroH  frivileggie  artt  ,  e'  paa 
•  marcs  di  Dirait  à  !  JÎd  ^ni  modo 
dà  H  à  foâe  hore  nella  cattarA 
Jel  Maefir»  ,  e  aella  tentatitm 
délia  femintUa ,  Pietro  tante  orna- 
fo  ,  e  tant»  avertift  ,  e  per  il 
qMol    Chnfia  fregi   fi   fà    n^atsre  , 

«  *  Jf^if/fo  di  toMfmU  :  O  deh- 
Jnxa  biuaana  l  Jn  dn  wm  farti 
êmfiftente  ,  fi  uo  Pietro  vacHa  pv- 
veduto  di  tanti  aiuti  ?  Cbt  ère* 
m*  dun^  cbe  riufciffi  imffieio^ 
la  frmefa  ^  «  la  freghiera  di 
Cbrijtt  ?  Abfii.  Bafia  9Wt  fik 
forola  di  Chrifio  i  far  fieurezxa , 
t  mfftm  i  ntag^or  ttfiimmo  M 
ijidrû  £6e  d»  tat  pstiMo  faffû  i 
tm  ParadAfù  ^  in  virtu  di  qutfia 
Jcla  parola.  jComs  duapte  saerda- 
rmt  U  .ragiani  ,  fî?  il  fatto  l 
^Ua  'Verm  mediatioM  di  gmntv.  hit 
froTiuffb  Cbrift^  s  perche  piagte  hè_ 
^mejfo  ,  Simto  bà  ûffirvato  s    Rq> 

'  £^v^  P^  ^  >  Petre  ,  .  ut  fidcf 
tua  .ncm  dcficiac  j  non  dùx  ai 
m  non  .dçfidas  ,  cha  fyrebbe  un* 
seitfimtatiûv  *»  gratta  %  gmP  han- 
M»  Jaavitto  ■gP  jfttgcH  d^t  la  iS' 
duta  di  Luc^ert  y  fi  ehe  di  prtfentt 
fit»  ,iit^ttaiàiIiM    lia  jrsmirfff .  chf  mr 
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-  cet  Apôtre.  Privilège  admirable  fan< 
doute,  &graodepreuvede  fadignité! 
Cependant  qu'ariva-t-;  il  peu  d*ticure4 
après?  àpeineccdivi[iiCl:iitTc.elt-ilprisy 
à  peine  Pierre  eft-iJ  expofé  à  U  tentation 
4'une(einaielette,  quecePiarefîche* 
H  ,  ce'  Pierre  11  bien  averti ,  ce  Piern> 
pourqui  JerusChriftapriéparticuIiércT 
ment,  le  renie  $Cjure  qu'il  ne  leconaoit 
pas.  OfoibleiTehuEnaine.'  quieft-cequî 
pendra  ferme  fi  Pien-e  chancelé  malgré 
tant  de  fecours  ?  A  Dieu  ne  plaîfç  que  . 
BOUS  pendons  que  U  promedèoc  la  prière 
du  Sauveur  ont  été  vaines.  Une  feule  pa« 
roledccethomnieDieufufit,onn'enpeuÇ 
avoir  une  plus  furent  n'en  &utppurpreu* 
ve  que  le  bon4-.arrpn,  quidugjjîçt  paflç 

.  à  la  pofleÛion  du  Paradis^en  vertu  de  cec* 
te  divine  parole.  Çommentdonc  acccM** 
derlapromcfic^veçPelïèt?  Sil'onreflei' 
chitbien  furqc  queJ.Cbrill3prt)mis,0ii 
trouvera  qu'il  a  exécuté  fa  promeflct 
Rogaviprotey  Peirty  utfidesfManaade': 
fiàat.  ifnçdil'p^$tPitfu9oadfJh^ijCS 
qui  lîgnifieroîi:  une  confirmfiuon  dans  la 
grâce  cellequ'eaontjoiiï  les  Angesdanf 
le  Ciel  depuis  la  chute  de  Luciier ,  de 
forte  qa'a  prcfcnc  ils  oe  pouroient  pas 
tomber,  s'ilétoicpofltble  qu'ils  le  vour 
Ilidicnc  Jcfitt  Chrift  lui  a  promis  que  fa 
V  X  ioi 
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manchi  la  fede  ,  perche  la  ceJpa  m$ 
kva  la  feie  Ce  Vhttemo  non  fi  f^  apf- 
tata  dà  re  fieffo.  Pietro  negb  Chripj 
von  perche  dtfida£e  deîla  DhinHà  £ 
Cbrifto  ,  ma  fer  timer  deîla  msrtf 
Jinge  di  tten  cenofcerlo  ;  non  fit  Ere' 
fico  ePepinione  ,  '  corne  fh  Giudda  , 
nà  fil  timsrofo  ,  e  ptrc'th  ptanchetole 
itella  confejjione  del  nome  ptq. 

•  M^ita  una  p-an  dtfputa  trà  Tes- 
legi  ,  ^ual  forte  di  peccalo  cometta 
ttUti  cb*  ahiura  Ja  Fede  di  Chrjjfn 
ht  mano  de  ïïîirebi  ■:  alcuni  dkona 
ibe  lui  pecea  centre  la  Fede-,  San^g- 
mafo  i  d'opiniene  che  non  contra,  la 
fede  )  ^rche  refia  ancora  Chrifiia* 
ho  ,  4tttto  éhe  fielerato  ,  e  fe  riter-' 
fia  ,  mtt  fi  ribatefa  ,  ma  che  peabi 
cenîro  la  confejjîone  délia  Fede  ',  pr- 
cBe  op^uno  è  obligaUi  à  -profejfar-fi 
■Chrifiiaao  anehe  ton  difcapHo  délia  in- 
ta  rufirtale.  /o  foret  dijlintûne  ,  e 
direi  eesï.  ïS»  colui  rkgâ  Chrifio  fer- 
^hi  nen  erede  aila  fua  I)svwHà  ,  aU 
U  fm  fremejfe  ,  fecca  contro  -la  Fe- 
àe  f  percée  ne»  fi  fui  dir  Chrijiia- 
«w  ,  xi»  non  ^rede  à  Chfifie  :  Je  piA 
«ÎE*  fer  appartnza  e  per^  foh  tirner 
■■■■■<■  '      -■  M» 
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.ftHnedéfailliroit  pas,-  en  effièc  le  péché 
;«e  détruiç  pas  la  foi  une-  .que  Phorame 
.n'apoftafîe  pas.  Quand  Pierre  rcnitje- 
fus  Chiift  ,  ce ae  fut  point  parccqu'il 
dou ta  de  fa  Divinité  ."fcfiitparlacraiMe 
[dclamoftqu'ilfeignitdcnc  le  pas  coivr 
jQoitre:  foaerime  n'étoit  pasunehéré- 
^fied'opinioOcoratncceluidcJudasimaiB 
craintif,  il  pécha^n'ne-aonfcûant  pas  le 
^onjdeChnft.-  .      . 

^  LesThcclogicnsdi^utMitfiir  l^cfpei 
fe  du  crime  que  commettent  ceux  qui 
abjurent  la  Foi  Chrétienne,  entrt  le» 
Biains  des  Turcsi  les  uns  difcnt  qu'ils 
jîéchçot  contre  laFoi;  St.  Thomas  foui 
nient  que  now,  puifqué  quclmc  icélé- 
jnts  qu'iU  foient  ils  reAent  Ghrétietia 
dansiccœtarv  defortcques'ils  rentrent 
cnQj:f-ai.émesoa  ne  doit  pas  lesrebatii 
ferj  iispéchcnt,  dit-il,  contre  lacon- 
fcffiondcIaPoi.dtmttoutChrêtien  cft 
©bligéde  faire  profeffion^uxdépcns  mê- 
me de  1,1  propre  vie.  Quant  à  moi,  je 
dillingucrois  &ie  dirois,ques^ils  renient 
Jefus  Cbriftparccqu^ls  ne  croient  pas  en 
iâ  Divinité,  enfespromeflt»,  ilîpéchent 
contre  la  Foi ,  car  on'  ne  peot  pas'  nôm- 
uacrfidèle  Chrétien  quiconque  ne  croie 
pasenChriftîmaiss'ilsnc  le  renient  qu'en 
3pauui(;;c  âc  par  l^ièule  crainte  de  la  mort,. 
V  3  ils 
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^lla  mortt  ,  ftcea  cuitro  la  imftf- 
fim  délia  Fede  ,  ferthe  antepatie  la 
w'fa  tveporalii  ^a  fri^^one  di  Chrif' 
i9  >  fi»8  fiuBA  »Rintitme  amofceremi 
■0*ubt  il  peeût0  di  Piitro.  Ni^  , 
pwri  y  befttmio  di  atn  conefier  Cbrif- 
tt  ^  wtà  dà  ità  ai  mementa  ritcma- 
Jo  in  fi  fifffty  ff"  «s  oetbiat*  (te  fin» 
dut  Trikuaale  di  Pilait  li  dUde  Chrif- 
t9  y  ji  fenti  ,  e  piat^e  ainarawuntt 
la  eo^  >  i'h^ffe  firdata  la  Ftde  , 
mm  bavrebbe  fatt»  riternt  dà  fi  ,  t 
foa  têMti  fiffii  di  petitimentû  versa  z 
kora  «f^'  i  regitto  deiia  pregbiera  £ 
Ckrijh  >  fiiofo  valâ  è  ridurU  alU 
'  iratia  dcjfpa  «m  toi  ea^i  di  eépa^ 
Jiatfitijtata  fui  la  ff-atim  ,  hetie  f& 
^emvmitanU  umti .  aUri  doià  ^  fin^ 
ta  »  dtttriaa  ^  màactii  .  ^  H  Pri-^ 
wato  ^pffitlieç. 

U  Canmifii  fntmdanê  »  eie  fuefit 
frivifâgiia  fia  froftiç  délia  Dtgmtà  iel 
Pontificato  y  ■  parle  del  frriAie^g  dél- 
ia cmftanza  délia  fedê  ^  dalia  fuah 
derivi  'riMfailiiilifà^  U  Teologi  accar^. 
dano  aacor  ieta  ^  e  mi  furt  fhihbia-- 
tns  ionfiffata  ^  nel  principio  di  qutfii 
Scriiii.y  il  eb'  i  fiata  utta  molt»  frtih 
ta  u&iidienza  0'edere  cbe  fè.  il  Pente- 
^8  afeder^  -ma  kà  la  fiaitità  ,  m  la 
;-  -  Pf' 
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Us  pèchent coatrelaciHifèflio«d£laFoi, 

farcequ'ils  préfèrent  la  TieàUprofeflîoc^ 
du  nom  de  Chrift. Cette  diftinèlion  peuc 
Dousfervir  àconnoitrede  tjudle  efpec^ 
étoit  le  péché  deSt.  Pierre.  Il  blaTphé- 
me,  îljure,.ilniequ'ilconnoill£jerus 
Chrift,  maîtun moment après,auprer 
mierr^rdquc  JefusChrift  jettefur  lui 
du  Tribunal  de  Pilace ,  il  rentre  en  luir 
mcoiç,  ilicTepcncSc  pleure  amèrement 
fa  faute  j  s"*!!  eut  perdu  II  foi,  fe  fcroitr 
ilcoverû  avec  tant  de  marques  d'une 
fincere  pénitence  ?  &C  c'eft  là  l'eSèc  de 
^  prière  duSaureury  qui  le  fit  rentrer 
tagpccapTèsunûffanàpècitéi  &a7ec 
lagracê  il  obtint  les  auEres  dons,  comme 
laUinteté,  ladoârine,.  les  miracles  }2c 
la  primautéparmiles  Apôtres. 

Les  Canontfte»  prétendrai  que  ce 
IHÏvilegeeft  propre  à  la  Kgnité  Pontî-F 
ficale  ,  je  veux  dire  le  privilège  de  la 

ferfevcrance  dans  la  Fot ,  d'où  émane 
'infallibilité.  LesTheolo^ens  en  con*  . 
viennent  aulG  »  &  nous-m£me  l'avoni 
reconnu  au  commencement  de  ce  Trai- 
té y  où  nous  avons  fait  roir  une  promttf 
fbumilSon  à  croire  que ,  fi  les  Pontife» 
de  nos  jours  n^cnt  yas  la  fainteté  £c  le 
don  des  mii-acles ,  ils  ont  en  toucc  nû* 
nicre  la  prérogative  de  ne  p»  errer. 
Y  4  Mais 

...    .Google 
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pejanz*  d't  miracolî  di  Pittro  ,  bahBi 
ad  0^  mod»  la  prero^ativa  éi  non 
trrart.  Ma  eèt  ?  veglUtao  fupporlo 
tonfermate  ta  gratta^  ;  Jifht  non  bab^M 
fiù  hifogno-  del  Sacramento  deila  peni- 
tiitza  ?  Ntamhe  quefta  ,.  perche  SoÊf 
Pauh  dici  th'  offù  Pmtefice  è  àrtonr 
.dot»  i'infirmità^  Cefa  diremo  ?  Hier 
tonerema  adeffo  alla  difimtkne.  In  due 
manière  erra  fhmtaa ,  aclP  opiiii^  ,  * 
imW  Optra  ,  *  quefii  errori  ftm»  ctw- 
tradifiinti  ,  >  wro  cbe  molfe  ^oU« 
TarMnza  délia  volenià  effufia  tintel- 
ietta.  y  ma  Je  Tintelktto  fufe  VaUvel^ 
»  mafficsio  ,  nm  bifcitfehbe  imatmarfi 
dtdla  •ooîtntà.  .Âppiicando  qft^  Uai- 
ver/aJi  ai  cafo.  noflro  y  àirofîQ  ske  cot>t~ 
fvtando  la  Giujiitia  di  Dio  y  cée  Hel 
funtt  jieff'a  eh"  ordma  wm  cefa  ,  fia- 
iilifia.  anche  i  mezxi  di  produrla  y  a 
£  mantenerïa  ,'  alirimenii  reftarebbe 
tajjâta  la.  fita  prruidaiza  t  la  fia  fre" 
vidcHza.  _  Coii  havenda  dijfegnato  à 
fuefta  Monarchia  Ecclefiafiica  fer  pri- 
marie  diretî^rty  b  Miniftroy  la  perfena 
di  Pietro  ,  e  di  fucct^ori  fmi  y  hà 
ancbe  proveduii  gî"  uni  t  gP  altri  de 
wezzi  fufficienti  à  reger  la  Chiefa  ,  il 
frima  di  quaïi  i-ia  vsracità  délia  dot- 
irina^  ^uififorje  iavagbili  délia  heî~ 
Iszza^ 
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Mais  cela  ne  fupofe  pas  qu'ils  foienc 
tcHcmcni confirmez  dans  U  gracêqu'ils 
n.'aïencplusbefoindu  Sacrcmenixle  pé- 
iHtcnce:  carSaint  Paul  dit  quelePon" 
cifecftfujètà  l'infirmité.  Que  dire  à 
oda?  il  feuE-  avoir  encore  rccoui^  i  la 
diftinâion.  L'homme  erre  en  dcuxma- 
nieres  ;  dans  l'opinion  Bcdans  l'aftioii, 
&-ce!dcuxibrtcs  d'erreurs  font  très-dif- 
«inâîes.  Souvent  il  arrive  que  lezèle  de 
la  volonté  ofFufque  l*entendcment  , 
mais  fi  l'entendement  cftfarn  ,  s'il  eft 
bicfi-reglé,  ilne  fe  laiflc  pas  entraîner 
part» volonté.  Apliquonscesréfléxions 
générales  à  notre  fiijè(,&  ils'cnfuivra 
(lue  dès  que  la  Jiift(cc*lc  E>rcu  veut,  en 
mêmctems  qu'elle  cAiitmandcune  cho- 
fc  )  elle  nous  donne  les  moiens  de  l'e- 
xécuter ,  auttcriicnt  pourquoi  ne  poii- 
roit-on  pas  ^ccufei-  fa  providence  8c  fa 
prcfcicnce?  Âinftii'fanrdéfigné  Pierre 
&  fts  Sucfeêfilîârs  f)dur  Chefs  S:prcmiefs 
Miniftres  de  k' Monarchie  Ecclélïaftr- 
quc  ,  indtifaitaHètttcnt  Ha.  pourvu  SC 
Fun  Se  les  autres  des  raoïens  fufiians 

Jour  gouverner l'Eglifci  carleprcmier 
e  ces  môïcns  c'eft  la  véritable  doftrine  j 
fl  y  eiVaqdi'charhiezdela  beauté  delà' 
ftintcté.i'Hnagi  rfEnt  qu'elle  tft  une  qua- 
Kté  néccfiâU-c  à  nii  •Pontife,'  gOQiqd'il 
Y  5  en 
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IfzzA  délia  fautità  ^  '  aredtrthbeto  cBe. 
fKefia  fujfi  ii  uqm^tti  del  Pontefiee  ^ 
ma  ad  tgni  mtda.  tk  Primate  fi  .  dcva 
alla  iaavma  y,  ptrcbf.  il  bmefim  dflla. 
fiuitità  i  p9cali(iri  dil  fiatv^  là  il  datt-^ 
no  deW  ignv^an^  fArebbt  utùiisrfaU  deli 
Ctrijîiamfm^^  Ui^a  dtptfaie  al  gover-^ 
»ft,  cbe  fia  jÇpwï?i^a  di.  doftrim^  ^ua0ai 
vl^ca  c«li'  efpHSj^iià  4^  fium  cofiumiy, 
tm^ik  i  moite,  -fiù  difimge  adli  «reri 
degV  aùri  ^  à  ff^H  tos  farda  iatpedt^ 
nuitta  cen  U  Jus  frtniifitjtL  Per  fkêf~ 
ia  rt^iûne  oM^ue  crediame  fié'  il  Pen-. 
tefict  babbia.  bo^editaia  dà  Pi£tro  im 
daitriitA  ^  bffttbe  tum  crediame  cée.èa^ 
èia.  bavuio  Un  Jh)if.ità  ^  e  quefia  mfirtk 
QiedeRza.  è  ftelia  datai  avatitagiefa  delt 
^'onttficaO)  cbe  vie»  n^ata  dk  Greci  y, 
«-  dà  XMterani  yodà  ùro  cmceduta  ai 
Cenàlio  :  jujiçiiilud^  Ubictuii^e  cen- 
gK£iû  fueiint  dup'^;vel  tiçs,  in  no- 
inine  rneo^in  ■edi'»éorûinrum,  e^àc 
nei  aecos/èmita  alT  mm  „(â  all^  aioro  :: 
m4.  difii^uiamo.  ottccmi  fuai  detlrifun 
fi^à  qucft^  del  Penteficti?  Unadatirittat 
immerfaie  ^  cime  barnie  gli  ^ngeH  6?  ii 
Jieaîiy.  ihe  immediaO:  Jhpça:  tae^tdica»- 
àgnioueidalliargomejitiy.  eemgrettd^  gtr 
jfi  fif_0!.  «ffà'  c^>  e  perde  &  cèiaaa/tae 

'i,  ■'       '■■■*''  *"* 
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en  foie, il  eft  ceflain  que  la  doârinedoit 
Itrc  Ta  pretniere  qualicé,  car  les  fruits  de 
lafaintetéibnc  propres  àcclui-làfcolqui 
eftfainty  maiS'  les  fuites  de  l'ignorance 
fbntiàtalesàtouterEglilè.  Si  celui  qui 
efl:  mis  à  la  tête  du  Gouvernement  cft 
douédefcience,  autant  qu*il  édiAe  par 
fe^  bons  exemples ,  autant  détruit  -  il 
l'erreur  des  autres  par  fou  lavoir:  cetcs 
raifon  nous  faitcroicc  que  les  Papes  hé- 
ritent de  Saint  Pierre  tadoânncy  quoi-* 
qu'ils  n'en  aient  pas  fourent  la  lainteié'. 
Cette  penfée  c(k  rejetiéc  pso'les  Grecs  Se 
par  les  Luthérien»  ^  qui  refufent  cette 
bellequiilitéau  Pape,  &  qui  ne  la  re» 
connoiflcntqJedans  fc  Concile,fuiv3nc 
ce  paûàge  ,  ubicim^  eon^egatl  fuerint 
dua  vtltres  in  mmine  me9  irt  tnedio  titrum 
fiim.  Pournous,nous  convenons  de  l*un 
&  de  l'autre ,  mais  en  distinguant  enco^ 
re.  Quelle  fcrf cette  fciaice  du  Pontife, 
fèrU'Ce  une  feiencc  univerfelle  telle  que 
(Celle desAngesScdesBienheureux,  qui 
fiirle  champ ,  &-ftns  examiner  les  rai* 
fonncmens,  comprennent  les  chofespar 
elles-mêmes,  ScquitôntÂcaufèdc  cela 
nommez  intelligences?  -mnh  une  teHc 
fcience  ne  Convient  pas  à  l'entendement 
■  humain- ,  qui  eft  toujours  offîifqué  par 
Inouagcsdeslèns:  Salomon  même  ne 
V  6.  .  l'eut 

r, ,.:,.,G0i^' 
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m>H  ccmftte  sW  hamtwo  irOeUetto  de  rtf- 
S»  tToppo  ofcuniiQ  daVa  ncèkia  dt  fii^f 
I  quefio  manco  bebbe  SaUmone  cbe  fù  fai- 
ts doua  $er  iiiuftratioiu  di-  menle. ,  ma  in, 
quel  modo  cbe  fuà  rejifite  atnmaefirata 
m"  buomo.  Dieiamft  dunqiie  ch^  il  i'm- 
ttfice  habbia  infallikUttà  di  gfuditie  /»• 
golare  ne  dogmi  deUat'edty  s^endo.queftn 
tuceffaria  à  fuella  Diffùtà,che  gli  i  fiât  a 
Àtjtùiata  dà  Chrifto  ,,  perche  vel  rtfta 
ttaa  credo  cbe,  preltenda  tJJ'er  dvtio  Mt- 
dica  è  Mfitematito  y  che  wn  bamai  chs 
far  cQtt  la  fiia  incambtnza  y  e  ma 
mem  faper  tutti  i  làtguaggi  ehe  pur 
/afevan»  gf  jifofieliy  ne.  tuite  le  fàenr 
ze  ehe  bà  ixfegtate  Jrifiotele, 

Credo  ehe  li  Signori  Ciaiali  nm  fiir 
m  fiarfi  d'ingenuità  à  confejfar'a  ,  chf 
terne  tl  Pontefice  per  pti-vilcggio  riit' 
vutB  ntllA  perjeva  di  Pieiro  ,,  no»  fu\ 
ftt  igitoranzA  perden  ià  Grege  Chrifr 
fiaita  y  cosi  lui  padsrji  ^  a  pojjs  er- 
tare  liell'  ùttendimento/di.  fe  fieffo  y.  i 
tel£  altre  cefe  ehe  nom  Jîam  necejfarie 
4lla  Ftàe  di  Cbrifio^  di  ^ella  neafftè 
tk''  è.  vievitahile  >;  qiùfia  cenfejfi<mt  ftm 
lu  pndajKiitta  ^  e  làfàamûia  pex  bans 
da  parte.. 

M  tutti  i  CemJUi  ebc  kg^iamo  ^  *  ■ 
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Ifcut  pasd&.-quoiquc  fà  fcicncc  fut  l*e£Ët 
de  l'ilUiDutmJoii  de  fun  entendenientr? 
K'eneut(),ucjufq,uUua degré  qu'on  pu^ 
leconnoùre  l'homme  en  lui,  Difont 
donc  <^ue  le  Pape  pof&de  l'infaillibilité 
danslej.ugeBieBt,  Uirtouclorrqtf'il  sV 
g,itdesdogpicsdelafoii  car  cette  forte 
ttc  Tcience  e&  néceUhipe  à  U  digiiicé  à  k<f 
quelle  JcfuaChrift  l'a  élevé  j  mais  jç  M 
crot  pas  qu'il  prétende  être  ou  favanc 
Médecin  ,  ou  habiic  Mathcnraticicn  » 
parce  qu'il  eft  Pape,  ceifciencesneren- 
yentcn  henàlaChargede Pontife,  i^on 
|>lus  qtie  la  connoinàiice  de  toutes  les 
Langues  que  les  Apocres  ont  néanmclins 
fçûës,  oudcGouteS'les  rcicnce&(ui>k& 
(guclks  Arilloce  a  écrie, 

iKics^deutequeMcâieurs  FesPartâfana 
du  Pape  avoueront  fînccremèiit  que, 
çguoiquclePape,  pàrun  privilège  qu'il 
bériiedeSt.Picrre, ne  puiflê piu perdro 
le  trpupcaudejffi(us  Chciftpar  ignonum 
ce»  ilpcutcepciulantfe  perdre  luî-tnèi 
me  Se  crFeren.fon.entèndûmcnt,.  &  en 
d'autres  choies  qub  ne  font  pa»  nécelEiî-^ 
rcfrà  la  Foi  de  Chrift  d'une  nét^flîtéihé- 
TÎt^le.  Cet  aye^u  pçut  iCcrvii;  de  balAÏ^ 
la  décition  de  la  queilton  que  nous  agi-- 
cons. 
Tous  les  Conciles,  8c  fur  tout  celaî 
X  ï  dç 
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■fingoîarmtme  in  quetio  di  Tre0o  ,  ve^ 
i/*  fatta  difiintutte  di  Legge  Divina  y 
■>  pefitiva  V  tiella  ferit  de  peccati  farà 
pUt  colpevele  ^tiV  um  che  trapfmdifca  /» 
raffon  Divina,  ch*  il  precttto  humam,  e- 
itncbe  alcum  frecetti'  hnmani.  fiano  pOt 
tffêrvati  ,^  àf  i  Divini  ,  csme  a  dire- 
ftk  rafiitienza  di  cibi  ,  e  dà  lavif 
ritri  ,  cbe  kl  fomicMiane  y  e  la  ■do.' 
«w  mn^nalitm  dt  Dio  %  cib  fitcfede 
fer  la  frapHtà  ,  e  fer  Figs«raftza  dei 
volgo  i  non  ehê  i  frimi  nomiaati  por- 
ta» tuag^ior  oèligo  d'ejirvatisne  j  cosi 
tVHcbtdt  che  il  priviU^  dtW  infaîibi-  . 
Uti  ■,  rifia  eonceduto  per  gP  articoU 
JtUa  Ftiu  cht  foHO  fomiHamente  ntcef- 
etffattt  y  no»  per  la  confiitultone  deUtt 
ragiê»  pefitiva  che  giova  ,  ma  m»  i 
aKtffaria  al  mantimmentt  di  Cbrifie  y 
m- fuel  medo  tbe  giovertièe  la  fantith 
éàl  PoMefiçe  ,  mil  ésucèe  ttan  fia  fanta 
wm  rtfia  ifefer  Pontefice  «  légale  direttore- 
Al  ftpolù  Cbrifiiano.  Lifà  fi  confidera 
tbe  la  JUgge  Divina  i  immtaakile  f. 
«M  daadofi  mutatiâtti  prepria  in  Bip  ^ 
€  la  Legge  €amRiea  fi  altéra  ,  fi  caf* 
S^  y  fi  rifirma  ^ctndé  i  temfi  ,  e 
-.  ■  It 
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^Trcnce  ,  diftingueQcexaâeœenten- 
trc  Loi  Divine  Se  Loi  pqCuivç.  Celui  ' 
q.uipéchc contre  la  LoîDiviiie  cfl  plus 
coupi^leqiuc  celui  qui  pèche  concre  I» 
Loihunuttncv  ile(tvFai()Me{i^Hn  ren^ 
ver^racnt  détcftablc^ii  s'abftient  piutôc 
de  cefdc;çoiers  péchez  que  des  pretnieni 
«niêriiplusexaâ  à  oblerver  Pab^ioen* 
cèdes  viandes  ,S(lafblenmtédesF£ws  » 
^u'àff^  pas.  tomber  dans  la  foRnicauon,. 
ou  à  oe  guUireiidte  le  nom  de  Dieu  civ 
Taidi  c'cfrift'  foiblellc,  oa  plutôt  l'i- 
gnorance du  vulgaire  qui  eft  caufe  de 
ces-travcrs-là,  &c  celan'çmp^chepasquB- 
Toq-  a£  Toit  plus  éiEoicement  oblige  à. 
gbfenvçr Us. premier».  Cbncluon^aoDC 
que  le  pciviJiege  de  l'infeillibilité  cft  in-^ 
eonteftable  pai:  raport  nus  articles  dft 
Fo^)  q,ui  '<^i'  d'une  aécç&té  abfolue,, 
iptûs  Qpn  pa»  par  raport  aux  Loixpoâti? 
ve»y  qmietyeDXL.imântetûx  leCbnûiai- 
Bifo^e ,.  iQai».qw.  v?y  font  pas  obfoluK 
fieai  péfxSàh^  :  U  fàintué  du  Poa* 
tifb  y  fer^vitoiG  auffî  bawcoup^  cepeuf 
pant  qnioiqu'il  ne  foie  pas  fatnE  il^  n'en 
cft  pa»  mgins  Poatife  &  le  Chef  légi- 
tirae  de  la  Religion  Chrétienne..  Ll  faut 
encore  fk  (auvenir  f^e  liibLotde.Diea 
«dimnsuablev  parceque  Dieu  n^ell  pas- 
fiii,^iiactumgpiaeaii,  au.  lieu  que  les- 
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ie  ftrfone  ,  il  che  i  centraffegno  châ- 
tHl  conftituirh  non  vi  fia  cencorfs  in'- 
fslikiliti  ,  perche  fe  quefta  vi  fitffi 
iimeerfa  ,  ntm  fi^giacerehbe  ■  à  gP 
ëtciàenti  ■  •■■  Pofferuanza  délia  Fede 
iugr  jtrticoU  non  ■  fi  difpenfa  ,  e 
là  confiilutioMt  ai  Sacramenti  fi 
muta  ,  perche  il  Papa  nm  puà 
diftkUgare  quel  cbea  temmandalo  Dià 
tfpHtitaménte  :  -mn  pub  ^atferar  la' 
maUria  e  la  forma  dé-  ■Smgrtuhen- 
ti  ,  bencbe  mile  circoflmze  hoMia 
quakbe  liberté  ,  cosî  snebe  mtf 
puà  açcftjcere  ,  -à'  diminuire-  ii  tm-- 
mero  hro.  ^Mndi^  poi  il  Fapa 
pont  ta  hoita-in  ima  .deafi«»e  ai 
J^e  ,-  non  ' che  ini'--  -ad-  arbitrii 
facdia  toi  decifione  ,  wà  dicehiarà- 
H^  interpréta  la  deliheratism  Di-^ 
vina^  id  ftiel  >n&de  ehe  k  paf 
eonfentanei'  alla  -JPèdt.-  >M>ti-  ^mijifd 
kt  Divmn'ia  Ma0$ia  délia  Leg- 
gt.^' Civile-  p.'  illiur  cft-  iriterpretni^ 
eujus  cfr  jura  àiàe  ,  fosi  il  Papa 
fui  interpreiare  ,  nfà  noH  fore  un 
:rirticoh\di  Fede  ,  per-  tal  interprei- 
tttione  ,-aduttfiie  è  dottat»  didoltrina 
fit^iente  ,    deè  i.tf  quai  ^fe  Chrifi 
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LoixCanomc)ues  peuvent  être  alccréei, . 
changées)  sinnullees,  félon  les  tems  &C 
.les pcrfonnes ,  cequîcAuneprcuveque 
l'intàiltibilitén'a point  départ  àleuretar 
.  blifîèmeiii ,  auEremensfcEoient-elles  fil- 
jctcsàtouseesaccidens?  Iln*eoeftpas 
dcm£mede]aFotScderesarticIe&,  per- 
fonnen'eneft  dirpenfé,  les  Sacrctsens. 
mêmcsnepeuventêtrc  changea,  car  le 
Pape  ne  peut  diTpenferde  ce.  a  <^oi  Dicil 
nous  oblige  explicitement,  U  ne  peut 
altérer  nikforme  ni  la  maticredcïSacrc' 
mens  ,  quoique  dans  certaines  circsn* 
ftaoces  il  aie  pris  cette  Itbcné ,  Se  il  no 
peut  en  augmenter  ni  en  diminuer  Is 
aombre:  il  e(b  vrai  que  le  Pape  décide 
fouvent  des,  matières  de  Fol,  mais  alors 
cetcedécilîonn'eftpas  arbitraire,  fie  ce 
n'eft  pas  de  tui-mone  qu'il  prefcrit  ici 
outeldev'oir,  maisildéclare  feuleraeftt 
&  interprète  la  volonté  de  Dieu,  d'une 
inaniére  qui  paroiflc  s'accorder  avec  h 
Foiî  car  la  Maxime  de  la  Loi  Civile, //- 
iius  efi  interpretari  cujus  efijura  dare^  n'eft 
pasadmifedansleschofesdivines)  ai'nÛ 
quoique  le  Pape  ait  droit  dHatepprétcr, 
il  n'a  pas  celui  de  fàireun  feul  article  àa 
F(».  Donc  il'  ell  indubitable  que  Dieu 
Pa  doué  des  lumières  fuâTantespounine  ' 
idie  intërprecacioDi  6c  c^cft  ea  ce  fens. 
que 
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te  cb*  bà  prtmejfo  U  Jua  eUnat 
affijittaa  agP  jljpojieti  :  Ego  vo- 
bil'cum  finn  ufque  ad  conlumtna- 
tionoD  fecuU  ,  riRumim  à  fco- 
ffien  U  butna  efimne  ,  e  cosi 
i  ohligate  egnt  Cbrifiiano  di  cre- 
^tra  ,  Jiafi  Sudàito  i  Prencipe  , 
#  tpuft^  è  rinfailikiUti^  btreditaria 
JtJJa  /ua  J)ignità  ,  ma  nm  ptr 
meffo  Ji  diea  eh"  bahèia  nfttftt 
nfiitihiità  A  COium  ,  e  mJie  cif- 
ti$«ùm  tbe  fint  fpettMtti  ail»  ra^ 
liom  ftfitpva  ,  ftrebe  i»  ^eji»  fitiè 
ttrare  j  (^  /H  pufi»  fi  trova  at- 
ttratioiM  t  caffaffiotte  \  (^  u»  Pff* 
taè  iùfan  eii  tir'  U  fr-eittifen 
ià  faite  ,  e  mi  i  mlit  voiti 
Hssrfi  y  0  il  CenàUê  m  fi  mv»* 
tknt  y  benebt  t  CariaS  iH^cUmtn*. 
té  h  (mfi^iam  ',  fercim  vmhbt- 
n  i  fê  fçttffiro  ,  à  bœca  cbiufé  _ 
ùtfinuar  fueSa  eredmsa  nel  p«p»h  y 
eiûè  eb"  tgm  atlmr  M  Pmtefict 
fujft  efentt  dt  cmfura  eome  infal- 
iibile  ,  ma  nm  h  pnfvadona  ,  cb' 
^  fuelli-  e^  b^u»  pU  fift^citi , 
(bt    dottriMa  ,    ^    ejferimxa. 

No»     m'ia^utîni    eh*    io     vtgSa 
muttiiore    il .  Jme  ,    ebt    c^tffe  ef- 

■.-...:-■-  > 
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que  JefusGhrirï:  ft  promis  fon  adHlance  ' 
CofitimicHeàfes  Apôtres,  en  diÉint,«w 
•Dobifcnmfum  ttfqae  adcenjiipiniativnem  Jf 
£Htt.  Dieu  l'éclairé  alors  de  fon  Erprit 
afin  qu'il  choifiiT&Ia  meilleure  opinion, 
&  tout  Chrétien,  foit  Prince,  foit  fu- 
jèt,  eftobligéderecevoircesdécifions. 
Cette  forte  d'in&ilHbitité  eft  attachée  à 
la  Dignité  Pontificale  6c  eft  héréditaire  « 
maiïelle  nes*étend  pasauxdéci{îonsCa<* 
noniques&aux Ordonnances  qui  n'ont 
rap«-cqu'auDroit  pofitifj  àcet^ard 
lePapepcuterrer,  puifque  fouvent<an 
change  Se  oaannulle  ces  fortes  de  déci- 
fions  Qinonîques  &  ces  Ordonnances, 
&  qu'un  Pape  peut  c^er  ce  que  fon  pré^ 
décefleur  a  fait,  comme  cela  eft  arrivé 
plus  d'unefois)  Accomme  cela  eftrapor- 
té  dans  les  Conciles  i  il  eft  Vrai  que  ceux 
idelaCourdeRomeparoiâènt  u*en  rien 
croire  ,  jparcequ'ils  voudrotenc  «  s'il 
étoic  poffiblc  »  înfinucr  in&nfibletnent 
aux  peu[Aes  que  toutes  les  aétions  da 
I^pelbntaude^usde  lacenTuré^^rcc- 
èu*ileftinfailliMe,  mais  ilsneleperfua- 
deront  qu'à  ceux  ^i  ont  moins  de 
fcienee  &  d'expérience  que  de  fîmpU- 
cité. 

Qu'on  nem'acculê  pas  de  vontotr  re- 
trancher une  partie  au  privilège  que 
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ftr  dato  al  Poiaefice  j  mentre  glh- 
lo  nego  tteiia  cnfiiiutione  àella  ro" 
giott  pojttiva  y  fercht  la  mta  coth- 
JeJ^otu  i  grande  ,  froiott»  ia  uaa 
credeHza  corragi^  ,  mentre  h  ri' 
cenofco  donatario  negV  ArticoU  dél- 
ia Fedt  ,  ch"  i  queUa  cKnitiaat 
fik-  di0dle  air  huomo  .,-  ^  ev« 
fui  fàeilmetitM  ingatmarjt  :  Quanti 
pel  mrar-  iro{^  çmojkmeitte  qatf- 
U  Sole  ecc0.vo  fi  fi"^,.  acceccati-^ 
<r  quanti  fi  fimo-  imieftUliti  nelUt 
Befiiit  del  Apoeaïipfe  ?  Anco-  t 
Gentiii  kdavant  la  mediocrità  nel- 
la  cognitione  di  kro  delti  y  e  le 
Favole .  ei  efmpïtficam  un  .  ASeo- 
jw  cenvertit9_  '  in  '  un  Cerv9-  dilan- 
piato  dà  froprii  cmf^^  per  vokr  veder 
■Buda  la  fita  Diana  y  i^  al  tem- 
po dtlP  an/ica  JRoma  ,  erueifijf&ro 
un  Jôldato  perche  veîU  fapert  il 
Di»  Tttulare  .  di-  quefia  Patria, 
'Joëlle  ■  eéfe  .  délia  Feâe  '  per  ,  cohà 
çke  non  governa  ,  i.  megliore  uns 
vi^zanas  intelligen^a.  j  cV  un  oc~ 
cbiû  di  Lince.,^  perche  Fedé  ,  e; 
Scienza^  Jim     4m     iatendimenti    pià 
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^'ayouë  moi-même  avoir  été  accordé 
aux  Souverains Poniifeç,  énniant  qu'il 
Vérendejufqu'auxchofes  de  Droit  pofi^ 
.tïf .  La  corifeffion  que  Je  ftiis  i  cet  égard 
Jl'cfl pas reftrainte  ,  elleeltproduitepar 
unevive  &  ferme  croïance,  puitqueje 
Tcconnois  qùe«ce  dop  a  pour  objet  les 
aixicles  de  la  Foi  i  dont  la  connoilTan-  • 
ce  cft  fi  dificile  à  PEfprit  humain ,  Se  ■ 
"fur  lerquek  il  peut  li  aifement  le  trom- 
per. Combienyena-t-ilqui  ont  perdu-- 
la  vue  pour  l'avoir  porté  trop  curieufe- 
mentfurleSoIoiidecctte  vérité,  com- 
.  bien  font  devenus  femblables  à  la  Bête 
tic  l'Apbcalypfe  ?  La  modération  des 
■des  Païcfis  çft  bien  digne  d'éloge  à  cet 
■^ard.  ;  Ils  noqs  en  ont  laifle  pTufieurs 
exemples  dans  leurs  Fables.  Ils  nous  re- 
préfentent ,  par  exemple  ,  un  Aéteon 
.changé  en Gei-f&  déchiré  par  fcs chiensj 
pour  avoir  voulu  voir  de  trop  près'  la 
■nudité  de  Diane  i  &  l'ancienne  Jtome 
a  vu  attacher  -an  foldat  au  gibet  pour 
avoirVoulu  examiner  trop  curieufement 
iquel  étoit  le  DiGuTutelaire  de  la  Pa- 
trie. Dans  les  chofcs  de  la  Foi  il  vaut 
inieux,pour  celui  qui  n'en  ell  pas  le  dé- 
pofitaire  ,  ft  contcmer  d'une  corinoif- 
iknce  bornée,  quedelesexamiacravec 
des 
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Éreticp  cèîm  ,  cîp  preîsnàtffç  /ror 
yare  cm  ragiotà  bimane  i  prin^ 
cipH    delli    Fede    4*'  Çbrijio, 


Si  cbe  quefii  affwti  farmu» 
accettijjîm  ^  à     Sigmri     Curiali   ,    « 

ferji  fretenderanm  retorquerti  in 
ma     Mpojîiûfte  ,     fuafi   (be    io    vo- 

/^lia  Japer  de  cèe  "  nom  etirvkpe  f 
mentre  pongo  m  hiianào  la  dot^ 
trina  del  Papa  ,  per  ctutfare  à 
quai  pefo  arrivt\  ma  io  cenfej^ 
fo  de  piano  câ  cht  fento  i»  c(h 
fcienza  ,  perche  non  bè  âliro  e^ 
geito  in  qutfia  mia  faiica  cbe  rior 
tracciar  la  veritJt  ,  "  ma  non  mi 
addofino  di  temerario  nel  fmimz- 
zar  la  fcienza  del  Papa  ,  per^ 
cbe  iemerarie  farei  ,  Je  rhocaj^ 
in  dubbh  una  decijione  di  Fede  , 
inà  'farei  injleme  goffo  ^  fe  in 
^uejîg- _  pretejio'  vokffe  '  crederlo  .  di- 
vimzzato  ,  e  farei  empîo  fe  cre^r 
dej^  per  Fede  ,  àh  (be  non  è 
Fede  y    farei    temerario   fe     mi    or- 

-  rogafi    di   fàogfierg   »n    Articoh  of- 
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desyeux  de  Linx,  car  laFoi  6c  la  Scien- 
ce fonE  amant  opofées  que  les  AattpQ- 
des,  &celui-là  court  vers  Phq'éJîe  qui 
entreprend  d'interpréter  les  principes 
de  U  Foi  avec  le  fecours  de  la  R^fon  ha'< 
maine. 

Ces  do-niere^  réflexions  feront  «  ùm 
doute,  du  goût  de  1»  Cour  de  Rome, 
qui  vopdra  peut-être  s'en  fervir  contre 
moi-même*  comme  lî  je  préteq|dois 
étre&geaQdeUdece  qu'u  fsut,  puif- 
queje  mets  dans  la  balance,  les  kimiei*es, 
oc  la  fctence  du  Pape,  pourfavoir  quel  en , 
elllepoids.  M^is  je  répondrai  quejene 
di^rieç  que  ce  dont  je  fûts  perl'uldéen 
confci^cci  &  quedi^is  toutes  mes  re> 
Gherch,esien*aia'autrebutquede  met- 
tre la  veriiédaDsfon  jour;  je  ne  Aiis  pas 
allez  tcmémirepour  éplucher  U  capaci- 
té du  Pape }  Se  ce  feroit  à  moi  la  plus 
grande  témérité  û  je  revoquois  en  dou- 
teune  feule  de  fes  décidons  en  matière 
de  Foi ,  mais  aufU,  il  faudroit  être  foc 
Se  impertinent  pour  ,  fous  ce  prétex- 
te ,  en  faire  une  Divinité  ,  &  il  y  au- 
roit  de  Vimpietéàfàire un  Article  deFoi 
deccquinel'cftpasî  enunmot,  jedc- 
vroispaflèrpour  le  plus  grand  te'merai- 
rc  â  je  piétumQÎSjii'expliquer  un  Article 
de 
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turo  ,  ma  •  che  h  treda  fer'  Ff 
i$  tih  <be  afpetta  ■  à  poHtico  ii 
gwernej    no»   -Jkrà    mai. 

Hi  pur  létt«  che  fi  fcomtmïca 
ttlui  cb4  ptdica  miracoli  faîfi: 
Sarebht  un  gran  miraceh  ch"  un 
buomo  fujji  i»  tutto  infallibile  , 
laenirt  iontt  liûlte  hk  failito,  Sa- 
hmtom  <be  fi  fece  dotto  ,  cvjf 
i^prir  gl'  ècchi  âelUt  tnente  alla 
Divinità' ,  ^he  le  apparue  fvellats 
*•  y^w  5  fi^*J^  <^fi  fant'tffime  , 
e  dt^  tii  rejlar  ,  cwis  fom  , 
regifirate  mlla  .  Scriltiira  ,  per.  do- 
cumetào  di  due  popoli  eUetti  ,  Vu- 
tu  mlla  kgge  ,  raltro  nella  gra- 
tta ,  ma  mianu  falli  ?  tanto  cbf 
fi  fece  ■  Idolâtra^  Nen  fà  dunqué 
tonfequenza  mcejfaria  ,  che  Ve]fer 
dotto  in  una  difcipUna  ,  importi  Vejfer 
doîto  in  tu/te  le-fcienze  ,  e  in  tutti 
le  cognitionif  e  tanîo  tneno  ejjer  iner- 
ràbile.neik  fue  attieni  ,.  percha  da  un 
fiMgûlare  non  fi  pub  foriKare'ua  univer- 
fak  indubilato  :  'il  Conci/io  hà  decifo 
ch' .  il  facrifiiio  fia  fempre  puro  ,  benchè 
H  Sacsrdete  fuffk  macchiata  ,  e  '  coinqui- 
nats  ,  percher  Die  in  qsel'  ^tùfierio 
piiblieamente  .lo,  fà.  ■pàrO'J.j  èmde,  pfrjt 
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-de  Foi  obfcQTB  >  mais  jamais  on  ne 
tn'ch\igcrsi  à  regarda  comme,  article 
<deifoiccqu<  n'a reiatioa qu'au GouveT'* 
fleteent  politique. 

'  J^i  lu  queiqucpart  quecelui-Iimérite 
l'Ëxconimnmcation  qui  s'ingcre  à  pu- 
bUct  de  faux  rainiclei  )  j*avouë  que  ce 
^dit'ttn  grand  miracle  qu'un  homme 
infaillible  qui  ^itaBt  de  foiS-  fait  des 
fautes.  Salomon  ,  qui  acquit  cette 
jjrande  iàgcflc  en  confidéram  la  Divi- 
nité qui  Jui  parut  à  découvert  dans  un 
fonge ,  a  écrit  St  bklles-chofcs  &  di- 
gnes, pour  leur  faifltcté,  de  faire  par- 
tie des  Livres  facrcz,  pour  icrvir  d*inf- 
truâion  aux  deux  pel^)les  élus  ,  celui 
de  la  Lot  Se  celui  de  la  Grâce  ,  Salo- 
mon, dis-je  ,  n'cft-il  pas  tombé  juf- 
qu'à  devenir  idolâtre  ?  Ainiî  de  ce 
qu'un  homme  poflede  une  Science,  on 
ne  doit  pas  en  conclure  qu'il  les  poAc- 
<Ie  toutes,  encore  moins  qu'il  foit  in- 
faillible en  toutes  ks  aâions  ,  parcc- 
qu'on  ne  pcw  conclure  du  particulier 
au  général.  Le  Concile  â  décidé  que 
le  Saai£cceft  pur  &  fans  tadie,  quoî- 

J|uc  le  Prêtre  qui  l'offre  foit  impur  Sc 
nùillé  ,  parcequc  Dieu  le  purifie  dans 
Taâe  de  fon  Miniftere  ,  quoique  de 
Z  lut- 

.:.    .Google 


f3o     LES    DROITS 

fieffv  r-^i  ton  le  ,  aifè  'première  ^ 
aaai  cm  -iMgpor  coip*  fufl^ta  è 
lucopwfi  indêgjMmcnfe  :  «^  ^Itarv  » 
credo  ancer  io  chs  H  Pvnttfii». 
mUe  âubbwti  Ml»  Ftde  hathia 
inttndimento  mafficào  ,  ^  ficitro  i>er 
rijobvert  ,  lA^bt  neW  iiitre  cogpi' 
tiwd   fia   fog^eU9,    ailf  foUoetie  dt^ 


IL    F  i^  E, 


Goosl. 
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lui-même  il  refte  dans  Ces  premières 
fautes,  &c  même  dans  une  plus  grande, 
puifqu*il  s'cftaproché  de  l'autel  dans  un 
état  indigne  :  de  même  je  croi  que  le 
Pape  a  une  connoiflance  certaine  Sc 
écUirée  lorfqu'il  s'agit  de  refoudre 
quelques  doutes  en  matière  de  Foi, 
quoique  dans  d'autres  matières  il  foit 
fujèta  donner  dans  de  faufles  opinions. 
Mettons  id  dçs  bornes  à  ce  Traité. 


F    I   N. 


Goosl. 


